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Section  III. 

TRAITÉ  DES  MUSCLES. 

Article  Premier. 

LES  MUSCLES  EN  GÉNÉRAL. 

ï. situation  générale.  Tous 
C/  les  mouvemens  du  Corps  Humain  , 
tant  en  général  qu  en  particulier ,  foit  na¬ 
turels  ,  foit  contre  nature ,  font  immédia¬ 
tement  exécutés  par  des  orgaries  ,  que  les 
Anatomiftes  appellent  Mufcles  \  lefquels 
fe  trouvent  par  tout  où  ces  mouvemens 
Tome  11.  .  A 
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peuvent  avoir  lieu.  Je  ne  parle  point  des 
moLivemens  oççafionnés  par  le  feul  réf- 
fort  de  certaines  parties,  par  le  choc  ou 
impullion  externé  ,  par  la  feule  pefanteur 
ou  la  chute  feule  des  parties  mobiles. 

2.  Conformation  externe.  Les 
Mufcles  en  général  font  des  malTes  fibreu- 
fes  ,  différemment  figurées  &  étendues  , 
ôc  pour  la  plupart  diftinguées  chacune  en 
deux  différentes  portions.  L’une  de  ces 
deux  portions  eft  épaiffe ,  mollette ,  plus  ou 
moins  rouge  ,  &  quelquefois  pâle.  Elle 
en  forme  le  corps ,  ou  la  fubftance  char¬ 
nue  ,  ôc  eft  appellée  communément  le 
Ventre  duMufcle.  L’autre  portion  eft  me¬ 
nue  ,  mince  ,  ferrée  &  très-blanche.  Elle 
en  forme  les  extrémités  ôc  d’autres  parties 
que  les  Anatomiftés  appellent  Tendons,  ou 
Âponévrofes.  La  portion  charnue  eft  la 
partie  principale  Ôc  effentielle  du  Mufcle , 
Ôc  ne  manque  jamais.  Les  portions  ten- 
dineufes  ou  aponévrotiques  ,  font  dans 
quelques  Mufcles  fî  petites  ,  quelles  pa- 
roiffent  manquer.  Le  tout  eft  revêtu  d’une 
metnbfane  particulière. 

3.  Division.  La  divifion  duMufcle 
félon  les  anciens  qui  le  comparoient  à  un 
rat  écorché,  ou  à  quelqu’autre  animal,  étoit 
en  tête  ,  en  ventre ,  ôc  en  queue.  Les  mo¬ 
dernes  ayant  trouvé  cette  comparaifon  trop 
groffiere  ôc  infoutenable  ,  ont  abandonné 
les  termes  quelle  avoit  fournis ,  excepté 
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celui  de  ventre  j  &  au  lieu  des  deux  autres 
ils  ont  mis  ceux  de  principe  ou  origine  , 
•&:  d.’infertion.  Les  plus  modernes  ont  cru 
mieux  faire  en  donnant  le  nom  de  Point 
fixe  à  Tune  des  extrémités  du  Mufcle  ,  SC 
à  l’autre  celui  de  Point  mobile.  Il  y  en  a 
meme  qui ,  au  lieu  de  point  fixe ,  difenc 
très-mal-à-propos  point  d’appui. 

4.  Tous  ces  termes ,  tant  anciens  que 
nouveaux  font  féduifans  &c  le  dernier 
eft  mal  fondé.  La  meilleure  divifion  &  la 
plus  fimple  eft  en  corps ,  ou  portion  char¬ 
nue  ,  que  l’on  peut  auffi  appeler  V  entre 
dans  quelques  Mufcles ,  8c  en  extrémités, 
foit  qu’elles  foient  tendineufes  ,  aponévro- 
tiques  ,  ou  même  charnues. 

5.  Structure  interne.  Les  fibres  dont 
le  Mufcle  eft  compolé  font  appelées  en  gé¬ 
néral  Fibres  motrices  ou  Fibres  mouvantes. 
Chacune  de  ces  fibres  eft  . en  partie  charnue 
&c  en  partie  tendineufe  ,  comme  le  Mufcle 
entier.  Elles  font  pour  la  plupart  rangées 
par.faifceaux ,  à  côté  &  le  long  les  unes 
des  autres  ,  entre  des  cloifons  membra- 
neufes  8c  cellulaires ,  ou  adipeufes,  comme 
dans  des  gaines  particulières. 

6.  Ces  fibres  font  attachées  les  unes  aux 
autres  ,  8c  aux  cloifons  par  quantité  de  pe¬ 
tits  filamens  très -déliés.  Elles  font  parfe- 
mées  d’extrémités  capillaires,  d’arteres ,  de 
veines  8c  de  nerfs.  Elles  font  enfin  renfer- 

Aij 


v 

4  Exposition  Anatomiqup.' 
mées  enfemble  dans  une  enveloppe  meni- 
braneufe  ,  cellulaire  &c  très-fine ,  qui  eft 
comme  la  continuation  des  cloifons  ou  gai¬ 
nes  dont  je  viens  de  parler.  On  appelle  cette 
enveloppe  la  Membrane  propre  du  Mufcle. 

7.  Ces  gaines  ou  cloifons  communiquent 
toutes  enfemble  par  une  continuation  miî- 
ruelle  &  réciproque  de  leur  tifTu  cellulaire. 
Elles  font  bridées  en  travers  par  un  grand 
nombre  de  pellicules  filamenteufes  ou  fi¬ 
brilles  tranfverfales  ,  qui  fe  croifent  avec 
elles  par  de  petits  intervalles  ,  &  gardent 
toutes  à  peu  près  la  même  direétion  pat 
tout  le  corps  du  Mufcle.  Les  fibres  motrices 
font  aufli  bridées  de  la  même  maniéré  par 
des  filamens  qui  les  lient  enfemble ,  &c  qui 
paroifient  en  quelque  façon  nerveux. 

8.  La  ftrudure  particulière  de  chaque 
fibre  motrice  n  eft  pas  encore  afiTez  déve¬ 
loppée  pour  en  pouvoir  donner  une  def- 
cription  fuffifante.  On  la  peut  féparer  en^ 

Îfiufieurs  petites  fibrilles.  Les  uns  oroient 
e  tiftii  de  leur  portion  charnue  cellulaire  ; 
les  autres  le  croient  véficulaire,  &  d’autres 
fpongieuxjou  médullaire.  Plufîeurs  Anciens 
ont  cru  que  cette  portion  étoit  creufe  & 
remplie  d’une  efpece  de  pulpe  qu’ils  appe- 
loient  Tomentum  ,  &  laquelle  félon  eux 
étoit  plus  ou  moins  imbibée  de  fang. 

9.  Quand  on  examine  la  fibre  motrice 
avec  d’excellens  microfcopes  ,  elle  paroîc 
comme  torfe ,  principalement  fa  portion 
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diarnue  ,  mais  la  tendineufe  le  paroît 
moins.  L’injedion  artificielle  des  liqueurs 
Colorées  bien  pénétrantes ,  y  fait  voir  par  un 
microfcope  ordinaire  ,  ou  par  une  fimple 
lentille  ,  un  réfeau  vafculaife  extrêmement 
fin  Sc  ferré  ,  qui  s’infinue  entre  toutes  les 
fibres  charnues  >  en  couvre  ou  entortille 
chacune ,  &  fe  répand  fur  les  cloifons 

10.  La  portion  charnue  eft  capable  de 
Gontraétion  ou  d’aCcourcilTement ,  de  relâ¬ 
chement  ou  d’allongement.  La  portion  ten¬ 
dineufe  réfifte  aux  efforts  que  l’on  fait  pour 
l’allonger  ,  &  ne  prête  prefque  point,  à 
moins  qu’on  ne  fane  violence. 

1 1.  L’arrangement  des  fibres  motrices 
varie  dans  différens  Mufcles.  Leurs  por¬ 
tion  ,  charnues  &  les  tendineufes  ne  décri¬ 
vent  pas  toujours  une  même  ligne.  Les 
tendineufes  font  fouvent  des  angles  oppo- 
fés  avec  les  charnues.  Les  portions  char¬ 
nues  font  dans  quelques  Mufcles  inégales 
en  longueur ,  &  dans  d’autres  prefque  tou¬ 
tes  égales  ,  mais  difpofées  inégalement  Sc 
par  degrés  les  unes  a  côté  des  autres ,  en- 
îbrte  qu’elles  forment  enfemble  un  plan 
oblique. 

_  1  Z.  11  y  en  a  qui  font  arrangées  en  ma¬ 
niéré  de  rayons  j  d’autres  font  des  plans 
plus  ou  moins  courbes  ;  &  d’autres  font 
des  contours  entiers  ,  de  forte  que  leurs 
extrémités  fe  rencontrent ,  &  s’uniffent. 

A  iij 
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I  3. Les  portions  tendineufes  n’étant  que 
le  fupplément  de  toute  la  longueur  duMuf- 
cle  entier  ,  elles  peuvent  être  également 
ou  inégalement  longues ,  félon  l’étendue  5c 
la  difpofition  de  leurs  attaches.  Elles  peu¬ 
vent  être  très  courtes  dans  l’une  des  extré¬ 
mités  du  Mufcle ,  &  très-longues  dans  l’au¬ 
tre.  Elles  font  par  degrés  les  unes  plus  lon¬ 
gues  que  les  autres,  quand  le  plan  charnu 
eft  en  partie  oblique  j  &  quand  ce  plan  eft 
réciproquement  oblique  dans  fes  extrémi¬ 
tés  en  maniéré  de  lozange ,  elles  font  al¬ 
ternativement  longues  &  courtes. 

1 4.  La  portion  charnue  de  chaque  fi¬ 
bre  motrice  eft  dans  quelques  Mufcles  pref- 
que  aufii  longue  que  le  corps  ou  ventre  du 
Mufcle.  Dans  d’autres  les  fibres  charnues 
font  très-courtes  ,  quoique  le  corps  du 
Mufcle  ou  le  ventre  qu’celles  forment  foit 
très-long.  Dans  le  premier  cas  elles  vont 
plus  ou  moins  droit  d’un  bout  à  l’autre 
&c  ne  font  pas  en  grand  nombre.  Dans  le 
fécond  elles  font  couchées  très-oblique¬ 
ment  ,  &  font  par-là  fort  nombreufes. 
Ainfi  la  longueur  du  corps  charnu  ou  du 
ventre  d’un  Mufcle  n’eftpas  toujours  la  me- 
fure  de  la  portion  charnue  de  chaque  fi¬ 
bre  motrice  qui  entre  en  fa  compofition. 

1 5 .  Ces  différentes  portions  de  fibres 
né  fe  trouvent  pas  également  dans  tous  les 
Mufcles.  Il  y  en  a  qui  ont  deux  ou  plu¬ 
sieurs  tendons  j  il  y  en  a  qui  n’ont  qu’un 
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tencîon  bien  fenfible  ,  &  plus  ou  moins 
long  :  il  y  en  a  auffi  qui  n’en  ont  point , 
au  moinsen  apparence ,  comme  i’ai  déjà  dit. 

1 6.  Mais  il  n’y  a  aucun  Mufcle  fans 
portion  charnue  *  car  la  portion  charnue 
eft  nécelTaire  ,  &  étant  leule  capable  de 
contraétion  elle  pourroit  feule  fuffire  \  âu 
lieu  que  les  tendons  ne  font  pas  abfolu- 
ment  nécelTaires  en  plufieurs  endroits  ,  & 
ne  fervent  que  d’allonges  pour  attacher 
les  Mufcles  aux  endroits  éloignés. 

1 7.  On  trouve  plufieurs  Mufcles  cou  - 
verts  d’une  expanfion  aponévrotique  plus 
ou  moins  forte  grande  qui  paroît  naî¬ 
tre  d’un  ou  de  plufieurs  tendons  voifins. 
Elle  devient  mince  de  plus  en  plus  à  me-r 
fure  qu’elle  s’étend;  &  enfuite  elle  fe  con¬ 
fond  avec  la  membrane  cellulaire  appelée 
anciennement  la  Membrane  commune  des 
Mufcles. 

.  i  8.  11  y  a  encore  une  autre  efpece  de 
membrane  très-forte  &  comme  ligamen- 
reufe  ,  rendue  fur  plufieurs  Mufcles  en 
maniéré  d’enveloppe  &  de  fangle.  On  peut 
appeler  Tes  ^membranes  en  général  Bandes 
larges.  Bandes  ligamenteules  ,  ou  Enve¬ 
loppes  ligamenreufes.  Elles  font  compofées 
de  plufieurs  plans  de  fibres  blanchâtres 
plus  ou  moins  luifanfes  &  fermes  ,  qui 
le  croifent.  Elles  font  fortement  attachées 
k:  long  d’un  os^  ou  de^  plufieurs  os  ,  à  peu 
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près  comme  le  ligament  interolTeux  de 
l’avant-bras  &  de  la  jambe.  Elles  four- 
niflTent  des  cloilbns ,  ou  gaines  communes' 
aux  Mufcles  qu’elles  couvrent ,  &  des 
gaines  particulières  aux  tendons ,  plus  min¬ 
ces  que  les  gaines  des  portions  charnues. 

19.  Ces  bandes  &  gaines  communes 
des  Mufcles  fervent  en  général  à  les  fan- 
gler  8c  contenir  ou  aflujettir  ,  afin  qu’ils 
ne  s’écartent  ou  ne  fe  dérangent  pas  par  les 
efforts.  Elles  fervent  auflî  en  partie  à  leur 
tenir  lieu  de  tendons,  &  à  multiplier  leurs 
attaches.  La  portion  libre  de  ces  bandes 
&  gaines  eft  tapïffée  au-dedans  d’une  mem¬ 
brane  très-fine ,  &  mouillée  continuelle¬ 
ment  d’une  liqueur  mucilagineufe  qui  pré- 
ferve  les  portions  gUffantes  des  Mufcles 
&c  des  tendons  d’un  frottement  nuifible. 

20.  Outre  ces  bandes  ou  eloifons  il  y 
a  des  brides  ligarttenteufes  particulières 
pour  les  tendons  longs  ,  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  ligamens  annulaires  , 
Sc  dont  j’ai  fait  l’hiftoire  générale  dans  le 
Traité  des  Os  frais. 

21.  Différence.  Noms.  La  différence 
des  Mufcles  eft  très-confidérable  ,  8c  dé¬ 
pend  de  plufieurs  circonftances ,  dont  les 
principales  font  ,  le  volume ,  la  figure , 
la  direétion  ,  la  fituation  ,  la  ftructure  , 
la  connexion  ,  &  l’ufage.  C’eft  de  ces 
différences  que  les  noms  des  Mufcles  font 
pour  la  plus  grande  partie  tirés.  Par  exem- 
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pie  ,  du  volume  ils  font  nommés  grands , 
moyens ,  petits  ,  longs  ,  larges  ,  grêles. 
De  la  figure  ,  triangulaires  ,  fcalènes  , 
carrés  ,  rhomboïdes  ,  dentelés  ,  orbicu- 
laires  ,  deltoïdes.  De  la  direétion  ,  droits  , 
obliques  ,  tranfverfes.  De  la  fituation  , 
fupérieurs  ,  inférieurs ,  externes  ,  inter¬ 
nes  ,  antérieurs,  poftérieurs  ,  droits  ,  gau¬ 
ches.  On  comprend  facilement  ces  quatre 
différences  6c  les  noms  qui  en  font  tirés. 
Ce  qui  regarde  les  trois  autres  a  befoin 
d’éclairciflement. 

2 Z.  Par  rapport  à  la  ftruélure  ,  ils  font 
ou  fimples,  ou  compofés.  On  appelle  fim- 
ples  ceux  dont  les  fibres  charnues  ,  ou 
plutôt  les  portions  charnues  de  leurs  fibres 
motrices  gardent  toutes  un  arrangement 
uniforme  ,  &  dont  les  tendons  terminent 
le  corps  ou  la  portion  charnue ,  foit  direc¬ 
tement  ,  foit  indiredement ,  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  l’ai  expliqué  ci-devant  en 
parlant  de  la  fibre  motrice. 

2 J.  On  appelle  mufcles  compofés  , 
ceux  dans  lefquels  les  fibres  charnues  font 
obliquement  difpofées  en  plufieurs  rangs 
particuliers  ,  lefquels  repréfentent  autant 
de  mufcles  fimples  mis  a  contre-fens  de 
leurs  fibres.  Selon  la  pluralité  des  rangs 
ou  fériés ,  on  dit  qu’un  mufcle  eft  plus 
ou  moins  compofé. 

24.  Dans  les  mufcles  qui  ne  font  com- 
A  V 
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pofcs  que  de  deux  finiples ,  les  fibres  char^ 
hues  par  leur  arrangement  à  contre-fens 
repréfientent  en  quelque  maniéré  une  plu¬ 
me  ébarbéej  ceft  pourquoi  on  les  appelle 
Mufcles  penniformes  'A  l’égard  de  leurs 
tendons  ,  dans  quelques-uns  l’un  d’eux 
eft  comme  fendu  pour  embrafler  le  corps 
charnu  de  côté  &  d’autre  ^  l’autre  tendon' 
entre  dans  le  corps ,  &  diminue  en  épaif- 
feur  à  mefure  qu’il  y  avance  ,  à  peu  près 
comme  la  côté  ou  tige  d’une  plume  entre 
fes  deux  barbes.  Dans  d’autres  il  n’y  a 
qu’un  tendon  appelé  mitoyen  entre  les: 
rangs  des  fibres  charnues  qui  font  atta¬ 
chées  à  quelques  autres  parties.  Dans  les 
Mufcles  qui  font  plus  compofés  ,  les  ten¬ 
dons  d’une  de  leurs  extrémités  peuvent 
être  unis  en  un  feul  y  &  ceux  de  l’autre  ex¬ 
trémité  divifés  en  plufieurs. 

Z 5.  Il  y  a  encore  d’autres  fortes  de- 
mufcles  compofés.  Quelques-uns  font 
compofés  de  deux  mis  au  bout  l’un  de 
l’autre  par  le  moyen  d’un  tendon  com¬ 
mun^  de  forte  que  ce  tendon,  les  deux 
Mufcles  &  les  deux  tendons  oppofés  vont 
de  fuite  &  font  la  longueurou  l’étendue  de 
ces  fortes  de  Mufcles  qu’on  appelle  Digaf- 
triques,  en  latin  Biventres.  S’il  s’en  trouve 
trois  de  fuite  ,  on  les  appelle  Trigaftriques. 

x6.  Il  y  èn  a  qui  font  compofés  de  deux 
Mufcles  mis  plus  eu  moins  à  côté  l’u» 
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l’autre ,  unis  par  une  de  léurs  extré¬ 
mités.  Il  y  en  a  meme  qui  font  compofés 
de  trois  ou  tjuatre.  S’ils  font  unis  par 
leurs  extrémités  que  les  Anciens  nom- 
moient  tètes  ,  on  les  appelle  félon  le 
nombre  de  ces  tètes  ,  Biceps  ,  Triceps , 
&e.  c’eft-i-dire  ,  mufcle  à  deux  ,  trois 
tètes  &c.  Si  leur  compofition  eft  par  les 
autres  extrémités  ,  on  les  nomme  Bicor- 
nis  ,  Tricornis  ,  &c. 

17.  Connexion.  A  l’égard  de  la  con¬ 
nexion  des  Mufeles ,  ils  font  en  général 
attachés  par  leurs  extrémités  à  différentes 
parties  te  en  différens  endroits  du  corps 
humain.  Ils  font  pour  la’  plupart  unique¬ 
ment  attachés  aux  os.  Il  y  en  a  qui  font 
en  partie  attachés  par  os  ,  &  en  partie  à 
des  cartilages,  comme  ceux  de  l’oreille 
&  du  nez.  D’autres  le  font  en  partie  aux 
tégumens,  comme  plufîéurs  de  ceux  de 
la  face.  Ceux-ci  peuvent  être  appelés 
Demicutanés ,  à  l’imitation  lie  ceux  qu’on 
nomme  Cutanés  dans  les  bêtes,  parce 
qu’ils  font  uniquement  attachés  aux  té¬ 
gumens.  Il  y  en  a  dont  les  fibres  font  le 
tour  fans  fe  terminer  par  des  extrémi¬ 
tés  ,  comme  une  partie  de  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  Sphinélers ,  parmi  lefquels  on  peut 
ranger  le  coeur,  l’eftomac,  les  inteftins. 
Au  refte  tous  les  Mufeles  ont  encore  une 
efpèce  de  connexion  avec  les  parties  voi- 
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fines  ,  mais  ce  n’efi:  que  par  des  mem¬ 
branes  qui  les  y  collent  latéralement. 

18.  Noms.  Les  noms  tirés  de  la  con¬ 
nexion  Sc  des  attaches  desMufcles,  font 
pour  l’ordinaire  de  deux  fortes.  Les  uns 
font  communs ,  8c  rapportés  à  quelque  par¬ 
tie  confidérable  ,  par  exemple  ,  quand  on 
dit  ,  les  Mufcles  de  la  tête ,  de  la  poitri¬ 
ne,  du  bas-ventre,  du  bras  ,  de  la  jam¬ 
be  ,  de  l’œil ,  des  levres  ,  8cc.  Les  au¬ 
tres,  font  propres  &  marquent  plus  par- 
ticdlièrement  les  attaches" de  chaque  Muf- 
cle  ;  par  exemple ,  maftoïdien  ,  ou  fter- 
no-maftoïdien  ,  coraco-brachial  ,  anco- 
né  ,  péronier ,  Ôcc.  Quelques  -  uns  n’ont 
nul  rapport  aux  attaches  y  par  exemple  , 
les  noms  de  cubital ,  de  radial ,  que  l’on 
donne  à  des  Mufcles  qui  ne  font  pas  atta¬ 
chés  à  l’os  du  coude  ni  au  rayon ,  mais 
feulement  couchés  le  long  de  ces  os, 

19.  Les  noms  de  la  première  forte  re¬ 
gardent  plutôt  l’ufage  des  Mufcles  que 
leurs  attaches  ^  &  font  pour  la  plupart 
très-mal  fondés  8c  très-féduifans ,  comme 
je  ferai  voir  en  parlant  de  l’ufage  des 
Mufcles.  Les  noms  de  la  fécondé  forte 
font  inftruétifs.  Ceux  de  la  troifieme  peu¬ 
vent  paiïer. 

30.  Usages.  L’ufage  des  Mufcles  en 
général  eft  de  fervir  de  forces  mouvantes 
pour  mouvoir  toutes  les  parties  mobiles 
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du  corps  humain ,  foir  dures,  foit  mot- 
les  ,  foit  fluides.  Ils  meuvent  la  plupart 
des  parties  dures  &:  des  molles  par  des 
attacnes;  ils  en  meuvent  aufîi  quelques- 
unes  fans  y  être  attachés. 

51.  Les  Mufcles  qui  font  attachés  jiar 
leurs  extrémités  aux  parties  ,  dure  s  réci¬ 
proquement  mobiles ,  les  peuvent  auffi 
mouvoir  en  diftérens  cas.  Par  exemple  > 
ceux  qui  par  un  bout  font  attachés  à  l’os 
du  bras,  &  par  l’autre  à  l’os  du  coude  ^ 
peuvent  mouvoir  réciproquement  le  cou¬ 
de  fut  le  bras  ,  &  le  bras  fur  le  coude. 

5  a.  Les  Mufcles  qui  font  attachés  par 
une  extrémité  à  des  parties  dures,  &  par 
l’autre  à  des  parties  molles ,  ne  peuvent 
faire  des  mouvemens  réciproques  j  car  les- 
parties  dures  reftent  immobiles  ;  &  ce  ne 
font  que  les  molles  qui  fuivent  le  mouve¬ 
ment,  comme  on  le  voit  dans  les  muf¬ 
cles  du  globe  de  l’œil  &  dans  tous  ceux 
des  levres. 

3  3 .  A  l’égard  des  mufcles  qui  meuvent 
les  parties  fluides  ,  de  quelle  nature  ou 
conflftanee  qu’elles  puiflent  être  ,  les  uns 
les  pouffent  immédiatement,  comme  le 
Cœur  J  les  autres  les  forcent  en  preflant 
les  canaux  qui  les  contiennent,  comme 
les  Mufcles  obliques  &  tranfverfes  dn 
bas-ventre.  Enfin  il  y  en  a  qui  par  leur 
mouvement  bornent  ^  ou  retardent  le  cours 
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des  fluides  pendant  un  tems ,  &  le  faci¬ 
litent  où  accélèrent  dans  un  autre.  Xel's 
l'ont  les  Mufcles'  qu’on  appelle  Sphinc- 
«ers. 

34.  L’ufagedes  Mufcles  en  particulier, 
eft  que  chacun  eft  borné  au  mouventent 
d’une  ou  de  plufieurs  parties  mobiles  3:  qu’il 
y  en  a  un  certain  nombre  pour  mouvoir 
certaines  parties  3  ôc  que  dans  ce  nom*- 
bre  les  uns  meuvent  d’une  maniéré ,  .  les- 
autres  d’une  autre.  Par  exemple,  il  y  a 
certains  Mufcles  qui  meuvent  le  bras  fur 
l’omoplate  3  &  de  ces  Mufcles  les  uns  le 
lèvent,  lés  autres  le  bailTent ,  d’autres  le 
portent  en-devant ,  d’autres  en  arriéré , 
quelques-uns  le  tournent,  6cc.  Comme 
auflî  le  mouvement  de  l’avant-bras  fur  le 
bras  fe  fait  par  certains  Mufcles ,  dont  les 
Uns  l’étendent,  les  autres  le  fléc-hiiîènt. 

35.  Dénombrement.  Distribution- 
Xe  dénombrement  général  des  Mufcles 
du  corps  humain ,  que  l’on  fait  ordinai¬ 
rement  ,  eft  fondé  fur  l’idée  qu’on  s’eft 
formée  de  leurs  ufages  particuliers.  Ainft 
on  fait  le  catalogue  des  Mufcles  de  la  tè¬ 
te  ,  de  k  poitrine  ,  dm  bas-ventre  ,  des 
extrémités  ,  de  l’œil  ,  du  nez  ,  des  lè¬ 
vres  ,  &e.  &  aux  différens  Mufcles  qu’on 
attribue  à  chaque  partie ,  on  donne  des 
noms  de  quelque  ufage  déterminé  ,  en  les 
appellaiK  llcfeveurs  ,  Abailfeurs ,  Ad- 
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âuâreuL's  ,  Afcduélfeurs ,  FléchifTeur's ,  Èx- 
tenfeurs  ,  Scc. 

3^.  Cette  mailiefe  de  diif'ribuer  &  de‘ 
nommer  les  Mufcl^s  eft*  commode  pour 
la  mémoire ,  &  elle  peut  avoir  lieü  paÈ' 
rapport  a  ceux  qui  ne  font  paî-^ttachés  aux 
os,  ou  qui  n’y  font  att ichés  qd’en  partie; 
Mais  à  l’égard  des  Mufcles  qui  font  uni¬ 
quement  attachés  aux- os ,  ce  langage  eft 
naturellement  capable  de  féduire  les  Com« 
mençans ,  de  produire  de  faulTes  idées , 
d’entretenir  rigriorance,  &  même  de- faire 
tomber  d’habiles  Phyhciens ,  Médecins  & 
Chirurgiens  dans  des  fautes  conlidérables» 
37.' Elle  porte  naturellement  à  croire* 
plufîeurs  fauffetés  ,  par  exeUlple,  que  les 
parties  auxquelles  on  donne  un  certain 
nombre  de  Mufcles  déterminés,  ne  peuvent 

f>as  être  encore  mues  dans  d'autres;  que 
es  Mufcles  attribués  à  certaines  parties , 
ne  peuvent  encore  mouvoir  d’autres  par¬ 
ties;  que  les  Mufcles  dont  on  borne  &C 
détermine  les  ufages.  par  certains  noms  , 
ne  peuvent  pas  en  avoir  encore  d’autres, 
ôc  que  les  Mufcles  ainfi  nommés  &r  carac- 
térifés ,  peuvent  avoir  ces  ufages  dans  dif¬ 
férentes  attitudes  des  parties  auxquelles  ils 
font  attachés.  Cependant  c’eft  une  efpece 
de  néceffité  pour  foulager  la  mémoire, 
de  faire  une  divifîon  générale  des  Muf¬ 
cles  en  certaines  clalfes ,  avec  une  fubdii- 
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vifîon  particulière  de  chacune  de  ces  claP- 
fes. 

38.  Pour  éviter  cet  inconvénient  par 
rapport  aux  Mufcles  uniquement  attachés 
aux  os,  j’abandonne  les  noms  tirés  des 
parties  auxquelles  on  deftine  vulgairement 
ces  Mufcles,  &  desufages  qu’on  leur  attri¬ 
bue.  Des  autres  noms  qui  marquent  feule¬ 
ment  les  attaches  des  Mufcles  ,  ou  quel¬ 
ques  autres  circonftances ,  je  conferve,  au¬ 
tant  qu’il  eft  poflîble ,  les  ordinaires  &c  uh- 
tés  ,  pour  ne  pas  affeéter ,  ou  paroître  affec¬ 
ter  la  nouveauté.  Et  quand  je  me  fens  obli¬ 
gé  d’en  changer  quelques-uns  dans  cette 
expofltion ,  je  les  marque  après  ceux  que 
j’ai  cru  être  plus  convenables  &  plus  natu¬ 
rels. 

39.  Ainli ,  par  exemple,  au  lieu  de 
mettre  ce  titte  ;  les  Mufcles  du  bras  j  je 
mets  celui-ci  :  les  Mufcles  qui  meuvent 
le  bras  fur  l’omoplate ,  &  l’omoplate  fur 
le  bras.  Enfuite  après  avoir  fait  la  defcrip- 
tion  de  ceux  que  l’on  compte  pour  l’or¬ 
dinaire  ,  j’y  en  ajoute  d’autres  qui  peuvent 
aufli  mouvoir  le  bras.  Enfin  j’indique  les 
ufages  que  ces  Mufcles  peuvent  encore 
avoir  par  rapport  à  d’autres  parties. 

40.  Sur  ce  plan  il  fera  nécelfaire  de 
donner  à  part  la  defcription  de  tous  les 
Mufcles  qi^  font  uniquement  attachés  aux 
os ,  &  de  ne  faire  l’expofuion  de  leurs 
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ufage  qu  après  les  avoir  tous  décrits  y  car 
ils  ont  tant  de  rapport  ôc  de  relation  en- 
femble ,  qu’il  eft  bien  difficile  d’expli¬ 
quer  les  ufages  des  uns  fans  parler  des 
autres. 

41.  Quand  plufieurs  Mufcles  concou-^ 
rent  à  p^  près  au  même  mouvement  ^  oit 
les  appelle  Congénères.  Ceux  qui  agifïent 
dans  un  fens  oppofé  >  font  relativement: 
&  alternativement  nommés  Antagoniftes.. 
Par  exemple,  les  Mufcles  qui  fléchifTent 
enfemble  l’avant-bras ,  pu  qui  l’étendent 
enfemble,  font  congénères  j  &  ceux  qui 
l’étendent,  font  antagoniftes  des  fléchif- 
feurs  ;  de  même  que  ceux  qui  les  fléchif- 
fent  font  réciproquement  antagoniftes  des 
extenfeurs. 

4Z.  Il  faut  pour  le  moins  deux  Muf¬ 
cles  pour  être  congénères  j  au  lieu  qu’un 
feul  peut  être  anragpnifte  auffi-bien  quo 
plufieurs.  11  y  a  encore  des  Mufcles  qui , 
fans  être  congénères  avec  les  Mufcles 
voifins,  confpirent  à  un  même  mouve¬ 
ment  de  forte  que  par  deux  mouvemens 
indireéts  ils  en  forment  un  troifieme  direc¬ 
tement  déterminé.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
Mouvement  combiné  ,  qui  fe  peut  même 
tranfporter  fucceffivement  en  différons 
fens ,  comme  quand  on  tourne  le  bras  en 
fronde  ,  ou  pour  mouvoir  une  grande 
manivelle.  Enfin  on  appelle  Mouvement 
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tonique  ,  quand  les  antâgoniftes  de  côté 
6c. d’autre  ,  ou  tous  les  moteurs  d’une  cer¬ 
taine  partie ,  agilTent  également ,  &  tien¬ 
nent  la  partie  fixée  entre  tous  les  mouve- 
mens  qu’elle  peut  avoir. 

43.  Pour  mouvoir  quelque  partie,  ou 
pour  la  tenir  dans  une  lituatioii  détermi¬ 
née,  tous  les  Mufcles  qui  la  peuHCnt  mou¬ 
voir  y  Coopèrent.  Quelques-uns  condui- 
fent  direétement  ce  mouvement  à  fa  fitua- 
tion  ou  attitude  déterminée  ;  d’autres  le 
modèrent  en  le  contrebalançant  à  l’oppo- 
fite  j  &  il  y  en  a  qui  le  dirigent  latérale¬ 
ment.  J’appelle  les  premiers  de  ces  Muf¬ 
cles  principaux  Moteurs,  les  autres  Mo¬ 
dérateurs  ,  &  les  derniers  Direéteurs  dit 
mouvement  déterminé* 

44.  Ces  quatre  efpeces  fe  trouvent  eri- 
femble  dans  les  énarthrofes  &  dans  plu- 
fieurs  arthrodies.  Les  Mufcles  direâseurs 
n’ont  pas  lieu  dans  les  ginglymes,  n’y 
étant  pas  nécefiaires.  Les  modérateurs 
font  en  général  ceux  qu’on  appelle  Anta- 
goniftes  ,  &  le  défaut  de  leur  aétion  eft 
dans  plufieurs  cas  fuppléé  par  la  pefanteur 
ou  la  réfiftance  de  quelque  corps  étran¬ 
ger,  &  meme  par  le  poids  de  la  partie  à 
laquelle  ils  font  attachés. 

45.  Action  musculaire.  L’aéllon 
des  mufcles  en  général,  ou  pour  mieux 
dire ,  la  mécanique  de  cette  aétioii  coïir 
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fifte  principalement  dans  le  raccourcifle- 
ment  de  leur  portion  charnue.  Par  ce 
raccourGifTement  que  les  Anatomiftes  ap¬ 
pellent  Contraction ,  les  extrémités  dit 
Mufcle  s’approchent,  &:  par-là  meuvent 
les  parties  auxquelles  ce  Mufcle  eft  atta¬ 
ché.  Ce  n’eft  que  la  portion  charnue  qui 
fe  raccourcit,  comme  j’ai  déjà  dit.  Les- 
tendons ,  s’il  y  en  a ,  ne  font  que  fuivre  , 
fans  fe  raccourcir.  C’eft  à  peu  près  comme 
quand  on  tire  avec  les  bras  un  fardeau 
par  des  cordes  qu’on  y  a  attachées,  les 
bras  fe  raccourciifent,  de  les  cordes  ne* 
font  que  fuivre. 

4^.  Les  principaux  phénomènes  dans 
cette  action  mufculairê  font  les  fuivans 
la  portion  charnue  paroît  plus  gonflée  de 
elt  plus  dure  dans  l’état  d’aCtion  que  dans 
celui  d’inaCtion ,  comme  il  eft  facile  de 
le  fentir  en  la  touchant  dans  Fun  &  l’au¬ 
tre  de  ces  états.  La  dureté  de  ce  gonfle¬ 
ment  augmente  à  mefure  que  l’on  conti¬ 
nue  le  mouvement  qu’on  aura  commencé  5, 
ce  que  l’on  peut  aufli  fentir  par  l’attouche¬ 
ment.  Elle  augmente  même  par  la  feule 
augmentation  de  fardeau  ,  ou  de  réflftan- 
ee,  fans  la  continuation  du  mouvement 
de  fans  changer  la  fituation  ou  l’attitude 
de  la  partie. 

47.  Dans  plufîeurs  mufcles  on  peut  dé¬ 
terminer  cette  action  au  degré  que.  l’ort 
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“Voudra  de  vîtefTe  &  d’efpace  ;  c’eft-à-di- 
re ,  on  peut  la  proportionner  à  la  vîtelTe 
&c  à  l’efpicîe  de  ce  niouvement  :  on  la 
“peut  augmenter  ,  diminuer  j  accélérer  * 
rallentit  &  arrêter  :  on  la  peut  faire  tout- 
à- fait  celTer  dans  un  inftanti  &  la  produi¬ 
re  dans  un  autre. 

48.  Pendant  la  cdtitraéfioii  du  Mufcle, 
fes  fibres  charnues  font  froncées  &  plif- 
fées  depuis  un  bout  jufquà  l’autre  en 
maniéré  de  petits  zigzacs  très-fins,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  à  tout  moment  chez 
les  bouchers  dans  les  animaux  nouvelle¬ 
ment  tués ,  quand  on  en  couj^e  la  chair 
pendant  qu’elle  eft  encore  chaude  ,  même 
après  en  avoir  vid*é  le  fang  ôc  ôté  les  en¬ 
trailles.  Par  l’oüVerture  des  animaux  vi- 
vans  Si  dans  des  blelTures  confidérables  , 
on  a  vu  les  fibres  charnues  pâlir  dans  leur 
contraéfion  ,  &  reprendre  leur,  couleur 
dans  le  relâchement. 

49.  A  ces  phénomènes  il  faut  encore 
ajouter  ceux-ci.  Quand  plufieurs  Mufcles 
font  attachés  à  quelque  partie  mobile ,  ils 
font  tous  en  aétion,  ou  en  état  de  contrac¬ 
tion  dans  chaque  mouvement  de  cette 
partie.  Ils  ne  font  pas  tous  dans  le  même 
degré  d’aétion  ou  d’effort;  car, les  princi¬ 
paux  moteurs  le  font  plus  que  les  Muf¬ 
cles  direéteurs  ou  collatéraux ,  s’il  y  en 
a,  &:  que  les  modérateurs.  On  fent  aflea 
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cette  coopération  des  Mufcles  ,  en  les  tou^ 
chant  dans  les  mouvemens  faits  avec  queU 
que  effort  confidérable.  Il  faut  fç  fouvenir 
que  j’en  excepte  les  modérateurs  ou  an-r 
tagoniftes  dans  le  cas  où  la  pefanteur  ou 
quelque  réfiftance  étrangère  fupplée  à  leur 
aétion. 

50.  Enfin  il  y  a  des  mouvemens  aux¬ 
quels  les  Mufcles  que  l’on  croit  commur- 
nément  les  produire  n’ont  aucune  part  3  ôc 
qui  dépendent  uniquement  du  relâchement 
déterminé  des  Mufcles  du  côté  oppofé  ; 
c’eft-à-dire ,  de  ceux  qu’on  regarde  comme 
antagoniftes.  C’eft  ce  que  l’on  fent  évir- 
demment  quand  on  s’appuie  par  la  maiia 
fur  une  table  baffe ,  &  que  dans  cet  état 
par  le  feul  poids  du  corps  011  laifTe  lé 
coude  aller  Sç  fe  plier  ,  tantôt  lentement , 
tantôt  vite.  Car  fi  en  même  tems  on  tou¬ 
che  avec  l’autre  main  les  Mufcles  qu’on 
appelle  Fléchiffeurs  &  Extenfeurs  de  l’ayant- 
bras  ,  on  en  trouvera  les  fléchifieurs  dans 
qn  relâchement  entier,  &  les  extenfeurs 
très-bandés.  Ainfi  il  efl;  évident  que  l’on 
peut  débander  ou  relâcher  quelques  Muf¬ 
cles  par  degrés  déterminés ,  &  de  vîteffe 
&c  d’efpace  ,  avec  la  même  certitude  que 
l’on  peut  les  bander ,  ou  mettre  en  con- 
traélion. 

5  I .  Ce  dernier  phénomène  m’a  donnq 
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lieu  de  conclure  ,  que  Tadion  des  Mufcles 
en  général  ne  confifte  pas  moins  réellement 
dans  le  relâchement  déterminé  des  fibres 
motrices  raccourcies ,  que  dans  le  raccour- 
cifiement  déterminé  de  ces  mêmes  fibres 
relâchées  j  foit  que  cette  adion  fe  fafie  fuc- 
ceflîvement ,  foit  qu’elle  fe  faflè  tout  à 
coup-  C’eft  pour  cela  qu’en  commençant  à 
-parler  de  l’adion  mufculaire  ,  je  n’ai  pas 
dit  tout  court  qu’elle  confifte  dans  la  con- 
tradion  de  la  portion ,  mais  j’ai  dit  qu’elle 
y  confifte  principalement.  Je  ne  parle  point 
ici  des  mouvemens  dont  on  n’eft  pas  maî¬ 
tre  ,  8c  que  l’on  ne  peut  déterminer ,  foit 
en  tout  ,  comme  celui  du  cœur  ,  foit  en 
partie  ,  comme  celui  de  la  refpiration. 

5i.  La  mécanique  particulière  &  la 
caufe  immédiate  de  cette  adion  ont 
bien  tourmenté  l’efprit  de  plufieurs  Phy- 
ficiens.  L’extrême  finefle  du  tiflii  de  la 
fibre  motrice  &  quantité  de  phénomè¬ 
nes  ,  même  des  plus  fenfibles  de  l’adion 
mufculaire  ,  auxquels  on  n’a  point  fait 
d’attention  ,  ont  empêché  jufqu’à  préfent 
d’en  découvrir  le  myftere.  On  a  invente 
plufieurs  hypothefes  fur  la  ftrudure  de 
cette  fibre  ,  comme  j’ai  déjà  fait  remar¬ 
quer  ,  l’ayant  fuppofée  fporigieufe  ,  vaf- 
culaire  ,  véficulaire  ,  torfe  ,  élaftique ,  &c. 
On  s’eft  formé  plufieurs  idées  fur  la  cou- 
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currence  de  différentes  parties  fluides 
avec  la  ftruéture  fuppofée  de  la  fibre.  On. 
a  meme  fait  des  fyftêmes  fur  le  feul  ref- 
fort  des  parties  folides  ou  fermes  dont  le 
Mufcle  eft;  çompofé. 

5  3 .  Mais  un  peu  d’attention  aux  phéno¬ 
mènes  que  je  viens  d’expofer  ,  principale¬ 
ment  aux  trois  premiers  ,  par  rapport  a 
la  détermination  précife  d’efpace  ,  de  vî- 
tefle  &  de  durée  de  l’aétion  mufculaire  , 
&  meme  fur  l’aétion  réelle  de  relâche¬ 
ment  arbitrait:®  &  déterminé  des  Mufcles 
contraétés  ,  renverfe  tous  ces  fyflêmes.  En 
un  mot  ,  on  n’a  pas  encore  pu  trouver  ,  foit 
dans  la  nature,  loit  dans  l’art,  aucun  exem¬ 
ple  d’explofion  ,  de  fermentation ,  d’ébul¬ 
lition  ,  d’injeélion  ,  d’inflation  ,  d’imbi- 
bition  ,  de  vibration  ,  de  relfort  ,  &c. 
pour  pouvoir  en  même  tems  &  tout  à 
la  fois  régler  ou  déterminer  l’efpace  ,  la 
vîtefle ,  &  la  durée  de  quelque  mouvement 
artificiel  au  degré  qu’on  voudra,  le  fafre 
cèfTer  tout  à  coup  dans  un  inflant ,  ôc  le 
faire  revenir  dans  un  autre  à  point  nom¬ 
mé.  Ainfi  il  efl:  inutile  de  s’amufer  à  tout 
^  ce  qu’on  en  a  dit  jufqu’à  préfent  3  il  faut 
employer  le  tems  à  chercher  une  autre 
route  ,  en  recueillant  Sc  confidérant  tous 
les  faits  &  tous  les  phénomènes  que  l’on  en 
peut  obferver. 

54.  En  attendant  quelque  heureufe  dé- 


t,4  Exposition  Anatomique. 
couverte  ,  ce  qui  réfulte  de  |)lus  certain 
de  ce  que  nous  connoiflbns  évidemment 
de  la  ftrudure  ,  de.  la  conformation  ,  & 
de  Taétion  des  Mufdes,  c’eft  de  favoir 
que  leur  force  dépend  de  la  multitude  au 
pluralité  de  leurs  fibres  charnues ,  &  que 
la  grandeur  ou  étendue  de  leur  mouve¬ 
ment  dépend  de  la  longueur  de  ces  fi¬ 
bres. 

5  5 .  Car  par-tout  où  la  force  des  Muf- 
cles  eft  plus  néceffaire  que  l’étendue  ou 
re'fpace  de  leur  mouvement,  la  on  trouve 
ces  fibres  multipliées  à  proportion  ,  &  on 
trouve  aufii  leur  multiplicité  très-artifte- 
ment  ménagée  dans  un  efpace  médiocre 
par  l’arrangement  oblique  dont  j’ai  parlé 
au  commencement.  De  même  par-tout  où 
on  a  plus  befoin  d’un  mouvement  ample 
que  de  force  ,  là  on  trouve  les  fibres  char¬ 
nues  longues  à  proportion.  En  un  mot ,  la 
force  du  Mufcle  dépend  de  k  pluralité 
des  fibres  charnues  &c  l’étendue  ou  l’ef- 
pace  de  fon  mouvement  dépend  de  la  lon¬ 
gueur  de  ces  fibres. 

5(j.  Pour  bien  favoir  tous  les  ufages 
&  comprendre  l’artifice  de  chaque  Muf¬ 
cle  en  particulier ,  il  faut  confidcrer  avec 
attention  fa  place,  ou  fituation  générale,  fa' 
conformation  externe ,  fes  attaches ,  fa 
fituation  particulière  ,  fa  direétion, fa  con¬ 
nexion  latérale ,  fa  liaifon  ou  fon  rapport, 
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Sc  fa  ftru6ture  ou  comppfitioii  particulière. 
Il  faut  aufli  examiner  attentivement  la  dif- 
pofition  des  Mufclps  voifi^TS  à  faire  des 
mouvemens  ilmples ,  &c  celles  des  Mufcles 
éloignés  à  faire  des  mouvemens  combinés 
ou  compofés  de  pludeurs  fimples. 

5  7.  Il  eft  encore  à  obfer ver  que  les  Mtif- 
cles  varient ,  manquent  pu  abondent  dijf' 
féremment  dans  plufieurs  fujets  \  de  forte 
qu’il  faut  fe  régler  en  général  fur  ce  qui 
fe  trouve  lé  plus  univerfellement Scie  plus 
fréquemment ,  afin  de  ne  pas  rendre  obf- 
cur  l’ordinaire  par  l’extraordinaire.  Il  ne 
faut  parler  de  rextraordinaire  que  comme 
on  parle  de- fix  doigts,  d’onze  cotes  ,  de 
d’autres  variétés  femblables. 

57  Il  eft  à  propos  d’avertir  qu’en  exa¬ 
minant  dans  un  cadavre  l’ufage  des  Muf¬ 
cles  ,  fur-tout  des  Mufcles  longs ,  la  mé¬ 
thode  de  les  tirer  pour  mouvoir  les  os  aux¬ 
quels  ils  font  attachés  eft  fort  trompeufe , 
à  moins  que  l’on  n’obferve  fcrupuleufe- 
ment  de  les  tirer  félon  leur  vraie  direc¬ 
tion  naturelle  ,  qui  n’eft  pas  toujours  celle 
qui  paroît  après  qu’ils  font  dilféqués  j  mais 
celle  qu’ils  ont  par  leurs  connexions  laté¬ 
rales  ,  par  leurs  brides,  &  par  leurs  racines: 

5  8 .  Les  Mufcles  qui  font  uniquement 
attachés  aux  os  y  agiifent  comme  autant 
,  de  puilTances  fur  des  leviers.  Par  le  mot 
de  levier  en  entend  un  corps  long ,  plus 
Tome  II.  B 
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ou  moins  flexible  ,  on  roide  ^  comme  uri 
efpece  de.barre  bu  bâton  ^  moyennant  le¬ 
quel  on  furmonte  un  fardeau  ou  quelque 
autre  réfiftanbe  qu  on  ne  furmonteroit  pas 
fi  'aîfémënt  j  6ù  point  dxi  tout  ,  avec  les 
mains  féiilés;  ‘  - 

59.  Un  re'vTéi:  mib  en  betiVte ,  eft  ap¬ 
pliqué  â  trois  différentes  c'hofés  par  trois 
différeris  endroits  de  fa  longueur  j  fa  voir-, 
par  un  corps  ou  fardeau  qui  réfifte  ,  par 
tin  autre  à  la  puiffance  de  celui  qui  agit, 
êc  enfin  par  un  autre  â  la  chofe  qui  ferc 
d-’appui,  &  qui  doit  être  immobile  par 
rapport  à  deux  autres.  Ainfî  l’étendue  Ou 
ia  longueur  du  levier  eft  conime  partagée 
par  trois  différens  points  ,  nommés  Point 
cf’ Appui  ,  Point  de  Réïiftance  ,  ôc  Point 
de  Puiffance. 

60.  Ces  trois  différens  points  peuvent 
changer  d’arrangement  en  trois  différen¬ 
tes  maniérés.  Le  point  d’appui  fe  peut 
trouver  entre  la  réfiftance  &  la  puinan- 
ce  j  quand  les  Tailleurs  dé  pierre  &  les 
Paveurs  foulevent  &  remuent  les  pierres 
par  le  bout  de  leurs  barres  de  fer  ,  &c. 
1°.  Le  fardeau  ou  la  réfiftance  fe  peut 
trouver  entre  le  point  d’appui  &  la  puif¬ 
fance  y  comme  quand  les  Maçons  re¬ 
muent  les  groffes  pierres  par  la  partie 
plus  ou  moins  moyenne  de  leurs  barres. 
3  La  puiffance  fe  peut  trouver  entre  le 
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Çoint  d’appui  &  la  réfiftance  ,  comme  au 
bâton  avec  lequel  les  chaudronniers  ra- 
tiflent  le  cuivre  pour  l’étamer.  Ils  en  met¬ 
tent  un  bout  fur  l’épaule  ,  l’autre  fur  le 
cuivre  ,  &  la  partie  moyenne  dans  la 
main ,  avec  laquelle  ils  font  cette  manœu¬ 
vre. 

6 1 .  Ces  trois  arrangemeiis  ont  donné 
lieu  d’établir  trois  différentes  efpeces  de 
leviers.  Dans  la  première  le  point  d’ap¬ 
pui  eft  entre  deux  ;  dans  la  fécondé  c’eft 
la  réfiftance  qui  eft  entre  deux ,  &  dans  la 
troifieme  c’eft  la  puifTance. 

-<3 a.  Il  faut  toujours  en  mème-tems  ob- 
ferver  les  maximes  fuivantes  comme  au¬ 
tant  de  régies. 

<35.  Plus  la  ligne  de  direétion  de  la 
puifTance  eft  éloignée  de  l’appui,  moins 
la  puifTancé  a  befoin  de  force  pour  fur- 
monter  la  réfiftance. 

<34.  Plus  cette  ligne  de  dir^dion  eft 
proche  de  l’appui ,  plus  la  puifTance  doit 
être  forte ,  pour  vaincre  la  réfiftance.  Pat 
le  terme  de  réfiftance  on  doit  aufïi  en¬ 
tendre  la  pefanteur  d’un  fardeau. 

6^.  Quand  la  ligne  de  direétiôn  de  la 
puifTance  pafTe  par  le  point  d’appui,  &  ne 
fait  qu’une  même  ligne  avec  le  levier  ,  la 
puifTance  devient  inutile. 
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ARTICLE  II. 

LES  MUSCLES  DU  BAS-FENTRE. 

66.  Ombre.  Situation  générale. 

On  appelle  Mufcles  du.  bas  ven¬ 
tre  ,  ceux  qui  forment  principalement  l’en¬ 
ceinte  de  cette  cavité.  Ils  font  pour  l’or¬ 
dinaire  au  nombre  de  dix ,  cinq  de  chaque 
côté ,  dont  huit  font  très-confidérables  , 
îk,  deux  fort  petits. 

é'y.  Division.  Figure,  Il  y  en  a  deux 
longs ,  appelés  Mufcles  droits  ^  deux  petits 
nommés  Pyramidaux  ,  ftx  larges  ,  dont  on 
donne  à  deux  le  nom  d’Obliques  externes, 
à  deux  celui  d'Obliques  internes  ,  &  enfin 
à  deux  celui  de  Tranfverfes.  Les  petits  py¬ 
ramidaux  manquent  quelquefois ,  &  quel¬ 
quefois  il  n’y  en  a  qu’un  j  on^  en  a  aufli 
trouvé  trois.Ces  derniers  ont  reçu  leur  nom  .  ! 
de  leur  figure.  T ous  les  autres  font  tiré  de  I 
la  direétion  principale  de  leurs  fibres. 

6S.  Ces  dix  mulcles  font  pairs.  Les  cinq 
d’un  côté  paroifient  diftingués  &  féparés 
des  cinq  pareils  de  l’autre  côté  par  une  ef- 
pece.  de  ligne  ou  bandelette  tendineufe , 
qui  régné  le  long  de  la  partie  antérieure  du 
bas-ventre  ,  depuis  l’appendice  xiphoïde 
jufqu’à  la  fymphyfe  des  Os  pubis,  ren¬ 
ferme  le  nombril ,  au-deifus  duquel  elle 
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éfi:  un  peu  large,  &  au-delTous  duquel  elle 
eft  étroite  ,  principalement  en  bas. 

69.  La  Ligne  Blanche.  On  appelle 
cette  bandelette  tendineufe  la  Ligne  blan¬ 
che  ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le  concours 
ôc  Entrelacement  des  aponévrofes  des  fix 
Mufcles  larges  du  bas-ventre  ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

70.  Avertissement.  Je  ne  fais  ici  la 
deicription  que  des  Mufcles  d’un  côté  du 
bas-ventre  j  elle  doit  être  appliquée  ref- 
peétivement  à  ceux  de  l’autre  côté.  J’ob- 
ferverai  la  même  méthode  dans  tout  ce 
Traité. 

§.  I.  VOblique  externe. 

71.  Figure.  Situation  générale.  Ce 
Mufcle  eft  large  &  mince,  charnu  en  haut 
&  en  arriéré  ,  aponévrotique  ou.tendineux 
en-devant,  &  pour  la  plus  grande  partie  en 
bas.  Il  s’étend  d’une  part  depuis  la  moitié 
latérale  du  bas  de  la  poitrine  j  ufqu’à  pref- 
que  la  moitié  latérale  du  haut  du  baftin ,  &: 
de  l’autre  part  depuis  le  derrière  de  la  ré¬ 
gion  lombaire  ,  j  ufqu’à  la  ligne  blanche. 

72.  Attaches.  11  eft  attaché  par  fa  par¬ 
tie  fupérieure  aux  côtes  ,  par  l’inférieure 
à  l’Os  des  îles  ,  au  ligament  de  Fallope 
&:  à  l’Os  pubis  j  par  l’antérieure  à  la  ligne 
blanche.  La  portion  pofterieure  du  côté  des 
vertebres  des  lombes  ,  n’a  ordinaire  - 
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ment  point  de  vraies  attaches  mufculaires. 

7  3 .  Il  ed:  premièrement  attaché  à  huit 
cotes  ,  rarement  à  neuf,  c’eft-à-dire ,  de¬ 
puis  la  cinquième  des  vraies  ,  jufqu’à  la 
derniere  des  fatifles,  &  cela  par  autant 
d  angles  particulières  de  fa  portion  char¬ 
nue  en  la  maniéré  fuivante.  Il  tient  aux 
lèvres  externes  des  bords  inférieurs  des 
extrémités  olfeufes  des  deux  ou  trois  der¬ 
nières  vraies  côtes ,  &  des  quatre  fauf- 
fes  qui  fuivent ,  à  l’extrémité  du  cartilage 
de  la  derniere  faulTe  côte  ,à  la  lèvre  ex¬ 
terne  du  bord  inférieur  de  la  même  côte  , 
ôc  enfin  un  peu  au  ligament  large  qui  at¬ 
tache  cette  derniere  côte  aux  apophyfes 
tranfverfes  des  premières  vercebres  lom¬ 
baires. 

74.  Les  attaches  aux  extrémités  olTeufes 
des  côtes  font  plus  ou  moins  éloignées 
de  leurs  cartilages,  en  cette  maniéré  :  à 
la  feptieme  vraie  côte  l’attache  eft  tout 
proche  du  cartilage;  à  la  fixieme  elle  en 
eft  un  peu  plus  éloignée  ;  à  la  cinquième 
.elle  l’eft  environ  à  un  pouce  de  diftance  ; 
à  la  première  faufle  côte  il  y  a  deux  pou¬ 
ces  de  diftance  ;  à  la  fécondé  trois  pouces; 
à  la  troifieme  prefque  autant;  à  la  qua¬ 
trième  environ  deux  pouces  ,  &  quelque¬ 
fois  moins  ;  à  la  derniere  faulTe  côte  l’at¬ 
tache  va  jufc^u’au  cartilage  qui  en  eft  com¬ 
me  embralTé. 
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75.  On  a  donné  le  nnni.  de  Dentelures 
ôu  Digitations  à  ces  attaches  angulaires  , 
parce  qu  elles  fe  rencontrent  avec  pareil¬ 
les  dentelures  ou  digitations  de  deux  au¬ 
tres  niufcles  ,  à  peu  près  comme  quand  on 
entremêle  les  doigts  d’une  main  avec  ceux 
de  l’autre.  Elles  fe  rencontrent  avec  trois 
QU  quatre. d’un  mufcleappellé  prandDen^ 
télé  ,  &  avec  autant  d’un  autre  nommé 
prahd  Dorfal ,  cotnme  on  verra  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  la  defcriptidn  de  ces 
deux  Mufcles.  Les  trois  ou' quatre  dente¬ 
lures  inferieures,  fe  rencontrent  aüllî  avec 
celles  du  mufcle  appelle  Dentelé  pofté- 
rieur  inférieur  ,  qui, font  recouvertes  par 
les  extrémités  du  grand  dorfal. 

7(3.  Ces'  dentelures  ,  quoique  routes 
charnues  en  apparenGe  ,  font  pour  la  plu¬ 
part  un  peu  tendineufes  dans  leurs  por¬ 
tions  poilërieures.  Eliës  paroiFent  àiig- 
menter  en  largeur  à  mefure  qu’elles  de¬ 
viennent  inférieures  ,  &■ '  elles  suniFent 
fouvent  plus  ou.  moins  aux' mufcles  inter- 
coftaux  en  paFaut.  Il  y  en  a  quelquefois 
qui '.'Communiquent  avec  les  Mufcles 
grand  pectoral  ,  grand  dentelé^  me¬ 
me  avec  le  grand'  dorfal ,  par  des  paquets 
diftinéts  de  fibres  charnues  ,  qui  font  de 
vraies  continuations  réciproques  de  ces 
Mufcles. 

77.  On  trouve  encore  des  attaches  in- 
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ternes  cachées.  &  recouvertes  par  celles 
qui  paroiiîent  extérieurement.'  Ces  atta¬ 
ches  internes  fe.  trouvent  aux  cotes  qui 
font  immédiatement  au-defTous  de  celles 
auxquelles  les  attaches  externes  tiennent. 
Par  exemple  ,  la  digitation  qui  va  s’atta¬ 
cher  à  la  derniere  vraie  côte  ,  donne  une 
attache  à  la  première  faufTe  côte ,  en  mon¬ 
tant  pardevant  elle. 

78.  La  première,  de  ces  digitations,' 
ou  celle  de  la  cinquième  vraie  côte  ,  pa- 
roît  plus  longue  que  les'  autres.  Elle  eft 
large  d’environ  deux  travers  de  doigt , 
&:  elle  a  des  .fibres  communes  avec  le 
Mufcle  du  grand  peâtoral.  La  fécondé  at¬ 
tache  ,  ou  celle  de  la  fixieme  vraie  côte  , 
-eft  large  d’^envirqn  un  pouce  ;  elle  s’unit 
un  peu  avec  une  des  digitations  du  Muf¬ 
cle  grand  dentelé.  Latroifieme  ou  celle 
de  la  feptieme  vraie-côte.,  eft  large  d’en¬ 
viron  trois  travers  de  doigt ,  &  du  côté 
du  cartilage'  elle  s’étend  un  peu  fur  la 
face*  externe  ,de  la  côte.  La  quatrième  at¬ 
tache  ,  ou  celle  ,  de  la 'première  faufte 
côte  ,  eft  comme  confondue  par  quel- 
ques-unçs,,  de  fes  fibres  antérieures  avec 
le  Mufcle  grand  dentelé.  La  cinquième  i 
ou  celle  de  la  fécondé  faufte  côte  ,  eft 
wn  peu  confondue  avec  la  précédente  , 
aufti-bien  qu’avec  la  première  digitation 
du  Mufcle  grand  dorfal  elle  s’étend 
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en  partie  fur  la  face  de  la  côte.  La  fixie- 
me  ,  ou  celle  de  la  troifieme  faulîe  côte  , 
eft  large  d’environ  deux  travers  de  doigt. 
Elle  fe  confond  par  un  trouflleau  de  fi¬ 
bres  avec  une  digitation  du  Mufcle  grand 
dentelé,  La  feptieme  eft  large  d’envi¬ 
ron  deux  travers  de  doigt,  &  s’unir  par 
quelques  fibres  au  Mufcle  dentelé  pof- 
térieur  inférieur.  La  huitième  attache , 
ou  celle  de  la  derniere  faufte  côte,  eft 
comme  j’ai  dit  ci-defTus. 

79.  Après  ces  attaches  aux  côtes,  les 
fibres  de  ce  Mufcle  defeendent  oblique¬ 
ment  de  derrière  en  devant.  Celles  qui 
partent  des  trois  dernieres  faufles  côtes  , 
Ibnt  moins  obliques ,  &  femblent  faire 
une  portion  à  part  ,  qui  va  toute  charnue 
gagner  la  levre  externe  de  la  crête  de 
l’os  des  îles  ,  où  elle  s’attache  tout  le  long 
depuis  la  partie  pofterieure  de  La  tubéro- 
fité  de  cette  crête  jufqu’à  l’épine  anté¬ 
rieure  fupérieure  de  l’os.  Cette  attache 
eft  par  des  fibres  tendineufes  fort  cour¬ 
tes  jufqu’à  la  moitié  de  la  crête ,  &  en- 
fuite  par  de  plus  langues ,  dont  une  par 
tie  communique  avec  l’enveloppe  ou  eu" 
lotte  aponévroiique  de  la  cuiüe  appelée" 
FafcBi  lata.  La  partie  la  plus  pofterieu¬ 
re  de  cette  portion  m’a  paru  compofée 
d’un  double  plan. 

80.  La  portion  qui  part  des  autres  co- 
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tes,  fans  être  difconcinuée  d’avec  la  pré¬ 
cédente,  va  plus  obliquement,  &C  fes  fi¬ 
bres  charnues  ayant  fait  quelque  chemin  , 
dégénèrent  en  une  aponévrofe  forte  ou 
en  un  plan  tendineux  fort  large.  Le  plan 
charnu  décrit  par  fôn  bord  depuis  la  cin¬ 
quième  vraie  côte  jufqu’à  l’épine  anté¬ 
rieure  de  l’os  des  îles  une  ligne ,  qui 
defcend  prefque  droite  jufques  vis-à-vis 
du  nombril ,  &  qui  enfuite  fe  courbe 
en  arriéré.  Une  partie  du  plan  tendineux 
defcend  vers  l’épine  antérieure  fupérieure 
de  l’os  des  îles,  où  elle  s’unit  un  peu 
au  tendon  fupérieur  du  Mufcle  coutu¬ 
rier,  &:  enfuite  va  gagner  l’épine  de  l’os 
pubis ,  étant  dans  tout  ce  trajet  fortement 
attachée  par  fon  bord  inférieur  au  liga¬ 
ment  tendineux  de  Fallope  ,  &  collée  au 
fafcla  lata. 

8 1 .  Cette  aponévrofe  devient  plus  fer¬ 
me  &  plus  épaifle  à  mefure  qu’elle  defcend 
vers  l’os  pubis. -^Wq  devient  dure  &  comme 
feche  avec  le  grand  âge ,  ce  qui  rend  les 
hernies  plus  fâcheufes  aux  vieillards  qu’aux 
jeunes  gens.  Un  peu  avant  que  d’arriver  à 
l’os  pubis ,  elle  fe  fend  &  fe  divife  en  deux 
bandes  comme  en  deux  lambeaux ,  une 
fupérieure  ou  antérieure,  l’autre  inférieure 
ou  poilérieure  ,  lefquelles  par  cet  écarte¬ 
ment,  forment  une  ouverture  particulière 
comme  une  efpece  d’anfe. 
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8  2.  La  bande  ftipéfîéure  ou  ;  antérienre 
dçfcend  cbliquemèiit  Vers  l’épine  de  l’os 
•pubis  du  même  côté,  traverfe  là  fymphyfe 
du  pubis  par-devànt ,  &  Va’  s’attàéheç  ali 
bas  de  la  partie  large  dé  Vos  pubis  de  l’au¬ 
tre  côté'.  Cérte  bandé  en  paiïànt  obliqué-^ 
ment  devant  la  fyiTipbyle  ,fe  êroifé  avec  la 
bande  pareille  du  Mufclé  oblique  oppofé  , 
&  leurs  fibres  s’entréîaëèrtb  • 

8  3 .  Là  bande  iriférieuré  ou  poftérieure 
va  plus  bas  poùr  "s’attacher  I  la  partie 
moyenne  de  la  fymphyfé,  &  même  un  peu 
à  Vos' pubis  de  l’àütre  c%;é. 

.  84.  Ces  deüx.bandeVs^approchent  plus 
ou  moins  vers  leuVs  -extrétnités  , ’de  forte 
que  l’ouverture-  qu’elles  Ifdrment  eft  en 
^quelque  maniéré  ovale  j  plus'' étroite  en 
bas  qu’en  hàiit.  .Cette  ou’vérture  donne 
pafiFage'  aux"' vaiflfeaux  fpérmàtiques  dans 
i  hommé",  ^  aux  .  ligâméhs- -ronds  dans 
la  femtne ,  'où'^  e.lle  éft  béàùcoùp  plus  in¬ 
férieure' queMànsd’Kbmmé. -Elle  a-  envi¬ 
ron  deux  travers  tie  doigt  de  longueur  , 
un  .'deini'dé  Hrgeur  en'%auc,  & ‘elle 
:fe  rétrécit  vers  le  bàst^ En'haht^elle  •eft  for¬ 
tifiée  pâr  plufiéurs-  fibr es' apoiiévVo tiques  , 
’  qui  fè  détachent  obliquement  de  côté  & 
'  d’autre  en  partie  du  faj  ci'a  &  forment 
lâ^tiii  bord  plits'^ou  moîris  arrobdi  eh  ma- 
'‘nïéirè'd’anfe  ,  ce  qui  ’à^donhé;  oécafion  de 
d’appell'er  Anrreaü:  ‘Cés  -‘fibfés  ^bilatérales 
'■  ■'  '  ■  -'B' vj 
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ne  paroilTent'  gueres  dans  les  enfans.' 

85.  La  bande  inférieure  ou  p-oftérieure^ 
produit  une  expanfîon  particulière  qui 
. communique  avec  le  fafcia  lata  ou  la 
culotte  aponévrotique  de  la,  cuilTe  3  & 
après  avoir  formé  une  enveloppe  aux  glan¬ 
des  inguinales ,  fe  perd  dans  la  graille. 

8<j.  L’autre  portion  du  plan  tendineux 
du  Mufcle  oblique  externe,  s’attache  par 
des  fibres  obliques  to,ut  le  long  de  la 
ligne  blanche  ,,  en  s’entrelaçant  avec  les 
fibres  du  Mufcle  oblique  externe  de.  l’au¬ 
tre  côté.  Elle  continue  même  fes  fibres 
tendineufes  par  delà  la  ligne  blanche  fort 
avant  fur  le  plan  tendineux  de  l’autre 
Mufcle  j  ce  que  celui-ci  fait  auflî  réci¬ 
proquement.  Ceux  qui  prennent  la  poi> 
tion  charnue  pour  le  principe  de  ce  Muf- 
ele ,  l’appellent  oblique  defcendant.  On 
lui  donne  aufli  le  nom  d’oblique  fupé?- 
rieur ,  &  celui  de  grand  oblique. 

§.  1 1.  V oblique  interne. 

87.  Ei-gurb.  Situation  ciNÉRALE. 
L’oblique  interne  eft  pareillement  large  & 
mince  comme  le  précédent.  11  a  en  général 
à  peu  près  la  même  étendue  &  les  mêmes 
attaches  ;,fçaYoir  ,  en  haut  au  bord  des  cô¬ 
tes  inférieures  ,  en  bas  à  la.  crête  de  l’os  des 
îles  &  au  ligament  de  Fallope,  en  devant  à 
la  ligne  blanche  3  mail'  il  en  différé  en  ce 
qu’il  eft  plus  charnu  en  bas  qu’en  haut» 
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88.  Attaches.  Une  portion  de  fon 
extrémité  inférieure ,  qui  eft  toute  char¬ 
nue ,  eft  attachée  par  des  fibres  tendi- 
neufes  extrêmement  courtes,  à  l’inter¬ 
valle  des  deux  levres  de  la  crête  dé  l’os 
des  îles  depuis  le  derrière  de  la  tubé- 
rofité  de  cette  crête  ,  proche  la  fymphy- 
fe  voifine  de  l’os  facrum  ,  jufqu’à  une 
petite  diftance  de  l’épine  antérieure  &  fit- 
périeure  de  l’os  des  îles  \  de  forte  que 
Ion  attache  y  eft  plus  poftérieure  que 
celle  du  Mufcle  précédent. 

89.  Les  fibres  charnues  de  cette  por¬ 

tion  étant  ainfi  attachées  en  bas,  montent 
d’abord  un  peu  obliquement  de  derrière 
en  devant ,  &  enfuite  de  plus  en  plus 
obliquement  à  mefure  qu’elles  deviennent 
antérieures  ,  en  fe  croifant  avec  les  fibres, 
de  la. portion  charnue  de  l’oblique  exter¬ 
ne.  Elles  s’attachent  enfuîte  extérieure¬ 
ment  aux  bords  inférieurs  des  cartilages 
de  toutes  les  faftfTes  côtes,  &  à  ceu^  des 
deux  derhieres  vraies  côtes  jùfqu’a  l’ex¬ 
trémité  xiphoïde  Au.  fier num,  •  ' 

90.  Ces  attaches  forment  des  digita¬ 
tions  charnues  àTextrémlté  de  la. dernière 
faufte  côte ,  à  rextrémité  de  la  partie  of- 
feufe,  de  même  q'i’à  tout  le  çartirage  de 
la  quatrième;  &  à  la  partie  moyenne  du 
cartilage  de  la’  troifîeme  faufte  côte.  Ici 
les  attaches  commencent  à  devenir  tout: 
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de  fuite  tendineufes ,  &  à  Former  une 
aponévrofe  \  laquelle  avant  l’extrémité  de 
la  fécondé  fiiulTe  côte,  paroît  fe  diyifer 
en  deux  lam.es  comme  en  deux  feuillets 
qui  embraireiit  le  'Mufcle  droit. 

91.  L’autre  portion  de  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  ce  Mufcle ,  fans  fe  difconti- 
nuer  d’avec  la  portion  précédente  ,  eft  at¬ 
tachée  à  l’extrémité  antérieure  de  la  crê¬ 
te  de  l’os  des  îles ,  à  fon  épine  antérieu¬ 
re  fupérieure ,  &  à  la  partie  voifine  du  liga¬ 
ment  de  Fallope.  De  tout  ce  trajet  ces  fi¬ 
bres  s’épanoulfient  en  maniéré  de  rayons 
vers  toute  l’étendue  de  la  ligne  blanche. 
Celles  de  la  crête  montent  d’abord  vers  la 
partie  fupérieure  de  la  ligne  blanche;  én- 
fuite  elles  changent  peu  1  peu  leur  direc¬ 
tion  vers  cette  ligne  ,  &  enfin  deviennent 
infenfiblement  prefque  tranfverfes  en  y 
allant.  Celles  de  l’épine  du  ligament  de  Fal¬ 
lope  s’inclinent  par  degrés  en  bas,  &  vont 
en  partie  s’attacher  à  l’épine  de  l’os  f^ubis , 
à  la  partie  fupérieure  de  la  fimphyfe  voi- 
fine,  én  s’unifiant  &  comme  fé  cdfifôndaht 
avec,  le  bord  inférieur  de  l’aponévrofe  du 
Mufcle  oblique  externe. 

92.  Cette  portion  antérieure  ou  rayon- 
née  de  toute  charnue  qif  elle  eft  d’abord  , 
devient  enfuite  tendinèufe  ,  &‘^cohfdin- 
tement  avec  Üexpanfîon  tendineufe  de 
l’autre  portion,  forme  une' âponévrqfe  à 
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peu  près  comme  l’oblique  externe  ;  la¬ 
quelle  aponevrofe  par  le  bord  voilin  des 
deux  portions  charnues,  décrit  une  ligne 
oblique  &c  un  peu  courbe  de  haut  en  bas 
depuis  le  cajrtilage  de  la  troifieme  faulTe 
côte  jufqu’au  ligament  de  Fallope. 

93.  L’aponévrofe  du  Mufcle  oblique 
interné  ainfi  formée  ,  fe  divife  enfuite  en 
deux  lames  ou  feuillets ,  depuis  l’extré¬ 
mité  de  la  fécondé  faufle  côte  jufqu’en 
bas.  Ayant  fourni  par  cette  divifion  une 
gaîne  au  Mufcle  droit  &  au  Mufcle  py¬ 
ramidal  du  même  côté ,  elle  fe  réunit  à  la 
ligne  blanche,  où  elle  s’attache  Sc  forme 
avec  l’aponévrofe  du  pareil  Mufcle  une 
efpece  d’entrelacement  qui  paroît  s’entre¬ 
mêler  avec  celui  des  Mulcles  obliques  eit- 
rernes  d’une  maniéré  très-particuliere.  Au 
refte ,  elle  eft  par  tout  fortement  collée 
avec  l’aponévrofe  de  l’obliqué  externe. 
La  gaîne  paroît  plus  fort^,  au-delTous 
qu’au-delTus  du  nombril,  &  elle  devient' fi 
mince  vers  les  extrémités  de  la,  ligne  blan¬ 
che  ,  que  l’on  voit  les  Mufcles  au  travers. 

94.  Dans  le  trajet  entre  l’épine  antérieure 
fupérieure  de  l’os  des  îles  &  l’os  puMs , 
à  quelque  diftance  au-delTus  &  derrière 
1  ouverture  tendineufe  ou  l’anneau  de 
l’oblique  externe ,  les  fibres  charnues  du 
bord  inférieur  de  l’obHque  interne ,  laif- 
fent  auffi  un  palTage  pour  les  vai0eaux 
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fpermatiques  dans  l’homme ,  3c  pour  les 
cordons  vafculaires  ,  appelés  Ligamens 
Ronds  ,  dans  la  femme.  Ce  paflage  eft 
environ  à  l’endiroit  de  Tunion  de  ce  Muf- 
cle  avec  l’aponévrofe  de  l’oblique  exter¬ 
ne  ^  3c  quoiqu’il  paroilTe  dans  quelques 
fujets  être  un  écartement  de  quelques 
fibres  charnues ,  on  le  voit  dans  d’autres 
entre  le  bord  charnu  de  ce  Mufcle  3c  l’at¬ 
tache  de  l’oblique  externe  au  ligament 
de  Fallope.  Dans  le  même  trajet  il  s’en  dé¬ 
tache  un  trou  fléau  de  fibres  charnues  qui 
aide  à  la  formation  d’un  petit  Mufcle  ap¬ 
pelé  Crema/ier,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

9  5 .  On  voit  un  plan  particulier  très-min¬ 
ce  de  fibres  charnues  entre  la  partie  pofté- 
rieure  de  ce  Mufcle  3c  l’aponévrofe  du 
Mufcle  tranfverfe  qui  couvre  le  Mufcle 
chrré  des  lombes.  Ce  plan  paroît  attaché 
par  une  aponévrofe  large  au  ligament  tendu 
entre  la  derniere  vertebre  des  lombes  3c  la 
tubérofîté  de  la  crête  de  l’os  des  îles.  D  e- 
là  il  monte  obliquement  en  devant,  3c 
s’attache  en  fe  retréfciflant ,  à  l’extrçnîicé  de 
la  derniere  fauffe  côte.  Ainfi  fi  l’on  veut 
compter  çe  plan  pour  une  portion  du  Muf¬ 
cle  oblique  interne,  il  faut  dire  que  ce 
Mufcle  n’efl:  pas  feulement  attaché  à  la  crê¬ 
te  de  l’os  des  îles ,  mais  encore  à  la  derniere 
vertebre  par  le  moyen  du  Hgamenr  dont  je 
viens  de  parler. 
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*  9^.  On  appelle  auffi  ce  Mufcle  l’obli¬ 

que  afcendant ,  par  la  meme  raifon  qui  a 
•donné  lieu  de  nommer  l’externe  defcen- 
dant.  Il  eft  encore  nommé  oblique  infé¬ 
rieur  &  petit  oblique,  ne  montant  pas 
fi  haut,  &  n’ayant  pas  tout-à-fait  autant 
d’étendue  que  l’externe. 

§.  111.  Les  Mufdes  droits. 

97.  Figure.  Situation  générale. 
,Ces  Mufcles  font  longs,  étroits,  &  plus 

-  épais  que  les  obliques.  Ils  font  fitués  l’un 
.fiuprès  de  l’autre  comme  deux  groffes 
;  bandes,  depuis, le  bas  de  la  poitrine  juf- 

qu’aux  os  pubis,  tout  le  long  de  la  li- 
.  gne  blanche  qui  eft  entre  deux.  Leur 
-largeur  diminue,  &  leur  épaifteur  aug¬ 
mente  comme  par  degrés  de  haut  en  bas. 

98.  Attaches.  L’extrémité  fupérieure 
de  chacun  d’eux  eft  attachée  à  une  portion 
de  l’extrémité  inférieure  dii  corps  du  Jler~ 
num,  aux  trois  dernieres  vraies  côtes,  &: 
à  la  première  faufte  ,  par  autant  d’angles , 
ou  de  digitations  dont  la  plus  éloignée 

-  du  Jlernum ,  eft  la  plus  large. 

^  9,9.  Le  corps  du  Mufcle  eft  logé  dans  la 

gaine  formée  par  les  lames  de  l’oblique 
interne  &  fortifié  par  les  aponévrofes  des 
,  Mufclés  larges.  11  eft  extérieurement  par¬ 
tagé  en  plufieurs  portions  comme  en  au¬ 
tant  de  Mufcles  particuliers  mis  bout  à 
bou;  ^  entrecoupés  par  des  traverfes  ten- 
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dineufes  appelées  communément  énerva-^, 
tions,  lefquelles  fe  trouvent  pour  l’ordi^ 
naire  au-delTus  du  nombril ,  rarement  au- 
délTous,  mais  toujours  fort  adhérentes  k 
la  gaine. 

I  oo  Ces  traverfes  font  alTez  irréguliè¬ 
res  -y  elles  ne  péi\étrent  pas  toujours  l’épaif- 
feur  du  Mufcle,  &  alors  elles  paroiflént 
peu,  ou  difparoiffent  tout-à-fait  dans  la 
furface  interne  du  Mufcle.  Quelquefois 
celles  qui  fe  trouvent  fur  fa  furface  ex¬ 
terne,  n’en  traverfent  pas  toute  la  largeur. 

loi.  L’extrémité  inférieure  du  Mufcle 
eft  plus  étroite  que  la  fupérieure ,  Sc  fe 
termine  par  un  tendon  mince  qui  eft  at¬ 
taché  fur  la  levre  interne  du  bord  fu- 
périeur  de  l’os  pubis  ,  proche  de  la  fym- 
phyfe ,  où  il  touche  le  tendon  de  l’autre 
Mufcle  droit. 

101.  Ces  deux  Mufcles  font  un  peu 
écartés  l’un  de  l’autre  au-deftiis  du  nom¬ 
bril  par  la  largeur  de  la  ligne  blanche. 
Au-defTous  ils  fe  rapprochent  par  le  ré- 
trécilTement  de  la  même  ligne  ,  qu’ils  ca¬ 
chent  prefque  tout-à  fait  par  en  bas  entre 
leur  épaifteur. 

§.  IV.  Les  Mufcles  pyramidaux. 
lo?.  Situation  générale.  Figure. 
Au  bas  des  Mufcles  droits  on  trouve  or¬ 
dinairement  deux  petits  Mufcles  qui  pa- 
roilTent  d’abord  faire  un  corps  avec  eux 
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&  en  être  les  appendices.  On  les  appelle 
Pyramidaux  à  caufe  de  leur  figure.  Fal- 
lope  les  a  aufli  nommés  Succenturiateurs 
des  Mufcles  droits. 

104.  Attachés.  Ils  font  larges  &  épais 
à  leur  extrémité  inférieure,  qui  el^  atta¬ 
chée  au  bord  fupérieur  des  os  pubis ,  im-î; 
médiatement  devant  rattache  des  Muf¬ 
cles  droits,  lis  diminuent  peu  à  peu  en 
largeur  &  en  épaiifeur  de  bas  en  haut ,  & 
fe  terminent  en  pointe  à  la  ligne  blanche , 
à  quelque  diftance  au-deflfous  du  nombril. 

105.  Ils  font  en  petite  partie  renfermés 
dans  Textrémité  de  la  gaine  des  Mufcles 
droits  5  l’un  à  côté  de  l’autre,  le  long  de  la 
ligne  blanche ,  à  laquelle  ils  font  attachés 
d’efpace  en  e^'ace  par  de  petites  dente¬ 
lures  tendineules  obliques  ,  dont  les  .fiipé- 
rieures  font  quelquefois  très-longues. 

106.  Quelquefois  ces  Mufcles  ne  fe 
trouvent  pas  ,  &  pour  lors  les  extrémités 
inférieures  des  Mufcles  droits  font  plus 
épaifiès  qu’à  l’ordinaire.  D’autres  fois  il 
n’y  en  a  qu’un ,  &  fouvent  ils  font  inégaux 
en  grofleur  &  en  longueur.  Rarement  ils 
font  au  nombre  de  trois. 

§.  V.  Les  ^Mufcles  tranjverfes. 

107.  Figure.  Situation  générale. 
Les  Mufcles  tranfverfes  font  larges  à  peu 
près  comme  les  obliques.  Us  font  appelés 
Tranfverfes  à  caufe  de  la  direélion  de 
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leurs  fibres.  Chacun  d’eux  eft  arraché  eiï 
haut  aux  côtes  ,  en  bas  à  l’os  des  îles  ôc 
au  ligament  de  Fallope ,  en  devant  tout 
le  long  de  la  ligne  blanche,  &  en  arriéré 
aux  vertebres. 

loS.  La  partie  fupérieure  de  ce  Mufcle 
eft  attachée  au  bas  de  la  face  interne  des 
cartilages  des  deux  dernieres  vraies  cô¬ 
tes,  &  de  ceux  des  cinq  fauftes  par 
des  digitations  charnues  dont  les  fibres 
vont  plus  ou  moins  trànfverfalement  vers 
la  ligne  blanche ,  &  deviennent  aponé- 
vrotiques  à  quelque  diftance  de  la  ligne. 
Ces  digitations  le  rencontrent  diftinéte- 
ment  avec  celles  du  diaphragme ,  fans  fe 
confondre  avec  elles  dans  le  corps  hu¬ 
main. 

109.  La  partie  moyenne  eft  attachée 
aux  trois  premières  vertebres  des  lombes 
par  le  moyen  d’une  double  aponévrofe 
ou  de  deux  plans  aponévrotiques ,  l’un 
interne  ou  antérieur,  &  l’autre  externe 
ou  poftérieur.  L’interne  tient  aux  apophy- 
fes  tranfverfes  ,  Se  l’externe  aux  apo- 
phyfes  épineufes ,  Se  aux  ligamens  inter¬ 
épineux.  L’externe  ou  poftérieur  eft  fort 
adhérent  Se  intimément  uni  aux  expan- 
fions  tendineufes  des  Mufcles  voifins  qu’il 
couvre.  Il  paroît  que  les  plans  externes 
de  l’un  Se  de  l’autre  Mufcle  tranfverfe 
ne  font  qu’une  même  continuation ,  dont 


Traité  des  Muscles.  45 
l’attache  com.muae  aux  apophyfes  épineu- 
fes  ,  nempèche  pas  ces  deux  plans  exter¬ 
nes  de  glilTer  de  côté  5c  d’autre  fur  les  épi¬ 
nes  lombaires  comme  une  efpèce  de 
fangle. 

1 1 0.  Le  plan  externe  &  le  plan  interne , 
après, avoir  enveloppé  dans  leur  duplica- 
ture  le  mufcle  facro-lombaire  &  le  mufcle 
carré  des  lombes  ,  s’unilTent  &  ne  font 
.qu’une  aponévrofe  forte  le  long  du  bord 
de  ces  mufcles.  Cette  aponévrofe  donne 
nailTance  à  la  partie  moyenne,  ou  la  plus 
grande  de  la  portion  charnue  du  mufcl© 
tranfyerfe,  laquelle  partie  moyenne  ,  con- 
jointement  avec  la  partie  fupérieure,  s’a¬ 
vance  vers  la  ligne  blanche  ,  5c  devient 
.auflî  aponévrotique  à  quelque  diftance  de 
la  ligne. 

lit.  La  partie  inférieure  de  ce  mufcle 
s’attache  toute  charnue  à  la  lèvre  interne 
de  la  crête  de  l’os  des  îles  ^  5>c  à  une  bonne 
partie  du  ligament  de  Fallope.  De-Ià 
plufieurs  de  fes  fibres  vont  vers  la  ligne 
blanche  ,  3c  quelques-unes  defcendent 
vers  l’os  pubis.  Les  unes  &  les  autres  de¬ 
viennent  plus  ou  moins  tendineufes  ou 
aponévrotiques  avant  leurs  attaches. 

.  1 1  i.  On  dit  qu’il  y  a  un  écartement  des 
fibres  charnues  derrière  celui  que  l’on 
fuppofe  dans  l’oblique  interne  pour  le 
palTage  des  vaifleaux  fpermatiques , 
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Il  eft  vrai  qu’il  y  a  une  efpèce  d’ouvectui'e; 
mais  elle  eft  fi  proche  du  Mufcle  oblique 
interne ,  qu’il  eft  d’abord  fort  douteux  fi 
c’eft  un  écartement  des  fibres  inférieures  du 
Mufcle,  ou  fi  l’ouverture  qu’ony  trouve  eft 
entre  le  bord  charnu  de  ce  Mufcle  ,  8c  le 
bord  charnu  de  l’oblique  interne  ,  comme 
il  paroît,  quand  on  l’examine  avec  foin. 

II?.  Cette  proximité  fait  aulîi  que  plu^ 
fieurs  ont  de  la  peine  à  démêler  diftinéte- 
ment  fi  les  fibres  charnues  dont  le  mufcle 
CremaJiereÇc  en  partie  formé,  appartiennent 
feulement  au  mufcle  oblique  interne  ,  ou 
s’il  y  en  a  qui  partent  aufti  du  tranfverfe  , 
comme  on  en  trouve  qui  nailTent  du  liga¬ 
ment  de  Fallope. 

1 1 4.  La  partie  moyenne  du  plan  char¬ 
nu  de  ce  mufcle  aboutit  à  une  aponévrofe 
fort  large  ,  qui  eft  fortement  attachée  à 
celle  de  l’oblique  interne  ,  dont  elle  for¬ 
tifie  intérieurefhent  la  duplicature  8c  la 
gaine  ,  de  la  même  maniéré  que  l’obli¬ 
que  externe  le  fait  extérieurement.  L’a- 
ponévrofe  va  enfuite  gagner  la  ligne  blan¬ 
che  ,  8c  s’unir  à  l’aponévrofe  du  Mufcle 
tranfverfe  de  l’autre  côté  par  un  entrela¬ 
cement  particulier  ,  fans  le  confondre,  ni 
avec  l’oblique  interne ,  ni  avec  le  péritoine. 
L’aponévrofe  entière  des  trois  parties  du 
mufcle  ,  depuis  les  fibres  charnues  iufqu’à 
la  ligne  blanche ,  repréfentent  comme  uns 
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demi-lune.  C’eft  pourquoi  les  anciens  ont 
dit  que  ce  Mufcle  fe  terminoit  vers  le  de¬ 
vant  par  une  ligne  femi-lunaire. 

§.  VI.  Connexion  des  Mufcles  obliques  & 
des  Mufcles  tranfverfes. 

1 1 5  .Ces  trois  mufclés  de  l’un  &  de  Tau-  ^ 
tre  côté  ne  font  pas  feulement  unis  par 
leurs  corps  inférieurs,  &  attachés  enfemble 
àu  ligament  de  Fallope,  ils  font  encore 
bridés  par  l’attache  à\x  fafeia  lata  au  mê¬ 
me  ligament ,  &  par  la  connexion  de  fes 
fibres  ligamenteufes  avec  les  fibres  aponé- 
vrotiques  du  Mufcle  oblique  externe.  On 
appelle  communément  cet  endroit  l’Arca¬ 
de  tendineufe  des  Mufcles  du  bas- ventre, 
parce  qu’il  paroît  ainfi  quand  on  a  détaché 
\q  fafia  lata  qui  lê  tenoit  en  bride.  Cette 
connexion  eft  fortifiée  par  üne  expanfion 
très-mince  de  filets  tendineux  ,  ou  apo'né- 
vrOtiques ,  qui  fe  croifent  avec  ceux  de 
l’aponévrofe  de  l’oblique  externe  ,  &:  dont 
quelques  uns  en  paffant  par-delfus  le  trou 
de  cette  aponévrofe ,  en  fortifient  le  bord 
fupérieure  par  un  entrelacement  en  ma¬ 
niéré  d’anfe. 

ii(3\  Quand  on  fépare  cette  expanfion 
mince  d’avec  l’aponévrofè  de  l’obliqué 
externe  dans  les  jeunes  fujets  &  dans  les 
femmes  ,  l’ouverture  de  l’aponévrofe  ne 
paroît  plus  en  maniéré  d’anfe ,  mais  com- 
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me  un  fimple  écartement  des  fibres  ten- 
dineufes.  Cette  expanfîon  paroît  être  for¬ 
mée  en  partie  par  la  continuation  des  fibres 
aponévrotiques  du  mufcle  oblique  externe 
de  l’autre  côté  ,  &  en  partie  par  celle  des 
fibres  du  fafcia  lata. 

1 17.  Les  deux  Mufcles  obliques  &  le 
tranfverfe  de  chaque  côté  font  arrangés- 
d’une  maniéré  finguliere  par  rapporta  leurs 
portions  charnues  &  aponévrotiques  \  car 
i’aponévxofe  des  uns  répond  aux  portions 
charnues  des  autres.  L’oblique  externe  eft 
plus  aponévrotique  dans  fa  partie  inférieu¬ 
re  ,  &  plus  charnu  dans  la  fupérieure.  L’o¬ 
blique  interne  eft  au  contraire  plus  aponé¬ 
vrotique  dans  fa  partie  fupérieure ,  &  plus 
charnu  dans  l’inférieure.  Le  tranfverfe 
eft  plus  aponévrotique  dans  fa  partie 
moyenne ,  &  plus  charnu  en  haut  &  en  bas., 
Cet  arrangement  fait  que  les. trois  mufcles 
compofent  à  peu  près  un  plan  uniforme , 
.&  prefque  également  pourvu  de  fibres 
charnues  &  de  fibres  tendineufes. 

118.  On  dit  que  la  ligne  blanche  n’eft 
autre  chofe  que  le  concours  ■  de  ces  trois 
paires  de  mufcles  j  mais  en  l’examinant 
.bien  ,  on  y  voit  un  entrelacement  très-dif¬ 
ficile  à  développer.  Il  femble  qu’une  por¬ 
tion  de  l’oblique  externe  d’un  côté  fe  con¬ 
tinue  avec  une  portion  de  l’oblique  interne 
-^u  côté  oppofé ,  que  ces  quatre  portions 
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ne  font  que  deux  mufcles  digaftriques ,  qui 
fe  croifent  obliquement.  Il  paroît  aufli  que 
les  deux  tranfverfes  ,  par  runioii  de  leurs 
aponévrofes ,  compofent  un  troifîeme  di- 
gaftrique.  Ainfi  ce  feroit  comme  trois  ban¬ 
des  larges  très-artiftement  croifées.  Mais 
ilfautobferver  que  ce  ne  font  que  les  por¬ 
tions  moyennes  de  ces  mufcles ,  &  non 
pas  toute  leur  largeur,  qui  forment  ces 
trois  bandes. 

1 1 9.  La  ligne  blanche  eft  percée  par^une 

petite  ouverture  ronde ,  à  peu  prés  au  mi¬ 
lieu  de  fa  longueur.  Le  contour  de  cette 
ouverture  eft  formé  par  les  fibres  aponé- 
vrotiques  qui  fe  contournent  fucceftlve- 
ment  ôc  s’entrelacent  de  maniéré  qu’il  en 
rcfulte  un  bord  parfaitement  bien  arrondi. 
Elle  fert  avant  la  nailTance  au  palTage  du 
cordon  ombilical.,  &  alors  elle  eft  plus 
ample.  Dans  l’adulte  elle  eft  naturellement 
fort  rétrécie.  ^  ^ 

§.  Vil.  Vfages  des  Mufcles  du  has-ventre. 

120.  Il  y  en  a  de  communs  à  tous  en 
général ,  &  il  y  en  a  de  propres  à  chaque 
paire  ,  ou  à  chacun  d’eux  en  particulier. 

I  2  I.  Les  Us  AGES  COMMUNS  A  Tous.Ces 
Mufcles  foutiennentles  vifceres  renfermés 
dans  le  bas-ventre.  Ils  entrebalancent  le 
mouvement  perpétuel  de  la  refpiration  or¬ 
dinaire  ,  &  par  le  même  moyen  procurent 
aux  vifceres  une  efpèce  de  battement  doux 
Tome  //.  '  G 
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fc.continuel ,  que  l’on  peut  regarder  com¬ 
me  une  efpèce  de  trituration  très-nécef- 
faire  à  l’économie  animale.  Ils  compriment 
le  bas-ventre  pour  le  délivrer  par  les  voies 
ruituïelles  de  ce  qui  en  doit  fortir ,  pour 
débarralTer  l’eftomâc  par  le  vomilTement 
de  ce  qui  lui  eft  nuiiible  ,  &  enfin  pour 
chafier  au  dehors  par  une  expiration  vio¬ 
lente  ,  ce  qui  incommode  les  organes  con¬ 
tenus  dans  la  poitrine. 

1X2.  11  faut  diftinguer  ces  deux  fortes 
de  mouvemens.  Le  premier  eft  purement 
mécanique  ,  6c  pour  ainfi  dire  toujours 
pafiif.  L’autre  eft  arbitraire ,  ôc  réellement 
aétif  ,  6c  quelquefois  forcé. 

1x3.  Dans  le  premier  cas  ce  font  les 
vifceres  ,  qui  prelfés  par  le  diaphragme 
dans  l’infpiration  ,  pouüent  de  tous  côtés 
ces  mufcles  en  dehors ,  en  forçant  leur 
reflbrt  naturel,  lequel  fe  remet  aufti-tôt 
que  le  diaphragme  fe  relâche  dans  l’expi¬ 
ration  ,  &  fait  place  aux  vifceres.  Dans 
le  fécond  cas  les  Mufcles  font  en  aétion  , 
c’eft-à-dire,  ils  feraccourciftent  alors  par  la 
contraélion  de  leurs  fibres  charnues  ,  6c 
par-là  prelfent  les  vifceres ,  furtout  l’efto- 
mac  Ôc  les  inteftins  ,  de  forte  que  ce  qui 
eu  peut  fortir  en  eft  pouffé  dehors  pa;r  l’ou¬ 
verture  la  plus  proche. 

1x4.  Dans  ce  dernier  cas  le  diaphrag¬ 
me  agit  en  meme  tems  que  les  Mufcles 
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du  bas-ventL*e  font  en  contradion  ,  Sc 
ainfî  concourt  avec  ces  Mufcles  à  une 
compreffion  univerfelle  du  bas -ventre. 
Mais  dans  le  premier  cas  ,  c’eft-à-dire , 
dans  Texpedoration  ,  il  n’agit  point  ;  com¬ 
me  j’expliquerai  plus  au  long  dans  la  fuite. 

115.  L’arrangement  particulier  des  Muf¬ 
cles  obliques  &c  tranfverfes  ,  par  rapport 
à  leurs  plans  charnus  &c  à  leurs  aponé- 
vrofes  ,  rend  cette  compreflîon  uniforme , 
&  fait  que  ces  Mufcles  réliftent  prefque 
également  de  tous  côtés  aux  efforts  des 
vifceres  comprimés. 

1 2 (î.  Les  Usages  propres. Les  Mufcles 
droits  fervent  à  foutenir  le  tronc  du 
corps  quand  on  le  penche  en  arriéré  ;  a 
le  fléchir  dans  cette  lîtuation  ,  pour  le  ra¬ 
mener  en  devant  j  pour  fe  lever  quand  oh 
eft  couché ,  &  enfin  pour  grimper.  J’ai  dit 
que  ces  Mufcles  fervent  à  fleçhir  le  tronc 
lorfqu’on  eft  couché ,  ou  renverfé  en  ar¬ 
riéré  ;  car  quand  on  eft  debout  ,  ces  Muf¬ 
cles  n’ont  aucune  part  à  la  flexion  en  de¬ 
vant  ,  excepté  quand  on  fait  effort  contre 
quelque  réfiftance  ;  hors  ce  cas  ,  le  poids 
feul  de  la  poitrine  ,  celui  de  la  tête  ôc 
celui  des  extrémités  fupérieures  avec  le 
relâchement  déterminé  des  Mufcles  pof- 
térieurs  du  dos  Sc  des  lombes  ,  produit 
cet  effet ,  félon  les  remarques  générales 
que  j’ai  données  fur  l’aélion  des  Mufcles. 

Cij 
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iti.  Je  ne  fuis  pas  encore  convaincu 
que  les  Mufcles  droits  ayenc  part  à  la  com- 
preffion  arbitraire  du  bas-ventre  ,  dont  j’ai 
parlé  ci-defTus  parmi  les  ufages  communs 
à  tous  ces  mufcles. 

ii8.  Les  Mufcles  pyramidaux  ne  pa- 
roilTent  que  des  auxiliaires  des  droits  , 
quoique  n  l’on  conlidere  l’obliquité  &  le 
contour  deHeurs  fibres  vers  la  li^ne  blan¬ 
che  ,  on  pourroit  croire  que  Fallope  a  eu 
quelque  raifon  de  dire  qu’ils  fervent  à 
comprimer  la  vefiie,  principalement  quand 
elle  eft  bien  pleine.  Les  portions  infé¬ 
rieures  des  obliques  internes  &  des  tranf- 
verfes  y  contribuent  peut-être  aufli  :  car 
en  fe  contraétanc  ils  forment  une  efpece 
de  fiingle  applatie  &  très- bandée  ,  dont  le 
milieu  arrête  les  extrémités  fupérieures 
des  Mufcles  pyramidaux  ,  pendant  que 
ces  Mufcles  en  fe  contraéfant  s’applatif- 
Jent,  &  compriment  la  vefiie. 

I Z9.  Les  Mufcles  obliques  peuvent 
agir  par  portions.  Leurs  portions  pofté- 
rieures  ont  à  peu  près  les  mêmes  ufages 
de  côté  ou  d’autre  que  les  Mufcles  droits 
ont  en  devant  ;  c’eft-à-dire ,  qu’elles  fer¬ 
vent  à  foutenir  le  tronc  d’un  côté  ,  quand 
il  eft  penché  de  l’autre ,  à  le  fléchir  vers 
le  même  côté ,  &  foulever  un  côté  du 
baflîn  ou  la  hanche  d’un  côté ,  pendant 
que  l’autre  côté  demeure  appuyé. 
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1 3  O.  Les  portions  fupérieures  &  ante¬ 
rieures  de  Foblique  externe  d’un  côté  , 
conjointement  avec  les  portions  inférieu¬ 
res  de  l’oblique  interne  de  l’autre  côté  , 
fervent  à  tourner  le  thorax  fur  un  côté 
du  badin ,  comme  fur  un  pivot ,  pendant 
que  le  baflîn  refte  fixé  &  arrêté  par  la 
feflîon.  Ce  mouvement  peut  être  appelé 
Rotation  du  thorax  fur  le  baflîn. 

1 3  I.  Quand  on  eft  debout ,  &  qué  Fort 
veut  faire  tourner  de  cette  maniéré  le 
tronc  de  côté  &  d’autre,  ce  mouvement 
n’eft  pas  d’abord  une  rotation  du  tho¬ 
rax  fur  le  baflîn  ^  alors  les  pieds  étant  Sc 
demeurant  fixés  par  la  ftation  ,  les  jam¬ 
bes  &  les  cuifles  fe  contournent  vers  un 
côté,  &  portent  le  baflîn  vers  le  même 
côté  y  enfuite  quand  ce  contour  eft  fait 
autant  qu’il  eft  poflîble ,  &  le  baflîn  étant 
par-là  comme  .fixé ,  la  rotation  du  thorax 
fe  fait  là-delTus  par  le  moyen  de  deux 
Mufcles  obliques  oppofés ,  ôc  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  viens  d’expofer. 

132.  Toutes  les  portions  de  ces  quatre 
Mufcles  agiflant  enfemble,  &  à  la  fois  , 
peuvent  fecourir  les  Mufcles  droits  dans 
les  grands  efforts  3  par  exemple  ,  quand 
avec  les  bras  ,  ou  la  poitrine  on  poufîê  de¬ 
vant  foi  quelque  corps  très-difficile  à  mou¬ 
voir  ,  ou  quand  on  le  traîne  de  même  der¬ 
rière  foi. 
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133.  Les  Mufcles  tranfverfes  ne  |)a- 
roiflenc  fervir  qu’à  fangler  plus  ou  moins 
le  bas-ventre  ;  ce  qu’ils  peuvent  faire  &c 
par  leur  plan  entier  ,  &  par  portions , 
même  fuccelfivement  par  degrés.  Par  exem¬ 
ple  ,  on  peut  mettre  en  contraétion  la 
portion  fupérieure  à  part ,  en  même  tems 
que  la  portion  inférieure  eft  tout-à-fait 
relâchée  3  cé  que  j’ai  fouvent  expérimenté 
en  moi-même.  * 

134.  Il  y  a  encore  d’autres  ufages  qui 
ne  peuvent  être  bien  expliqués  qu’ après  U 
delcription  particulière  de  pluneurs  au¬ 
tres  Mufcles. 


Article  III. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  les  Os  de  V Épaule 
fur  le  Tronc. 

^  T  L  y  en  a  qui  par  leurs  attaches 
^  i  aux  os  de  l’épaule  meuvent  ces  os 
fur  le  tronc ,  &  il  y  en  a  qui  les  meu¬ 
vent  de  même  fans  y  être  attachés. 

Les  Mufcles  qui  par  leurs  atta¬ 
ches  à  ces  os  c’eft-à-dire  ,  à  l’omoplate 
à  la  clavicule ,  les  meuvent  fur  le  tronc 
font  ordinairement  au  nombre  de  fix ,  dont 
voici  les  noms  : 

I.  Le  Trapeze. 
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i.  Le  Rhomboïde. 

3.  L’Angulaire  appelé  communémèiit  le 
Levateur  de  romoplate. 

4.  Le  petit  Pedoral. 

5 .  Le  grand  Dentelé. 

6.  Le  SoLiclavier. 

£37.  Les  Mufcles  qui  ,  fans  être  atta¬ 
chés  aux  os  de  l’épaule  ,  les  meuvent  fur 
le  tronc  ,  &  lefquels  on  peut  regarder 
comme  auxiliaires  des  autres ,  font  deux 
de  la  claife  de  ceux  qui  meuvent  l’os  du 
bras  fur  l’omoplate  ^  favoir  : 

7.  Le  grand  Peétoral. 

8.  Le  grand  Dorfal. 

138.  L’omoplate  en  particulier,  outre 
les  mouvemens  fur  le  tronc  ,  en  peut  aulïi 
avoir  fur  l’os  du  bras  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques-uns  de  ces  mêmes  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  Tos  fur  l’omoplate  ,  comm.e  on  verra 
dans  la  fuite. 

139.  J’obferverai  dans  chaque  clalTe  de 
ces  Mufcles  de  n’y  faire  que  la  defcrip- 
tion  de  ceux  qui  font  attachés  aux  os 
dont  il  s’agit  aétuellement ,  laifTant  pour 
une  autre  clafle  les  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  ces  os  fans  y  être  attachés.  Ainlî 
je  vais  donner  l’expofition  des  fix  premiers 
Mufcles  nommés  ci-delTus  ,  5c  je  remet¬ 
trai  celle  des  deux  autres  à  la  claffe  des 
Mufcles  qui  meuvent  l’os  du  bras  fur  l’o¬ 
moplate., 

C  iv 
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§  I.  Le  Trape\e. 

140.  Situation  générale.  Figure. 
Ce  Mufcle  eft  un  grand  plan  charnu ,  large 
bc  mince  ,  qui  eft  limé  entre  l’occiput  & 
le  bas  du  dos,  &:  de-là  s’étend  jufqu’a 
l’épaule  ,  à  peu  près  comme  un  grand 
carré  inégal  &  irrégulier.  C’eft  de  cette 
figure  que  les  anciens  Grecs  ont  tiré  ce 
nom.  Il  forme  avec  celui  de  l’autre  côté 
une  efpece  de  lozange. 

141.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
à  la  ligne  tranfverfe  fupérieure  de  l’os 
occipital  par  un  plan  très-mince  de  fibres 
charnues  attenant  le  Mufcle  occipital  , 
qu’elles  paroiflent  meme  couvrir  par  une 
cfpece  d’aponévrofe.  Il  eft  attache  en  ar¬ 
riéré  aux  cinq  épines  fupérieures  du  cou  , 
moyennant  le  ligament  cervical  poftérieur  ; 
&  il  l’eft  immédiatement  au  bout  des  deux 
épines  inférieures  du  cou  &:_de  toutes 
celles  du  dos. 

141.  Ces  attaches  font  par  de  petites 
fibres  tendineufes  &  très- courtes  ,  excepté 
depuis  la  fixieme  épine  du  cou  jufqu’à  la 
troifieme  épine  du  dos  inclufivement,  ou 
elles  font  un  peu  plus  longues  ,  bc  for¬ 
ment  une  petite  aponévrofe  en  maniéré 
de  croiftant ,  qui  avec  celui  de  l’autre 
côté ,  repréfente  une  efpece  de  figure  ellip- 
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tique  ,  pointue  par  les  deux  bouts.  Ces 
attaches  font  encore  aponëvrotiques  aux 
épines  inférieures  du  dos ,  où  elles  for¬ 
ment  un  petit  plan  triangulaire ,  qui  joint  à 
celui  de  l’autre  côté  repréfente  un  carré. 

143.  De  toutes  ces  attaches  les  fibres 
charnues  vont  par  différentes  direélions 
s’attacher  tout  de  fuite  au  bord  poftérieur 
d’environ  le  tiers  de  la  clavicule  ,  au  bord 

f)oftérieur  de  l’acromion  ,  &  le  long  de  la 
evre  fupérieure  de  l’épine  de  l’omoplate , 
jufqu’à  la  petite  facette  triangulaire  de 
cette  épine  j  fur  laquelle  les  fibres  étant 
tendineufes  ,  paffent  6c  gliffent  librement 
fans  s’y  attacher. 

1 44.  La  direétion  de  toutes  les  fibres  de 
ce  Mufcle  eft  telle  ^ies  fupérieures  defcen- 
dent  obliquement  de  l’occiput  à  la  clavi¬ 
cule  3  les  fuivantes  du  cou  vont  un  peu 
moins  obliquement  6c  conjointement  avec 
quelques-unes  des  fupérieures  s’attachènt 
aux  ligamens  articulaires  fupérieurs  de  l’é¬ 
paule  5  8c  à  l’acromion.  Là  ce  Mufcle  fait 
une  efpece  d’angle  engagé  dans  l’angle  que 
l’acrDmion  forme  avec  l’extrémité  de  la 
clavicule. 

"  145.  Les  fibres  qui  viennent  du  refte  du 
cou  6c  des  épines  fupérieures  du  dos ,  s’at¬ 
tachent  à  l’épine  de  l’omoplate  jufqu’à,  la 
dillance  d’environ  un  pouce.de  la  petite 
lacette  triangulaire  ,  &  deviennent  moins 
C  V 


5?  Exposition  Anatomique. 
obliques ,  &  plus  tranfverfales  à  mefure 
quelles  deviennent  inférieures. 

1 4<j.  Enfin  celles  qui  viennent  de  toutes 
les  autres  épines  du  dos  fe  concentrent,  en 
maniéré  de  rayons,  &  s’attachent  à  l’extré¬ 
mité  de  l’épine  de  racromion,enpa{rantfur 
la  petite  facette  triangulaire  \  de  forte  que 
les  fupérieures  font  plus  ou  moins  tranf- 
verfales ,  &  les  fuivantes  deviennent  de 
plus  en  plus  obliques,  à  contre-fens  des 
obliques  fupérieures ,  car  elles  montent  de 
bas  en  haut. 

147.  Ce  Mufcle  couvre  immédiatement 
le  fplenius  ou  maftoïdien  fupérieur  ,  une 
partie  àn  gxz.nàcomplexus  ^  l’angulaire  ,  le 
rhotnboïde  ,  &  une  partie  du  grand  dor- 
fal.  L’attache  commune  des  deux  trapèzes 
au  Hument  cervical ,  fait  qu’en  tirant  l’un 
des  deux  vers  le  côté  du  cou ,  on  peut  faire 
palTer  le  bord  de  l’autre  up  peu  au-delà  des 
épines,  fuf  le  même  côté. 

§.  II.  Le  Rhomboide, 

148.  Situation  GÉNéa ALE.  Ce  Mufcle 
cft  un  plan  charnu  ,  mince ,  large ,  &  obli¬ 
quement  carré ,  fitué  entre  la  bafe  de  l’omo¬ 
plate  &  l’épine  du  dos.  C’eft  par  rapport  à 
fa  figure  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de 
Rhomboïde. 

145?.  Division.  Attaches.  On  le  peut 
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divifer  en  deux  portions  ;  une  fupérieure 
&  une  inférieure  ,  qui  fouvent  paroilTent 
entièrement  féparées.  La  portion  fupé¬ 
rieure  qui  paroît  encore  quelquefois  com- 
pofée  de  deux  autres  ,  eft  attachée  toute 
charnue  aux  deux  ou  trois  dernières  épines 
du  cou,  &  en  partie  au  ligament  cervical 
poftérieur.  La  portion  inférieure  eft  atta¬ 
chée  aux  trois  ou  quatre  épines  fupérieu- 
res  du  dos  par  un  plan  tendineux.  ^ 

150.  Ces  deux  portions,  dont  l’infé¬ 
rieure  eft  beaucoup  plus  large  que  la  fu¬ 
périeure  ,  s’unilfent  &  s’attachent  au  bord 
de  la  bafe  de  l’omoplate  ,  depuis  fa  petite 
facette  triangulaire  jufqu’à  l’angle  infé¬ 
rieur.  La  portion  fupérieure  recouvre  un 
peu  l’attache  du  Müfcle  angulaire. 

151.  Situation  particulière.  Tout 
le  Mufcle  eft  couvert  du  trapeze  ,  &  il 
couvre  immédiatement  le  dentelé  pofté¬ 
rieur  fupérieur ,  étant  entre  Ces  deux  Muf- 
cles  ,  Sc  comme  collé  à  l’un  &  à  l’autre  par 
un  tilTu  filamenteux ,  ou  cellulaire. 

§.  III.  L’Angulaire  3  dit  communément  le 
Releveur  propre  de  L’ Omoplate, 

Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long,  médiocrement  épais,  large 
d’environ  deux  travers  de  doigts ,  placé  au- 
deifus  de  l’angle  fupérieur  de  l’omoplate ,  le 
C  vj  . 
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long  de  la  partie  latérale  poftérieure  du  cou, 

155.  Attaches.  Il  eO:  attaché  en  haut 
aux  extrémités  des  apophyfes  tranfverfes 
des  quatre  premières  vertebres  du  cou,  par 
les  tendons  courts  de  quatre  branches  char¬ 
nues  ,  dont  quelquefois  la  fécondé  ,  quel¬ 
quefois  la  troifîeme  ,  quelquefois  l'une  & 
l’autre  ,  &  quelquefois  la  quatrième  man¬ 
quent.  Ce  défaut  eft  compenfé  par  la  grof- 
leur  des  autres. 

154.  De-là  ces  branches,  ou  portions  def- 
cendent  un  peu  obliquement ,  s’unilTent 
en  chemin  &  s’attachent  à  l’angle  fupérieur 
de  l’omoplate  ,  &  au  bord  de  la  partie  voi- 
line  de  fa  bafe  jufqu’àla  petite  facette  trian- 
gxilaire  ,  où  il  eft  un  peu  recouvert  du 
rhomboïde. 

155.  Situation  particulière.  Ce 
Mufcle  fe  divife  aifément  en  deux ,  depuis 
un  bout  jufqu’à  l’autre.  11  eft  couvert  du  tra¬ 
pèze.  Ses  attaches  au  cou  fe  confondent 
quelquefois  avec  celles  des  Mufcles  voifins. 

§.  I  V.  Le  petit  Pectoral. 

Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  aftez  charnu  ,  &  en  quelque 
façon  triangulaire  ,  fitué  à  la  partie  fiipé^ 
rieure  latérale  antérieure  de  la  jpoitrine. 

157.  Attaches.  Il  eft  attache  par  fa  bafe 
à  la  levre  externe  du  bord  fupérieur  des 
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fécondé,  troifieme,  quatrième  &  cinquiè¬ 
me  des  vraies  côtes  ,  vers  leur  union  avec 
les  cartilages  ;  &  cela  par  autant  de  digita¬ 
tions  ,  dentelures  ,  ou  portions  charnues 
réparées ,  à  caufe  de  rintèrvalle  des  côtes. 
C’eft:  ce  qui  l’a  fait  au0i  appeller  le  petit 
Dentelé  antérieur. 

1 5  8.  De-  là  ces  portions  montent  plus 
ou  moins  obliquement  vers  l’épaule ,  &C 
forment  un  corps  charnu  ,  qui  fe  rétrécit 
à  mefure  qu’il  palTe  par^evant  les  deux 
premières  côtes  \  &  enfin  par  un  tenclon 
court ,  applati  &  un  peu  large  il  s*attache 
à  la  partie  fupérieure  du  bec  coracoïde  de 
l’omoplate  ,  Jufqu’à  la  pointe  de  ce  bec. 

159.  Situation  particulière.  Ge 
Mufcle  eft  couvert  par  le  grand  peétoral,  il 
eft  comme  collé  aux  Mufcles  intercoftaux 
externes.  11  a  encore  quelques  dentelures 
cachées  ôc  couvertes  par  cellesque  l’ony  re¬ 
marque  ordinairement  ;  ce  qui  augmente  le 
nombre  des  fibres  &c  l’épaiffeur  du  Mufcle. 
Son  tendon  s’unit  un  peu  à  la  pointe  du  bec 
coracoïde  avec  l’attache  du  Mufcle  coraco* 
brachial  &  celle  de  l’une  des  portions  du  éi- 
ceps. 

§.  V.  Le  or  and  Dentelé. 

1^0.  Situation  générale.  Figure. 
C’eft  un  Mufcle  large,  charnu,  un  peu  épais,, 
placé  fur  la  partie  latérale  de  la  poitrine  , 
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'entre  les  cotes  &  l’omoplate  qui  le  couvre. 
Sa  figure  approche  d’un  carré  inégal.  Il  eft 
moins  large  en  arriéré  qu’en  devant ,  où  il 
fe  termine  par  des  dentelures  plus  ou 
moins  longues ,  qui  paroilfent  difpofées  en 
rayons  ,  de  maniéré  que  leurs  extrémités 
décrivent  une  arcade,  ou  ligne  courbe.  Son 
nom  eft  tiré  de  ces  dentelures. 

Attaches.  11  eft  attaché  en  arriéré 
à  la  levre  interne  de  toute  la  bafe  de  l’o- 
moplace  ,  depuis  l’angle  fupérieur  jurqu’à 
rinrérieur.  De-là  il  va  tout  charnu  vers  le 
devant  en-  s’élargiflanf  de  plus  en  plus  ,  & 
s’attache  à  toutes  les  vraies  côtes  ,  &  fou- 
vent  à  une  ou  deux  des  premières  faufles., 
par  autant  de  digitations,  ou  dentelure^. 

i^i.  L’attache  à  la  première  des  vraies 
côtes,  eft  environ  à  cinq  travers  de  doigt 
de  la  portion  cartilagineufe  ^  à  la  fécondé 
un  peu  moins  j  à  la  troifîeme  environ  à  qua¬ 
tre  travers  de  doigt  j  à  la  quatrième  à  trois  j 
à  la  cinquième  à  deux  ^  à  la  fixieme  à  un  ;  a 
la  f^ticme  à  un  demi ,  &  à  la  première 
faulie  côte  environ  à  deux  travers  de  doigt; 
le  tout  plus  ou  moins.  L’étendue  de  cha¬ 
cune  de  ces  attaches  fur  la  portion  ofleufe 
des  côtes  ,  eft  d’un  pouce  au  moins. 

i6^.  Division.  Situation  particu¬ 
lière.  Quoique  les  digitations  de  ce  Muf- 
cle  le  faflent  paroître  en  maniéré  de  rayons , 
depuis  l’omoplate  jufqu’aux  côtes,  n/éan- 
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moiiis  ces  rayons  n  en  partent  pas  tous  dans 
Tarrangement  qu  on  pourroit  s’imaginer 
par  une  trop  légère  infpeélion.  11  eft  corn- 
pofé  de  deux  plans ,  un  grand ,  &  un  petit. 

I  ^4.  Le  petit  plan  eft  comme  un  Mufcle 
particulier  fort  étroit,  collé  à  la  face  interne 
&  le  long  du  bord  fupérieur  du  grand  plan. 
Il  eft  attaché  par  un  bout  fous  l’angle  lupé- 
rieur  de  l’omoplate  ,  &  par  l’autre  bout  à 
lapremiere  &  à  la  fécondé  des  vraies  côtes  ; 
peu  à  la  première  côte  ,  mais  largement  à 
la  fécondé.  Il  eft  aftez  vifible  quand,  après 
en  avoir  détaché  le  rhomboïde  ,.  on  ren- 
verfe  l’omoplate  fur  le  devant  ^  mais  quand 
on  la  renverfe  en  arriéré  ,  après  en  avoir 
détaché  le  petit  peétoral  ,  ce  petit  plan  ne 
‘  pajroît  point ,  étant  caché  par  le  grand  qui 
alors  le  couvre. 

1^5.  Le  grand  plan  fe  peut  divifer  en 
deux  portions  différentes ,  une  fûpérieure, 
^  une  inférieure ,  qui  néanmoins  tiennent 
enfemble  par  leurs  bords  voifins. 

1S6.  La  portion  fupérieure  du  .grand 
plan  eft  mince  ,  &  occupe  environ  les 
trois  quarts  fupérieurs  de  la  bafe  de  l’omo¬ 
plate.  De-là  elle  fe  rétrécit  peu  à  peu ,  6c 
forme  deux  digitations  à  peu  près  lembla- 
bles  à  celles  du  petit  plan  ,  qu’elles  cou¬ 
vrent  en  s’attachant  aux  deux  premières 
des  vraies  côtes  ,  ou  à  la  fécondé  &  à  la 
troifîeme  ,  ou  à  toutes  les  trois. 
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\  6-j.  La  portion  inférieure  eft  attachée 
au  quart  inferieur  de  la  bafe  de  l’omoplate. 
De -là  elle  s’élargit  &  s’écarte  de  plus  en 
plus  par  fix  ou  fept  bandes  charnues  ou 
digitations  très-longues  ,  qui  diminuent 
en  largeur  à  mefure  quelles  deviennent 
i  iférieures ,  &  s’attachent  de  la  maniéré 
que  j’ai  dit  ci-deirus,auxfix,  ou  fept  côtes  qui 
fuivent  les  deux  premières.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  les  trois  premières  de  ces  bandes 
occupent  la  plus  grande  partie  du  dernier 
quart  de  la  bafe  de  l’omoplate  ,  &  que  les 
trois  dernieres  s’attachent  précifément  à 
l’angle  inférieur  de  cet  os.  Les^extrémités 
des  trois  ou  quatre  bandes  inférieures  fe 
rencontrent  &  s’entrelacent  avec  les  digita¬ 
tions  du  Mufcle  oblique  externe  du  bas-^ 
ventre.  i 

i(î8.  La  diredion  des  fibres  &  des  ban¬ 
des  du  grand  dentelé  fe  comprend  aifé- 
ment  \  pour  peu  que  l’on  fe  fouvienne  que 
les  côtes  font  naturellement  inclinées  en 
bas  de  derrière  en  devant  par  dilîérens  de¬ 
grés.  Ainfi  les  fibres  de  la  portion  fupérieure 
du  grand  plan  fe  croifent  de  plus  en  plus 
avec  les  côtes  j  de  forte  que  dans  l’attitude 
naturelle  de  l’omoplate,  les  plus  inférieures 
de  ces  fibres  qui  montent  fort  oblique¬ 
ment  ,  fe  croifent  à  proportion  avec  les  troi- 
fieme  ,  quatrième  &  cinquième  des  yraies 
côtes. 
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\6().  A  régard  des  bandes  de  la  pordon 
inférieure  du  grand  plan ,  les  plus  fupé- 
rieures  montent  à  proportion  le  plus  obli¬ 
quement  de  derrière  en  devant ,  &  par-li 
fe  croifent  plus  avec  les  côtes  ,  &  avec  plus 
de  côtes  que  les  bandes  fuivantes,&  qui  iont 
moins  obliques.  Et  quoique  celles  d’après 
deviennent  tranfverîales  ,  l’obliquité  des 
côtes  voifines  fait  qu’elles  fe  croifent  en¬ 
core  avec  elles ,  mais  moins.  Les  dernieres, 
ou  les  plus  inférieures  de  ces  bandes , 
commencent  à  defcendre  ,  Sc  par-là  s’ap¬ 
prochent  un  peu  de  la  direéàion  des  côtes  , 
mais  non  pas  tant  que  l’on  s’imagine.  Ces 
dernieres  bandes  font  très-grèles  &  foibles. 

§,  V  ï.  Le  Souclavicr^ 

170.  C’eft  un  petit  Mufcle  longuet, 
placé  obliquement  entre  la  clavicule  ôc  la 
première  côte.  Il'eft  attaché  par  un  bout  à 
toute  la  partie  moyenne  inférieure  de  la 
clavicule  ,  jufqu’à  un  pouce  de  diftance  de 
chaque  extrémité.  De-là  il  va  s’attacher  au 
cartilage  ,  &  un  peu  à  la  partie  voifine  de 
l’os  de  la  premier^  côte.  Il  paroît  encore 
attaché  à  l’extrémite  fternale  de  la  clavicule 
par  une  efpece  de  ligament  large  &:  mince. 
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Article  IV. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  l'Os  du  Bras 
fur  l'Omoplate. 

1 7 1 .  T  ES  Mufcles  qui  par  leurs  attaches 
I  i  à  l’os  du  bras  le  meuvent  fur 
l’omoplate  ,  font  pour  l’ordinaire  au  nom-; 
bre  de  neuf  j  favoir  : 

I.  Le  grand  Pedtoral.  2.  Le  grand  Dor-^ 
fal.  3.  Le  Deltoïde.  4.  Le  Sus-Epineux. 
5.  Le  Sous-Epineux.  6.  Le  grand  Rond^ 
7.  Le  petit  Rond.  8.  Le  Sous-Scapulaire. 
9.  Le  Coraco-Brachial. 

172.  Le  grand  pectoral  eft  attaché  au 
tronc  &  à  la  clavicule  \  le  grand  dorfal  au 
tronc  &  à  l’omoplate  j  le  deltoïde  aux  deux 
os  de  l’épaule.  Les  autres  fîx  Mufcles  font 
attachés  à  l’omoplate  feule. 

173.  De  ces  neuf  Mufcles  deux  peuvent 
auffî  mouvoir  les.  q's  de  l’épaule  fur  le 
tronc  y  favoir  :  le  grand  peétoral  &  le  grand 
dorfal  y  les  autres  fept  meuvent  auffi  l’o¬ 
moplate  fur  l’os  du  bras. 

174.  Les  Mufcles  qui  fans  être  attachés 
à  l’os  du  bras,  le  meuvent  fur  l’omoplate 
dans  certaines  circonftances  ,  font  deux  de 
la  claïTe  de  ceux  qui  meuvent  les  os  de 
l’avant-bras,  c’eft-à-dire,  l’os  du  coude  ôc 
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le  rayon ,  fur  l’os  du  bras  ^  favoir ,  i  ®.  le 
Biceps  ,  &  1 1.  le  grand  Anconé  ,  nommé 
communément  le  grand  Extéhfeur  du  coude. 

Ces  deux  peuvent  encore  mouvoir  l’o¬ 
moplate  fur  l’os  du  bras ,  comme  il  fera 
marqué  dans  leur  defcription. 

§.  I.  Le  Deltoïde. 

175.  Situation  générale.  Figure. 
C’eft  un  Mufcle  fort  épais  ,  qui  couvre  le 
haut  du  bras  ,  &  forme  ce  qu’on  appelle  1« 
Moignon  de  l’épaule.  11  eft  large  en  haut  &c 
étroit  en  bas  ,  en  maniéré  d’angle.  On  lui 
a  donné  le  nom  de  Deltoïde  a  caufe  de 
quelque  reffemblance  avec  la  lettre  ma)uf- 
cule  Grecque  delta  a  ,  qui  eft  triangulaire  ; 
mais  pour  foutenir  cette  comparaifon  ,  il 
faut ,  ou  renverfer  la  lettre  ,  ou  renverfer  le 
Mufcle  >  &  l’applatir  avec  violence. 

XJ 6.  Structure. Il  eft compofé  de  dix- 
huit  ou  vingt  petits  Mufcles  Amples  ,  dif- 
pofés  à  contre-fens  les  uns  des  autres,  bc 
unis  par  des  tendons  mitoyens  j  de  forte 
qu’ils  font  enfemble  plufieurs  Mufcles 
penniformes.  On  ne  voit  prefque  que  des 
fibres  charnues  dans  fa  furface  externe  ÿ 
mais  en  le  renverfant ,  on  voit  les  tendons 
particuliers. 

XJ  J.  Tous  ces  petits  Mufcles  font  ar¬ 
rangés  de  manière  qu’ils  forment  une  lar- 
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geur  en  haut ,  fe  ramalfent  en  ciefcendant^' 
&c  forment  en  bas  un  tendon  afTez  gros  5c 
fort ,  qui  termine  le  Mufcle  en  angle  ou 
pointe. 

1 78.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut  le 
long  de  la  levre  inférieure  de  l’épine  de 
l’omoplate ,  le  long  du  grand  bord  ou  bord 
convexe  de  l’acromion  ,  ôc  aü  tiers  voifin 
ou  plus  du  bord  antérieur  de  la  clavicule. 
11  embrafle  l’angle  formé  par  l’articulation 
de  ces  deux  os  ;  c’eft  j)ourquoi  il  eft  là 
non-feulement  échancre  ,  mais  outre  cela 
il  eft  plié  dans  fa  largeur, 

179.  De-là  il  defcend  jufqu’au-defïbus 
du  premier  tiers  de  l’os  du  bras  ,  où  il  va 
s’attacher  au  gros  tendon,  à  la  grande 
empreinte  mufculaire  ra-boteufe  ,  au  bas 
de  la  ligne  ofleufe  qui  defcend  de  la 
grofte  tubérofité  de  la  tête  de  l’os  ,  8c 
forme  le  grand  bord  de  la  gouttière ,  oq. 
couliftè  dont  Ùl  eft  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  fecs. 

18p.  Cette  attache  paroît  immédiate¬ 
ment  implantée  dans  la  fubftance  de  l’os 
au  travers  du  périofte  ,  comme  il  arrive 
pour  l’ordinaire  aux  attaches  qui  fe  font 
de  ces  fortes  d’empreintes  ,  d’eminences , 
Sc  tubérofités  confîdérables.  Elle  eft  au- 
deflbus  de  celle  du  grand  peéloral ,  &  un 
peu  plus  en -devant.  Il  fe  trouve  aufliî 
quelques  fibres  de  ce  Mufcle  attachées  à 
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laponévrofe  commune  des  Mufcles  qui 
couvrent  le  bras. 

181.  Division.  On  peut  diftinguer  ce 
Mufcle  en  rrois  portions  principales ,  dont 
une  ell  attachée  â  l’épine  de  l’omoplate  , 
une  à  l’acromion  ,  &  une  à  la  clavicule. 
Elles  font  diftinguées  par  un  peu  de  grailTe, 
ou  tilTu  cellulaire  ,  lur-tout  vers  la  bafe 
du  Mufcle. 

182.  La  portion  mitoyenne  qui  eft  la 
plus  forte  ,  defcend  prefque  direétement 
pour  s’attacher  toute  feule  à  l’os  du  bras. 
Lès  portions  latérales  paroilfent  finir  en 
chemin  ,  mais  elles  fe  jettent  par  un  cer¬ 
tain  contour  en-dedans  vers  l’os ,  &  par¬ 
la  forment  la  grolTeur  ou  épailTeur  du 
tendon.  La  portion  antérieure  ou  clavi¬ 
culaire  s’attache  encore  en  palTant  par  quel¬ 
ques  filets  tendineux  à  l’os  du  bras  ,  avant 
que  d’arriver  au  gros  tendon. 

183.  La  portion  qui  eft  attachée  à  l’é¬ 
pine  .de  l’omoplate  ,  porte  en  arriéré  une 
-aponévrofe  fine  qui  eft  fortifiée  par  une 

bandelette  tendineufe  ou  ligamenteufe. 
L’aponévrofe  s’attache  à  la  baie  de  l’omo¬ 
plate  ,  au-delTous  de  la  racine  de  l’épine  , 
&  s’étend  jufques  vers  l’angle  inférieur 
de  l’omoplate.  La  bandelette  commence  à 
l’épine ,  finit  proche  le  même  angle  , 
au  commencement  de  la  côte  inférieure  de 
l’omoplate.  Tout  cela  avec  le  gros  tendos^ 
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pai'oît  concourir  à  former  l’expanfion  apo- 
névrotique  qui  fe  répand  fur  les  Mufcles 
du  bras. 

184.  Situation  particulière.  Ce 
Mufcle  fe  rencontre  en  haut  avec  l’attache 
du  trapeze  j  en  bas  avec  celle  du  brachial. 
Antérieurement  il  eft  comme  joint  avec  le 
grand  pedoral ,  dont  il  eft  néanmoins 
diftingué  par  une  ligne  graifleufe  ou  cel¬ 
lulaire  Sc  une  petite  veine  nommée  cé¬ 
phalique  ,  Il  couvre  la  tête  de  l’os  du  bras  j 
&  s’attache  en  paftant  au  ligament  capfu- 
laire  de  l’articulation.  Il  couvre  encore 
l’attache  du  grand  peétoral. 

§.  11.  Le  grand  Pecioral. 

185.  Situation  générale.  Division. 
C’eft  un  Mufcle  aftez  ample  ,  épais  & 
charnu ,  qui  couvre  le  devant  de  la  poi¬ 
trine  depuis  le  Jîernum ,  où  il  eft  large  , 
jufques  vers  l’aiftelle  ,  fous  laquelle  il  fe 
rétrécit  pour  ^ller  gagner  le  bras.  11  eft  na¬ 
turellement  divifé  en  deux  portions  ;  une 
fupérieure  ,  ou  petite  ,  qu’on  peut  appeller 
Claviculaire  ,  &  une  inférieure  ou  gran¬ 
de  ,  qu’on  peut  nommer  Thorachique. 

i8(î.  La  portion  claviculaire  s’attache 
toute  charnue  au  bord  de  prefque  la  moi¬ 
tié  de  la  clavicule  jufqu’au  /?er/2«/7z ,  où  elle 
iÿ  lerwme  fQUg  l’attache  dii  Mufcle  fternor 
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maftoïcîieii.  De-là  elle  defcend  oblîque- 
menc  vers  railFeile  ,  en  fe  retrécilTant  peu 
à  peu  ;  &  fe  termine  par  un  tendon  plat , 
qui  eft  comme  une  bande  tendineufe.  Dans 
ce  trajet  elle  va  le  long  du  bord  antérieur 
du  deltoïde  ,  dont  elle  n’eft  diftinguée  que 
par  une  ligne  graiïTeufe  ou  cellulaire  ,  &c 
par  une  petite  veine  appelée  Veine  cépha¬ 
lique. 

187.  La  poTtion  thorachique  eft  large  Sc 
comme  rayonnée.  Elle  s’attache  par  fa  cir¬ 
conférence  antérieure  à  la  partie  latérale  de 
la  face  externe  du  flernum^  àla  face  externe 
dès  portions  cartilagineufes  ,  &  un  peu  fur 
l’exjtrérnité  oïTeufè  de  routes  les  vraies  cô¬ 
tes  ,  de  la  première  faulTe  côte ,  &  quel¬ 
quefois  auffi  de  la  fécondé.  Toutes  ces  at¬ 
taches  font  comme  autant  de  digitations. 

188.  Les  attaches  au  jhrnum  y  aboutif- 
fent  par  quantité  de  petits  tendons  très- 
courts  J  qui  s’avancent  de  plus  en  plus  fur 
le  milieu  de  cet  os ,  &  enfin  fe  rencontrent 
&  s’entrecroifent  avec  ceux  dé  l’autre  MuL 
de  pareil.  Les  attaches  inférieures  font  plus 
diftinélement  en  maniéré  de  digitations  , 
&:  ces  digitations  s’entrelacent  avec  celles 
du  Mufcle  droit  &  avec  celles  du  grand 
oblique  du  bas-ventre  \  &  meme  elles  font 
fouvent  des  troufleaux  communs  avec  ces 
Mufcles.  Cette  portion  du  Mufcle  eft  en¬ 
core  attachée  aux  côtes  d’cfpace  en  efpace 
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par  des  couches  charnues  internes  ,  qui 
font  couvertes  &  cachées  par  les  attaches 
externes ,  &  forment  avec  elles  répailTeur 
du  Mufcle. 

18  9.  De-là  toutes  les  fibres  charnues  fe 
ramaîTent  de  plus  en  plus ,  ^  fe  concen¬ 
trent  en  allant  gagner  le  bras._  Les  plus 
fupérieures  defcendent  en  fe  joignant  à  la 
portion  claviculaire  ;  celles  qui  fuivent 
vont  moins  obliquement  j  celles  d  apres 
plus  ou  moins  tcanfverfalement  j  &  les  in¬ 
férieures  remontent  de  plus  en  plus.  Enfin 
Cette  grande  portion  thorachique  fe  ter¬ 
mine  aufll  par  une  bande  tendineufe  qui 
s’unit  avec  celle  de  la  petite  portion ,  en 
fe  repliant  derrière  elle  de  la  maniéré  fùi- 
vante. 

190.  Les  fibres  charnues  inférieures  de¬ 
là  portion  thorachique,  ou  grande  portion, 
à  mefure  qu’elles  s’avancent  vers  le  bras , 
6c  avant  que  de  former  le  tendon ,  fe  con¬ 
tournent  les  unes  fous  les  autres  ,  comme 
par  degrés  ,  &  remontent  enfuite  derrière 
les  extrémités  des  fibres  fupérieures.  Par 
ce  contour  la  partie  inférieure  de  la  lar¬ 
geur  du  tendon  répond  aux  fibres  charnues 
lupérieures,  la  moyenne  aux  fibres  moyen¬ 
nes  ,  la  fupérieure  aux  fibres  inférieures  , 
6c  les  autres  à  proportion.  Ainfi  les  tendons 
de  l’une  ôc  l’autre  portion  de  ce  Mufcle 
jîQÜçs  eafemble  par  leurs  faces  voifines , 


TRAixà  DES  Muscles.  75 

unis  par  leurs  bords  ,  forment  un  dou¬ 
ble  plan  tendineux,  ou  une  bande  tendi- 
neufe  repliée  fur  elle-même  ,  dont  les  fi¬ 
bres  fe  croifent.  Le  plan  antérieur  ou  l’ex¬ 
terne  appartient  à  la  portion  claviculaire 
du  Mulcle ,  l’interne  ou  poftérieur  à  la 
portion  thorachique. 

19 1.  Le  tendon  ainfi  formé  s’attache 
par  fa  largeur  environ  au  bas  du  premier 
quart  de  l’os  du  bras  ,  à  la  ligne  olTeufe 
de  la  grande  tubérofité  ,  c’eft-à-dire  ,  au 
bord  externe  de  la  gouttière  ou  couliffe 
ofleufe ,  dont  il  revèc  la  cavité  conjoin¬ 
tement  avec  un  autre  par  une  couche  de 
fibres  tranfverfes  très-minces  ôc  polies. 
Cette  attache  eft  entre  celle  du  tendon 
du  deltoïde  quelle  touche,  ôc  celle  du 
tendon  du  grand  dorfal  qui  eft  à  l’autre  côté 
de  la  gouttière. 

19Z.  Ce  Mufcle  en  fe  joignant  au  del¬ 
toïde  produit  avec  lui  l’aponévrofe  qui  , 
s’étant  unie  à  celle  du  biceps ,  fe  répand 
fur  les  Mufcles  du  bras.  Au  refte  il  cou¬ 
vre  en  partie  le  petit  peétoral  &c  le  grand 
dentelé ,  fon  tendon  qui  eft  afiez  large , 
recouvre  tranfverfalement  la  gouttière  ou 
coulifte  brachiale  &  le  tendon  du  biceps 
qu’elle  renferme.  Enfin  ce  Mufcle  forme 
le  bord  antérieur  du  creux  de  l’ailTelle  , 
dont  le  bord  poftérieur  eft  formé  par  le 
grand  dorfal. 

Tome  IL 
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§.  III.  Le  grand  Dorfal.  ^ 

193.  Situation  générale.  C’efl:  un 
Mufcle  large  ,  mince  ,  charnu  pour  la  plus 
grande  partie ,  fitué  entre  TailTelle ,  où 
il  eft  fort  étroit ,  &  le  dos ,  fur  lequel  il 
s’étend  par  des  fibres  rayonnées  en  long 
&  en  large  ,  depuis  le  milieu  du  dos  juf- 
qu’au  bas  de  toute  la  région  lombaire  ; 
c’eft  pourquoi  il  eft  appelé  le  grand  Dorr 
fal  Sc  le  très-large  du  Dos. 

194.  Attaches.  Son  attache  hors  du 
bras  eft  en  partie  aponévrotique  &  en 
partie  charnue.  Il  eft  d’abord  quelquefois 
attaché  à  la  côte  inférieure  de  l’omoplate 
près  de  l’angle  de  cet  os  ,  par  un  trouf- 
feau  de  fibres  charnues  ,  qui  ne  fe  trou¬ 
ve  pas  toujours.  Enfuite,  ik  pour  l’ordi¬ 
naire  ,  il  eft  attaché  par  une  aponévrofe 
aux  âpophyfes  épineufes  des  fix  ou  fept, 
&  quelquefois  huit  vertebres  inférieures 
du  dos  ,  à  celles  de  toutes  les  vertebres 
des  lombes  ,  aux  épines  fupérieures  ôc 
aux  parties  latérales  de  l’os  Jacrum  ,  &  à 
la  levre  externe  de  la  partie  poftérieure 
de  l’os  des  îles. 

19  s.  Après  tout  ce  trajet  aponévroti¬ 
que  ,  il  eft  enfin  attaché  par  des  digitations 
charnues  aux  quatre  dernieres  des  fauftes 
côtes.  Ces  digitations  couvrent  celles 
du  dentelé  poftérieur  inférieur  ,  &;  s’en¬ 
trelacent  avec  les  quatre  dernieres  du 
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grand  oblique  du  bas-ventre.  On  trouve 
quelquefois  ici  des  troulfeaux  charnus 
communs  à  ces  deux  mufcles.  Le  grand 
dorfal  n’eft  pas  toujours  attaché  à  la  der¬ 
nière  faulTe  côte  ;  fouvent  il  ne  l’eft  que 
par  une  efpèce  d’aponévrofe  particulière 
alFez  forte.  Il  m’a  encore  paru  attaché  à 
la  première  faulTe  côte  par  une  efpèce  de 
digitation  très-légere. 

19(3.  De  toutes  ces  différentes  atta¬ 
ches  ,  les  fibres  charnues  du  mufcle  vont 
par  différentes  directions  gagner  le  bras. 
En  arriéré  fur  le  milieu  du  dos  ,  elles  font 
prefque  tranfverfales.  Elles  deviennent 
obliques  de  plus  en  plus  à  niefure  qu’elles 
deviennent  inférieures.  Vers  la  région 
lombaire ,  leur  obliquité  diminue  encore 
davantage ,  &  enfin  fur  les  côtes  elles  de¬ 
viennent  prefque  longitudinales.  Enfuite 
toutes  les  fibres  fe  ramafTent  en  montant , 
&c  fe  concentrent  fous  l’aiffelle ,  où  elles 
fe  terminent  par  une  bande  tendineufe  , 
ou  un  tendon  plat ,  contourné  à  peu  près 
comme  celui  du  grand  peétoral,  mais  plus 
fimplement ,  &  fans  que  lés  portions  re¬ 
pliées  fe  collent  enfemble.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  ce  tendon  plat  fe  contourne  en 
dedans ,  8c  répond  à  la  partie  inférieure 
ou  latérale  du  mufcle  j  8c  le  bord  infé¬ 
rieur  qui  cache  l’autre  en  fe  croifant  ua 
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peu  avec  lui ,  répond  à  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  Mufcle. 

197.  Le  tendon  ainfi  formé  s’attache  à 
l’os  du  bras  ^  un  peu  au  -  delTous  de  la 

{)etite  tubérolité  fupérieure  ,  à  côté  &  le 
ong  du  bord  interne  de  la  gouttière  of- 
feufe.  Il  tapilfe  même  la  cavité  de  la  gout¬ 
tière  par  une  expanlion  tranfverfale  fort . 
lilTe  éc  polie  ,  à  peu  près  comme  le  ten¬ 
don  du  grand  peétoral  le  fait  par  l’autre 
bord  y  de  forte  que  ces  deux  tendons  dont 
les  bouts  fe  rencontrent  à  l’oppofite  dans 
la  gouttière  ,  paroilTent  paT-là  être  en  par¬ 
tie  une  même  continuation.  Je  dis  en  par¬ 
tie  ,  parce  que  le  tendon  de  ce  mufcle 
n’eft  pas  aulîi  large  que  celui  du  grand 
peétoral. 

198.  Connexion.  Le  tendon  du  grand 
dorfal  fe  trouve  accompagné  d’un  pareil 
tendon  plat  du  Mufcle  appelle  le  grand 
Rond  ,  mais  fon  attache  eft  aii-delius  de 
celle  du  grand  rond  ^  &  l’attache  du 
grand  rond  n’eft  pas  fi  près  de  la  gout¬ 
tière  que  celle  du  grand  dorfal  j  de  ma¬ 
niéré  que  le  tendon  du  grand  dorfal 
par  fon  bord  inférieur,  anticipe  fur  le 
bord  fupérieur  du  tendon  de  l’autre  Muf¬ 
cle.  Au  refte ,  ces  deux  tendons  commu¬ 
niquent  par  quelques,  fibres  collatérales  , 
&  ils  font  affermis  par  une  même  bride; 
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ligamenteufe ,  qui  defcendde  l’attache  du 
mufcle  fous-fcapulaire  ,  jufqu’au  deflous 
de  l’attache  du  grand  rond.  Je  parlerai  en¬ 
core  de  cette  bride  dans  la  defcription  du 
grand  rond. 

ipp.  Situation  particulière.  Le 
grand  dorfal  eft  couvert  du  trapeze  depuis 
la  fixieme  vertebre  <lu  dos  jufqu’à  la  der¬ 
nière.  11  couvre  le  dentelé  poftérieur  infé¬ 
rieur.  Son  aponévrofe  eft  étroite  au  com¬ 
mencement  ÿ  elle  devient  de  plus  en  plus 
large  en  defcendant  entre  les.  vertebres  & 
l’os  des  îles.  Elle  eft  fortement  collée  à 
celle  du  dentelé  poftérieur  inférieur  ,  8c 
encore  plus  à  celle  du  tranfverfe ,  du  fa- 
cro-lombaire  &  du  long  dorfal.  Le  grand 
dorfal  aide  à  former  le  creux  de  l’aiftelle 
avec  le  grand  pedoral. 

§.  IV.  Ze  Rond. 

zoo.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  longuet,  épais  &  applati ,  fîtué  un 
peu  obliquement  entre  l’angle  inférieur  de 
l’omoplate  8c  la  partie  fuperieure  du  bras. 
On  l’appelle  Rond  ,  quoiqu’il  ait  plus  de 
largeur  que  d’épaifleur,  de  même  que  le 
petit  rond  fon  voifin  ,  parce  qu’ils  appro¬ 
chent  un  peu  de  cette  figure  félon  prel^ue 
toute  leur  longueur ,  au  lieu  que  tous  les 
autres  Mufcles  qui  meuvent  le  bras  fur 
l’omoplate  en  font  fort  différeiis. 

zoi.  Attaches. Il  eft  attaché  toutchar- 
D  iij 
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nu  par  fon  extrémité  poftérieure  à  toute  la 
grande  facette  angulaire  de  la  face  externe 
de  l’omoplate  ,  fur  la  côte  inférieure  de  cet 
os  ,  &  s’approche  de  fon  angle  voifin.^  De¬ 
là  il  s’avance  par  des  fibres  longitudinales 
vers  le  quart  fupérieur  de  l’os  du  bras  ,  où 
il  fe  termine  par  un  tendon  plat  ôc  large  , 
excepté  quelques  fibres  charnues  qui  fe 
continuent  jufqu’au  bout  du  bord  fupé¬ 
rieur  du  tendon  ,  en  faifant  même  plan 
avec  lui. 

zoi.  Il  s’attache  par  fon  extrémité  an¬ 
térieure  au  bas  de  la  ligne  olTeufe  de  la 
petite  tubérofité  de  la  tête  de  l’os ,  le 
long  du  bord  de  la  gouttière  olTeufe ,  pref- 
que  vis-à-vis  ,  &  quelquefois  un  peu  plus 
bas  que  l’attache  du  grand  peétoral.  Il  revêt 
la  cavité  de  la  gouttière  par  un  prolonge¬ 
ment  tendineux  qui  s’y  rencontre  avec 
celui  du  grand  pecàoral,  ôc  en  paroît  une 
même  continuation.  Cette  attache  eft  au- 
delTous  de  celle  du  tendon  du  grand  dor- 
fal ,  &  communique  avec  elle  par  une  pe¬ 
tite  aponévrofe. 

203.  Les  tendons  de  ces  deux  Muf- 
cles  ,  fçavoir ,  du  grand  rond  ôc  du  grand 
dorfal  ,  fe  trouvent  P  refque  dans  un  mê¬ 
me  plan ,  comme  j’ai  dit  dans  l’expofition 
du  dernier  ,  en  forte  que  le  bord  fupé¬ 
rieur  du  tendon  du  grand  rond  monte 
un  peu  à  côté  du  bord  inférieur  de  celui  du 
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grand  dorfal ,  ôc  ces  deux  bords  fe  croi- 
lent  un  peu.  Le  tendon  du  grand  dorfal 
palTe  derrière  Ôc  couvre  celui  du  grand 
rond. 

204.  Ces  deux  tendons  font  bridés  pro¬ 
che  de  leurs  attaches  par  une  bandelette 
ligamenteufe  qui  defcend  de  l’attache  du 
Mufcle  fous-fcapulaire,  &  s’infere  au-def- 
fous  de  l’attache  du  grand  rond.  Elle  cou¬ 
vre  les  deux  tendons ,,  &  les  ferre  contre 
l’os  du  bras  ' 

205.  La  portion  antérieure  de  ce  Muf¬ 
cle  eft  cachee  par  le  deltoïde. 

§,V.  Le  petit  Rond. 

106.  Situ ATioi^  GiNÉR ALE.  C*eft  un 
Mufcle  fort  charnu,  à  peu  près  femblable 
au  grand  rond  ,  mais  plus  étroit  &  plus 
court ,  placé  au-delTus  du  grand  rond  entre 
la  côte  inférieure  de  l’omoplate  &  la  tète 
de  l’os  du  bras. 

107.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  un 
bout  à  route  la  partie  moyenne  de  la  côte 
inférieure  de  l’omoplate  &:  à  la  facette 
longue  qui  eft  immédiatement  au-deftus  de 
cette  côte ,  depuis  la  grande  facette  angu¬ 
laire  jufques  vers  le  col  de  l’omoplate. 
De-là  il  va  tout  cEarnu ,  ôc  fe  termine  par 
un  tendon  plat  qui  s’attache  à  la  facette 
poftérieure  ou  inferieure  de  la  grofte  tu- 
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bérofité  de  la  tète  de  l’os  du  bras  ,  ôc  mè- 
Kie  un  peu  au-deflfous. 

zo8.  Connexion.  Il  eft  fort  collé  au 
bord  inférieur  du  fous-épineux ,  &  même 
unit  fon  tendon  avec  le  lien.  C’eft  pour¬ 
quoi  les  anciens  l’ont  confondu  avec  lui  , 
Sc  ne  l’ont  pas  regardé  comme  un  Mufcle 
particulier.  11  eft  couvert  par  le  deltoïde. 

§.  VI.  Le  Sous-Epineux. 

109.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  triangulaire,  charnu,  médioere- 
jnent  large,  &.en  quelque  maniéré  penni- 
forme  ,  qui  occupe  toute  la  cavité,  ou  fofle 
fous-épineufe  de  l’omoplate. 

a  1  o.  Attaches.  11  eft  attaché  à  la  moi¬ 
tié  poftérieure  de  la  cavité  ou  folTe  fous- 
cpineufe,  depuis  le  bord  de  l’omoplate 
jufqu’aux  facettes  de  la  côte  inférieure  de 
cet  os  ,  &  il  l’eft  auflî  à  la  levre  externe 
de  la  bafe  à  proportion. 

i  1 1 .  De  tous  ces  bords  partent  quan¬ 
tité  de  fibres  charnues  aflez  courtes  ,  qui 
vont  plus  ou  moins  obliquement,  à  peu- 
près  comme  la  barbe  d’une  plume  ,  abou¬ 
tit  à  un  plan  tendineux  mitoyen  ,  qui  fe 
termine  un  peu  au  -  delTous  de  la  '  plus 
grande  largeur  de  l’épine  de  l’omoplate , 
ôc  au-dellous  de  la  racine  de  Facro- 
mion. 
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211.  Enfuite  les  fibres  charnues  quit¬ 
tent  l’os  ,  &  fie  réunifTent  en  une  mafie 
charnue  ,  qui  pafie  fous  l’acromion  & 
par-deflus  l’articulation  de  la  tète  du 
bras',  en  s’attachant  au  ligament  capfu- 
laire ,  où  elle  fe  termine  par  un  tendon 
plat  Sc  large  qui  fe  colle  auflî  à  la  capfule  , 
&  s’attache  à  la  grande  facette  ou  facette 
mitoyenne  de  la  grofle  tubérofité  de  la 
tète  de  Vhumerus.  Dans  l’endroit  où  les 
fibres  quittent  la  fofie  fous  épineufe  fous 
l’acromion  ,  il  y  a  beaucoup  de  graifie  ou 
cellules  adipeufes  entre  l’os  &  la  portion 
libre  de  la  mafie  charnue. 

215.  Connexion.  Ce  Mufcle  paroît 
comme  double  un  peu  au-defious  de  lapi¬ 
ne  8c  vers  la  bafe  de  l’omoplate  ,  à  caufe 
du  plan  tendineux  mitoyen  dont  je  viens 
de  parler.  Il  paroît  auflî  confondu  avec  le 
petit  rond  par  la  proximiré  étroite  de  ces 
deux  mufcles.  Son  tendon  s’unit  à  celui  du 
grand  rond  d’un  cote  ,  &  à  celui  du  fiis- 
cpineux  de  l’autre.  Au  refte  ce  Mufcle  efl: 
,  couvert  par  la  portion  poftérieure  du  del¬ 
toïde. 

§.  VII.  Le  Sus -Epineux. 

114.  Situation  générale.  C’eft  un 
mufcle  fort  épais,peu  large ,  &  en  quelque 
fa^on  penniforme  ,  qui  occupe  toute  la  ca¬ 
vité  ,  ou  fofie  fus- épineufe. 

D  V 
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215.  Attaches.  Il  eft  attaché  à  tonte 
la  moitié  poftérieiire  de  la  cavité  ou  folTe 
■fus-épineiife  de  l’omoplate  ,  &  quelque¬ 
fois  davantage  ,  même  jufques  vers  le  col 
de  cet  os.  Dedà  les  fibres  quittent  la  fur- 
face  de  l’os  ,  &  étant  comme  foutenues 
de  la  graifie  ou  d’un  tilTu  cellulaire  ,  paf- 
fent  entre  l’acromion  Sc  le  col  de  l’omo¬ 
plate  ,  fous  la  voûte  ou  arcade  faite  par 
l’acromion  &  l’extrémité  de  la  clavicule, 
&c  fous  le  ligament  qui  eft  entre  l’acro- 
mion  ôc  le  bec  coracoïde.  Elles  vont  en- 
fuite  s’attacher  à  la  facette  fupérieure  de 
la  grande  tubérofité  de  la  tête  de  l’os  du 
bras  ,  tout  proche  de  la  gouttière  ofteufs. 
Ce  Mufcle  eft  couvert  par  le  trapeze. 

§.  VIII.  Le  Coraco-Brachial. 

XI 6.  Situation  générale.  C’eft  un 
mufcle  long ,  placé  le  long  du  côté  interne 
de  la  moitié  fupérieure  de  l’os  du  bras , 
c’eft-à-dire  ,  du  côté  qui  répond  direéte- 
ment  à  l’hémifphere  de  la  tête  de  cet  os , 
&c  au  condyle  laillant  ou  interne. 

xij.  Attaches.  11  eft  attaché  en  haut 
à  la  pointe  du  bec  coracoïde  ,  entre  les 
attaches  du  Biceps  ôc  du  petit  peétoral , 
par  un  tendon  qui  en  defcendant  eft  joint 
par  une  adhérence  alTez  étendue  aux  ten¬ 
dons  de  ces  deux  Mufcles.  Enfuite  il  def- 
cend  tout  charnu  ,  ôc  s’attache  oblique-. 
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ment  par  une  extrémité  élkrgie  ,  mince  , 
&  très-peu  tendineufe  à  la  partie  moyenne 
de  l’os  du  bras ,  tout  le  long  de  la  petite 
bandelette  ligamenteufe  qui  bride  les  at¬ 
taches  du  grand  dorfal  &  du  grand  rond, 
11  continue  fon  attache  au-delTous  de  cètte 
bandelette  8c  attenant  au  ligament  inter- 
mufculaire  interne ,  auquel  il  eft  aulîî  un 
peu  attaché. 

2.18.  Situation  particulière.  Ce 
Mufcle  palTe  derrière  le  tendon  du  grand 
peéloral.  Il  eft  un  peu  fendu  pour  donner 
paftage  à  ùn  nerf.  C’eft  pourquoi  quelqiies- 
iins  font  appellé  en  latin  Perforants  Cajje^ 
rii  \,  c’eft-à-dire  ,  le  Mufcle  percé  àe  CaJ^ 
ferius ,  Auteur  qui  le  premier  en  a  donné 
une  figure  particulière.  L’autre  nom  de  ce 
Mufcle  s’accorde  avec  les  attaches. 

§.  IX.  Le  Sous-Scapnlalrei 

Il  9.  SITUATION  GÉNÉRALE.  C’eft  Uh 
Mlifcle  de  la  meme  largeur  &  longueur 
que  f  omoplate  ,  ôc  il  en  remplit  toute  la 
face  'interne  ou  concave.  C’eft  de  cette 
fituation  qu’il  a  été  nommé  ainfi.  11  eft 
épais  &  compofé  de  plufieurs  portions 
penniformes ,  à  peu  près  comme  le  del- 
'  toïde. 

220.  Attaches.  11  eft  attaché  à  la  le- 
vre  interne  de  toute  la  baf@  ,  &  à  prefque 
toute  la  furface  interne  de  f  omoplate.  Ses 
D  vj 
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portions  charnues  Font  logées  dans  les  in¬ 
tervalles  des  lignes  olTeufes ,  quand  ces 
lignes  s’y  trouvent.  Les  portions  charnues 
quittent  l’os  vers  le  col  de  l’omoplate  , 
&  forment  un  tendon  fort  large  qui  s’at¬ 
tache  à  la  facette  de  la  petite  tubérofité 
de  la  tête  de  V humérus  3  tout  attenant  la 
gouttière  olTeufe.  Le  bord  inférieur  de  ce 
tendon  paroît  fournir  la  bandelette  liga- 
menteufe  dont  il  eft  parlé  dans  la  defcrip- 
tion  du  grand  dorfal ,  du  grand  rond  &  du 
coraco-brachial. 

aai.  Situation  particulière.  Con¬ 
nexion.  Ce  Mufcle  couvre  immédiate¬ 
ment  le  grand  dentelé  ,  il  efl:  comme  en¬ 
fermé  entse  lui  &  l’omoplate.  Son  tendon 
s’unit  par  le  bord  fupérieur  au  bord  voifin 
du  fus-épineux  ,  excepté  au  haut  de  la 
gouttière  olTeufe ,  où  ces  tendons  donnent 
paffage  à  un  des  tendons  du  biceps,  11  fe 
colle  auffi  au  ligament  capfulaire.  Les  ten¬ 
dons  du  fus-épineux  ,  du  fous-épineux  , 
du  petit  rond  &  de  ce  Mufcle  fous-fca- 
pulaire  ,  font  joints  enfemble  par  leurs 
bords  voiôns  ,  &  font  une  efpèce  de  ca¬ 
lotte  qui  couvre  le  haut  &  le  delTus  de  la 
?ête  de  Vos  du  bras. 
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Zes  Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l'avant-’ 
bras  fur  Vos  du  bras. 

111.  N  en  compte  ordinairement  fîx , 

V^deux  fléeniiTeurs  placés  fur  le 
devant ,  auxquels  on  a  donné  les  noms  de 
Biceps  &c  de  Brachial  interne  j  quatre  ex- 
tenfeurs  en  arriéré  ,  nommés  le  long  Ex-» 
tenfeur  ,  le  court  Extenfeur ,  le  Brachial 
externe  &  l’Anconé,  Les  termes  de  bra¬ 
chial  de  de  court  extenfeur  font  devenus 
fi  indéterminés  ,  que  l’on  prend  fouvent 
l’un  pour  l’autre  5  de  même  que  les  termes 
de  Biceps  externe  &  de  Brachial  extera© 
que  les  modernes  y  ont  voulu  fubftituer. 

22.3,  Des  deux  antérieurs  ,  je  nomme 
l’un  fimplement  Brachial  avec  les  Anciens 
&  l’autre  ou  Coraco-Radial.  J’ap¬ 

pelle  tous  les  quatre  poftérieufs  Anconés , 
en  y  ajoutant  les  épithetes  de  grand ,  de 
petit ,  d’externe  ,  d’interne.  On  pourroit 
réduire  ces  quatre  à  deux  j  fçavoir  ,  à  un 
triceps  &  a  un  Anconé ,  &  diftinguer  le 
triceps  en  grand,  long  ou  moyen  ,  en  ex¬ 
terne  ,  &  en  interne. 

Z 14.  En  voici  l’arrangement  &  les  noms, 
félon  l’idée  que  je  viens  d’expofer. 
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I .  Le  Biceps  ou  Coraco-Radial. 

Z.  Le  Brachial ,  appelle  communé¬ 
ment  Brachial  interne. 

3 .  Le  grand  Anconé ,  autrement  nom¬ 
mé  le  long  Extenfeur  du  coude. 

4.  L’Anconé  externe. 

5 .  L’Anconé  interne. 

De  ces  deux  ,  tantôt  l’un ,  tantôt  l’au¬ 
tre,  eft  nommé  communément  ou  Exten¬ 
feur  court  du  coude  ,  ou  Brachial  ex¬ 
terne. 

6.  Le  petit  Anconé  ,  que  l’on  appelle 
pour  l’ordinaire  tout  fimplement 
l’Anconé. 

215.  Ces'Mufcles  ne  meuvent  pas  feu¬ 
lement  l’avant-bras  fur  le  bras ,  ils  peu¬ 
vent  auffi  réciproquement  mouvoir  le  bras 
fur  l’avant-bras.  Ils  ne  font  pas  même 
tous  bornés  à  ces  deux  fortes  de  mouve- 
mens  ;  car  le  biceps  ou  coraco-radial  8c 
le  grand  anconé  peuvent  réciproquement 
mouvoir  le  bras  fur  l’omoplate  ,  8c  l’o¬ 
moplate  fur  le  bras.  Le  biceps  peut  encore 
par  fon  attache  au  rayon ,  faire  le  mou¬ 
vement  qu’on  appelle  Supination  ,  8c  mê¬ 
me  plus  fortement  que  lès  Mufcles  que 
l’on  y  deftine  pour  l’ordinaire  fous  le  nom 
de  Supinateurs. 

2^5.  Les  mouvemens  de  l’avant-bras 
fur  le  bras  ne  fe  font  pas  uniquement  par 
«es  fix  Mufcles.  Celui  que  l’on  nomme 
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Supinateur  long  y  contribue  aufli ,  com¬ 
me  M.  Heifter  l’a  déjà  fait  remarquer. 
Et  véritablement  ce  mufcle  y  paroît  plus 
propre  qu’à  la  fupination ,  comme  on  ver¬ 
ra  dans  la  fuite.  C’eft  pourquoi  parmi  les 
Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l’avant- 
bras  fur  l’os  du  bras  ,  je  le  range  comme 
auxiliaire. 

7.  Le  long  Radial ,  ou  grand  Supina¬ 
teur  du  rayon. 

Le  Biceps  ,  oü  Coraco-radial. 

127.  Situation  &  coNEORMATioNk 
C’eft  un  Mufcle  jumeau  compofé  de  deux 
corps  charnus  ,  longs ,  plus  ou  moins  ar¬ 
rondis  ,  pofés  l’un  auprès  de  l’autre  le  lorrg 
de  la  partie  moyenne  antérieure  &:  un  peu 
interne  du  bras.  Ces  deux  corps  font  fé- 
parés  en  haut ,  où  chacun  fe  termine  par 
un  tendon  grêle.  Ils  font  contigus  en  def- 
Cendant ,  &  fort  unis  en  bas  par  un  ten¬ 
don  commun  &  plus  large.  Les  anciens 
qui  ont  regardé  fes  extrémités  fupérieures 
comme  deux  têtes  ,  lui  ont  donné  le  nom 
latin  de  Biceps.  C’eft  par  rapport  aux  atta- 
taches  que  je  l’appelle  Coraco-radial. 

228.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  l’im 
de  fes  tendons  fupérieurs  au  bout  de  l’a- 
pophyfe  ou  épiphyfe  coracoïde  de  l’omo¬ 
plate,  à  ceté  du  tendon  coraco-brachial 
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QUI  lui  eft  fort  adhérent.  Ce  tendon  du 
biceps  eft  plus  large ,  plus  court ,  &  place 
plus  en  dedans  que  l’autre.  Le  corps  char¬ 
nu  de  ce  tendon  eft  le  plus  long  des  deux  , 
&  par  conféquent  celui  qui  monte  le  plus 

•  n.  t 

2.19.  L’autre  tendon  fuperieur  eft  le 
plus  grêle  &  le  plus  long  des  deux  ,  &  le 
corps  charnu  auquel  il  appartient  eft  plus 
court  &  plus  compofé  que  l’autre.  Ce  ten¬ 
don  eft  logé  dans  la  gouttière  ofteufe  de 
l’os  du  bras.  Il  eft  recouvert  ou  envelop¬ 
pé  d’une  gaine  membraneufe  ,  qui  eft  une 
produéiion  du  ligament  capfulaire ,  &  qui 
finit  vers  le  corps  charnu  où  elle  eft  en¬ 
tièrement  fermée. 

-  130.  Ce  tendon  fe  glifle  au  haut  de  la 
gouttière  ,  entre  les  attaches  des  tendons 
du  fus-épineux  &  du  fous-fcapulaire ,  pafie 
immédiatement  fur  la  tête  de  l’os  du  bras, 
dans  l’articulation  même  3  fort  enfuite  de 
l’articulation  entre  les  deux  mêmes  ten¬ 
dons  ,  où  il  eft  revêtu  de  nouveau  d’une 
gaine  très-courte ,  &:  enfin  s’attache  au- 
deffus  de  la  cavité  glénoïde  à  l’empreinte 
fupérieure  du  col  de  l’omoplate,  proche 
la  bafe  du  bec  coracoïde.  Je  l’appelle 
Tendon  articulaire.  Voyc^  le  Traite  des 
Os  frais. 

Z  3 1 .  Les  deux  corps  charnus  du  biceps , 
ainfi  attachés  féparément  en  haut  par  leurs 
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lendpns  fupérieurs ,  s’approchent  déplus 
en  plus  en  defcendant ,  &  s’uniflTent  étroi¬ 
tement  au-delTus  du  milieu  du  bras,  où 
ils  forment  enfuite  un  tendon  commun 
un  peu  large  ,  qui  s’attache  latéralement 
au  bord  poftérieur  de  la  tubérofité  du  col 
du  rayon. 

232.  Aponévrose.  Ce  tendon  com¬ 
mun  ou  tendon  inférieur  du  biceps ,  un 
peu  avant  que  de  s’attacher  ,  produit  du 
côté  du  condyle  interne  une  aponévrofe, 
qui  s’élargit  obliquement  fur  le  meme  cô¬ 
té  ,  &:  couvre  prefque  tout  l’avant-bras  en 
dedans  &  en  arriéré ,  principalement  les 
Mufcles  qui  font  placés  le  long  de  l’Os  du 
coude ,  où  elle  fe  termine  infenfîblement. 
Elle  eft  encore  fortement  attachée  dans  le 
pli  du  bras  auxMufcles  nommés  pronateur 
rond  &  Radial  interne. 

233.  Tous  les  deux  corps  charnus  du 
biceps  contribuent  à  former  cette  aponé- 
yrofe.  Chacune  des  deux  portions  dont 
le  tendon  commun  eft  compofé  ,  fournit 
une  bandelette  tendineufe.  Les  deux  ban¬ 
delettes  embraftent  le  vrai  tendon  fur  le 
devanic ,  &:  s’uniftent  du  côté  du  condyle 
interne  ,  où  leurs  fibres  par  un  entrelace¬ 
ment  ou  entrecroifement  particulier,  for¬ 
ment  &:  produifent  l’aponévrofe. 

§.  II.  Le  Brachial. 

234.  Situation  générale.  C’eft  ua 
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Mufcle  long  ,  épais  &  large ,  qui  occu¬ 
pe  immédiatement  la  partie  antérieure  de 
la  moitié  inférieure  de  l’Os  du  bras.  Il  eft 
fourchu  &  comme  échancré  pr  en  hpt , 

il  fe  rétrécit  par  en  bas  dans  le  pli  du 
bras. 

235.  Attaches.  Il  eft  attaché  à  toute 
la  furface  de  l’Os  du  bras  par  quantité  de 
fibres  charnues  ,  depuis  l’attache  infé¬ 
rieure  du  deltoïde  julques  un  peu  au-def- 
fus  des  deux  foffettes  de  l’extrémité  de 
l’os  ,  &  depuis  l’un  &  l’autre  bord  de  la 
face  antérieure  de  cette  extrémité.  Les 
fibres  font  pour  la  plupart  longitudinales  3 
les  plus  fuperficielles  font  les  plus  longues  j 
les  autres  deviennent  de  plus  en  plus 
courtes  ,  à  mefure  qu’ elles  deviennent 
internes. 

1^6.  Les  fibres  latérales  font  un  peu 
obliques ,  &  deviennent  de  plus  en  plus 
obliques  à  mefute  quelles  deviennent  in¬ 
férieures.  Ces  fibres  latérales  font  en  par¬ 
tie  attachées  aux  ligamens  inter- niufciv- 
laires  de  l’os  du  bras  ,  dont  celui  du  con- 
dyle  interne  eft  plus  long  &  plus  large  que 
celui  du  côté  dû  condyle  externe.  Les  plus 
inférieures  de  ces  fibres  font  très-obliques, 
Sc  font  à  chaque  côté  comme  un  petit  pa¬ 
quet  particulier. 

ZJ7.  Toutes  ces  fibres  fe  ramaftent  en 
pafl'antfur  l’articulation  qu’elles  couvrent. 
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&  fe  terminent  enfuite  par  un  tendon  fort 
Ôc  plat ,  qui  s’attache  à  l’empreinte  muf- 
culaire  qui  eft  direftement  au  delTous  de 
rapophyfe  coronoïde  de  l’os  du  coude. 
Ce  Mufcle  eft  fort  adhérent  au  ligament 
capfulaire  ,  auquel  plufieurs  de  ces  fibres 
charhues  s’attachent  aufli  par  leurs  extré¬ 
mités. 

238.  Connexion.  L’échancrure  ou 
fourche  de  l’extrémité  fupérieure  du  Muf¬ 
cle  embralTe  le  gros  tendon  du  deltoïde. 
La  pointe  ou  corne  interne  de  la  fourche 
fe  rencontre  avec  l’attache  inférieure  du 
coraco-brachial.  Ce  Mufcle  eft  immédia¬ 
tement  couvert  en  devant  par  les  deux 
corps  charnus  du  biceps. 

§.  III.  Le  grand  Anconé. 

239.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long  &:  charnu ,  placé  tout  le  long 
de  la  partie  poftérieure  de  l’os  du  bras. 

240.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  un  tendon  court  à  l’empreinte  infé¬ 
rieure  du  col  de  l’omoplate ,  &  un  peu 
à  l’extrémité  voifine  de  la  côte  inférieure 
de  cet  os.  11  palTe  entre  les  extrémités  hu¬ 
mérales  du  fous-fcapulaire  &  du  petit 
rond  ,  &  defeend  vers  la  face  poftérieure 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  bras. 
Là  il  fe  termine  obliquement  par  un  ten¬ 
don  large  &  très-fort ,  qui  fe  colle  au  liga- 
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ment  capfulaire ,  &  s’attache  en  maniéré 
d’aponévrofe  à  la-  tubérofîté  raboteufe  du 
fommet  de  l’olécrane. 

141.  Connexion.  Il  eft  entre  les  deux 
anconés  latéraux  ,  &  par  leurs  attaches 
latérales  forme  avec  eux  un  Mufcle  tri- , 
ctfs  ,  dont  il  eft  la  portion  moyenne.  Je 
les  appelle  tous  anconés  ,  à  caule  de  leurs 
attaches  à  l’olécrane ,  qui  eft  aufli  nommé 
Ançon. 

§.  IV.  V Anconé  externe, 

242.  Situation  générale.  C’eft  un 
mufcle  longuet ,  placé  le  long  du  côté  ex-» 
terne  de  la  partie  poftérieure  de  l’os  du 
bras ,  depuis  ion  col  j  ufques  vers  le  Condyle 
externe. 

243.  Attaches.  Connexion,  lleftat- 
taché  en  haut  au  col  de  l’Os  du  bras  ,  fous 
la  facette  inférieure  de  lagroffe  tubérofîté, 
&  au-deffbus  de  l’attache  du  petit  rond  , 
mais  un  peu  plus  en  arriéré.  Il  defcend  à 
côté  du  grand  anconé,  étroitement  collé  à 
l’os ,  dont  il  fe  détache  un  peu  à  l’endroit 
de  l’enfoncement  oblique  que  fait  cet  os 
comme  tors  ou  en  vis  ,  &  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  fecs.  11  s’attache  en¬ 
core  par  des  fibres  un  peu  obliques  au  li¬ 
gament  inter-mufculaire  externe. 

244.  De  toute  cette  étendue  les  fibres 
charnues  s’amaifent  5c  s’attachent  plus  ou 
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moins  obliquement  au  bord  externe  du 
tendon  du  grand  anconé  jufqua  l’olécrane. 
La  terminaifon  des  fibres  charnues  de  ces 
deux  Mufcles  ou  tendon  ,  repréfente  un 
angle  fort  aigu  ,  Sc  même  une  efpèce  de 
Mufcle  penniforme. 

§.  V.  V Anconé  interne. 

145.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  plus  court  &  plus  charnu  que  l’an- 
coné  externe  :  il  eft  placé  au  côté  interne 
de  la  moitié  inférieure  de  l’os  du  bras. 

146.  Attaches.  Connexion.  Il  eft  at¬ 
taché  en  haut  au-delTous  de  l’extrémité  in¬ 
férieure  du  grand  rond ,  mais  un  peu  plus 
en  arriéré  ,  &  au  ligamçnt  intermufcu- 
laire  interne  ,  qui  fait  comme  une  cloifoii 
entre  ce  Mufcle  &  le  brachial.  De-là  les 
fibres  s’amaftent  vers  le  tendon  du  grand 
anconé  ,  fe  gliflent  en  partie  entre  ce  ten¬ 
don  &  l’os ,  &  s’attachent  tout  au  longau 
bord  &:  à  la  face  interne  du  tendon. 

§.  V  I.  Le  petit  Anconé. 

147.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  obliquement  triangulaire  , 
qui  remplit  la  foflette  oblongue  du  côté 
externe  de  l’olécrane. 

248.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft  attaché 
par  un  petit  tendon  aftez  fort  à  la  partie 
inférieure  du  condyle  externe  de  l’os  4w 
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bras.  De-là  les  fibres  charnues  vont  obli¬ 
quement  en  bas  comme  en  rayons,  ôc  s’at¬ 
tachent  au  fond  5c  le  long  du  bord  pofté- 
rieur  de  la  folTette  mentionnée  ci-delTus. 

245>.  Connexion.  Il  s’unit  étroitement, 
8c  paroît  même  dans  quelques  fujets  com¬ 
muniquer  par  plufieurs  fibres  avec  le  muf- 
cle  nommé  Cubital  externe.  Son  tendon 
eft  aufli  fort  adhérent  au  tendon  de  l’an- 
coné  externe.  On  a  vu  d’habiles  anato- 
miftes  confondre  ce  Mufcle  avec  le  cubi¬ 
tal  externe  ,  les  détacher  tous  les  deux,  5c 
chercher  en  vain  le  petit  anconé.  11  eft  ce¬ 
pendant  afifez  diftingué  de  l’autre  par  une 
ligne  grailTeufe  ou  une  ligne  cellulaire. 


article  VI. 

Zes  Mufcles  qui  meuvent  le  ray  on  fur  Cos 
du  Coude. 

N  en  compte  ordinairement 
V-/  quatre  j  fçavoir, 

1 .  Le  long  ou  grand  Supinateur. 

2.  Le  court  ou  petit  Supinateur. 

3 .  Le  Pronateur  rond. 

4.  Le  Pronateur  carré. 

251.  Ces  Mufcles  ne  peuvent  pas  mou-. 
Voir  le  rayon  fur  le  coude ,  fans  le  mou- 
XSlir  eu  même  teins  fur  l’os  du  bras ,  au 
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lieu  que  le  rayon  peut  être  mû  fur  l’os  du 
bras  fans  être  mû  fur  l’os  du  conde ,  & 
par  conféquent  fans  l’aide  des  Mufcles 
qu’on  attribue  particulièrement  au  rayon. 

Z  5  Z.  J’ai  déjà  fait  obferver  que  le  long 
ou  grand  fupinateur  n’eft  pas  plus  parti¬ 
culier  au  rayon  qu’au  coude',  &  qu’il 
paroît  plus  propre  à  la  flexion  de  l’avant- 
bras  qu’à  la  fupination  du  rayon.  J’en 
parlerai  plus  au  long  dans  le  détail  des 
ufages. 

Z53.  Il  y  a  des  cas  où  ces  Mufcles  ne 
peuvent  pas  fuffire  ,  Sc  dans  lefquels  ni  la 
pronation ,  ni  la  fupination  ,  ne  peuvent 
être  exécutées  fans  l’aide  des  Mufcles  qui 
meuvent  l’avant  bras  fur  le  bras  ,  8c  de 
quelques-uns  parmi  ceux  qui  meuvent  le^ 
bras  fur  l’omoplate  ,  comme  je  ferai  aufli 
voir  en  parlant  des  ufages. 

§.  I.  Le  long  ou  grand  Supinateur. 

2.54.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufclelong  &  plat ,  couché  fur  le  condyle 
externe  du  bras  fur  toute  la  convexité 
du  rayon  ,  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre. 

Z5  5.  Attaches.  Connexion.  Il  eft  at¬ 
taché  par  des  fibres  charnues  au  ligament 
inter-mufculaire  externe  ,  &  à  la  crête  du 
condyle  externe  de  Xhumerus  ,  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt  au-deffus  de  ce 
çondyle,  entre  le  Mufcle  brachial  &:  l’an- 
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coné  externe.  De-là  il  va  tout  le  long  de 
la  convexité,  ou  face  convexe  du  rayon ,  6c 
fe  termine  par  un  tendon  plat  &  étroit  un 
peu  au-defifus  de  lapophyfe  ftyloïde  à 
l’angle  commun  de  la  face  concave  ôc  de 
la  lace  plate  de  l’extrémité  de  cet  os. 

§.  II.  Le  court  ou  petit  Supinateur. 

x^6.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  charnu  &:  mince ,  qui  em- 
bralie  obliquement  &  immédiatement 
une  bonne  partie  du  tiers  fupérieur  du 
rayon. 

257.,  Attaches.  Connexion.  Il  eft 
attaché  par  un  bout  au  bas  du  condyle  ex¬ 
terne  de  l’os  du  bras  j  au  ligament  latéral 
externe  de  l’articulation  de  l’os  du  coude 
avec  l’os  du  bras  j  au  ligament  annulaire 
ou  circulaire  du  rayon,  &  à  la  partie  voi- 
line  de  l’éminence  latérale  de  la  tète  de 
l’os  du  coude. 

258.  De-là  il  palTe  obliquement  fur  la 
tète  du  rayon  ,  6c  en  couvre  une  partie. 
Il  s’avance  enfuite  fur  le  col ,  qu’il  em- 
bralTe  en  quelquè  maniéré  ,  en  fe  contour¬ 
nant  au-delTous  de  la  tubérofîté  bicipi¬ 
tale  ,  où  il  s’attache  à  côté  du  ligament 
interolTeux,  le  long  du  premier  quart  de 
la  face  interne  de  l’Os ,  6c  au-delà.  On 
voit  dans  quelques  fujets  des  traces  obli- 
i^ues  du  premier  trajet  de  ce  Mufcle  fur 
,1% 
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la .  face  externe  de  l’Os.  11  fait  angle 
comme  un  V  romain  avec  le  pronateur 
rond. 

§.  III.  Le  Protiateur  rond ,  ou  P  oblique^ 

259.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  plus  large  qu’épais ,  fitué  obli¬ 
quement  à  la  partie  fupérieure  de  l’os  du 
coude ,  yis-à-vis  le  court  fupinateur  ,  avec 
lequel  il  forme  un  angle  en  maniéré  de  la 
lettre  V. 

z6o.  Attaches.  Il  eft  attaché  au  con- 
dyle  interne  de  l’Os  du  bras  ,  en  partie 
immédiatement  par  les  fibres  charnues  , 
en  partie  par  le  moyen  d’un  tendon  com¬ 
mun  avec  le  Mufcle  cubital  interne.  De¬ 
là  il  palTe  obliquement  devant  l’extrémité 
du  tendon  brachial ,  &:  vajufques  vjers  la 
partie  moyenne  de  la  convexité  du  rayon 
en  s’applatilTant ,  &  s’attache  au-delTous 
du  court  fupinateur  par  une  extrémité  peu 
tendineufe. 

z(3i.  On  l’appelle  rond  pour  le  diftin- 
guer  du  carré.  Le  nom  de  Pronateur 
liipérieur  conviendroit  mieux  j  mais  le 
plus  convenable  eft  celui  de  pronateur 
oblique. 

§.  IV.  Le  Pronateur  carré ,  ou  le  tranjverfe^ 

x6%»  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  charnu  ,  prefque  également; 

Tome  IL  E 
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long  &  large  ,  pofé  tranfverfalement  fur 
la  face  interne  de  l’extrémité  inférieure  de 
l’avant-bras. 

26  3,  Attaches.  11  eft  attaché  d’un  coté 
à  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  coude, 
le  long  de  l’éminence  longuette  au  bas  de 
l’angle  interne  de  l’os  du  coude ,  de  de 
l’autr-e  côté  il  eft  attaché  à  la  face  large  & 
légéreraept  concave  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  rayon. 

2^4.  Il  eft  tout  charnu  ,  fans  tendons  , 
&  fes  fibres  font  tranfverfales  ,  de  ma¬ 
niéré  cependant  que  fur  le  rayon  les  ex¬ 
trémités  des  fibres  font  un  peu  plus  pro¬ 
ches  du  carpe  que  fur  le  coude.  Il  eft  mé¬ 
diocrement  épais  ,  &  les  plus  fuperficielles 
de  fes  fibres  font  les  plus  longues  j  les  au¬ 
tres  diminuent  en  longueur  à  mefure  qu’el- 
les  approchent  de  l’intervalle  des  deux  os 

du  ligament  interofteux. 

16^.  Ge  mufcle  eft  comme  bridé  par 
une  bandelette  tendineufe  ,  ou  ligamen- 
teufe  attachée  par  un  bout  au  ligament 
interofteux  ,  3c  par  l’autre  bout  au  bord 
interne  de  la  baie  du  rayon. 
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Article  VII. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  le  carpe  fur  f  avant», 
bras. 

t66.  Eux  qui  meuvent  immédiate- 
ment  le  carpq  fur  l’avant-bras  , 
font  au  nombre  de  fix,  i.  Le  cubital  in¬ 
terne.  2.  Le  radial  interne.  3.  Le  cubital, 
externe.  4.  5.  Le  radial  externe ,  qui  en:T 
fait  deux ,  dont  on  peut  nomnier  l’un  pre-  -' 
mier.  radial  externe,  &  l’autre  fécond"^ 
radial  externe.  6.  Le  cubital  grêle  ,  com-V*^*^‘ 
munérnent  dit  le  long  palmaire. 

On  leur  donne  les  noms  de  cubital  &  de 
radial  par  rapport  à  la  iituation ,  étant  tous 
placés  le  long  de  l’os  du  coude  &  du  rayon. 

i6f  Ces  Mufcles  peuvent  auffi  mou¬ 
voir  réciproquement  l’avanr-bras  fur  le 
poignet  &  dans  certaines  occafions  ils  ne 
peuvent  pas  feuls  exécuter,  ou  achever  les 
moLivemens  qu’on  leur  attribue. 

258.  Les  Mufcles  auxiliaires  qui  aident 
à  mouvoir  le  poignet  fur  l’avant-bras  ,  font 
de  la  clalTe  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts, 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

§.  I.  Le  Cubital  interne. 

Situation  générale.  C’eft  u* 

Eij 
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Mufcle  long  ,  charnu  vers  la  première  ex- , 
trémité ,  &  tendineux  vers  l’autre  ,  fitué 
tout  le  long  de  la  partie  externe  de  l’os  du 
coude. 

x-jo.  Attaches.  Connexion.  Il  eft  at¬ 
taché  en  haut  à  la  face  poftérieure  du  long 
condyle,  ou  condyle  interne  de  l’os  du  bras, 
à  la  partie  voifine  de  l’olécrane,  le  long  de 

_ ^  prefque  la  moitié  fupérieure  de  l’os  du 

coude  ,  &  au  tendon  mitoyen  commun  du 
V^ufcle  voifin,  appellé  communément  le 
^  'â^ofond. 

zyi.  Il  fuit  la  longueur  de  l’angle  exter- 
/\  flpe  de  l’os  du  coude ,  &  fe  termine  par  un 
y*^2^ndon  long  qui  s’attache  à  l’os  orbiculaire 
«KH^ou  pihforme  du  carpe  ,  &  meme  paroît 
**  s’étendre  jufqu’à  l’os  crochu  ,  en  s’unilTant 
au  ligament  commun  de  ces  deux  os. 

§.  II.  Le  Radial  interne. 


x-jx.  Situation  GÉNÉRALE.  Ce  Muf¬ 
cle  eft  long,  &  à  peu  près  femblable  au 
précédent ,  mais  fitué  plus  obliquement. 

173.  Attaches.  Connexion.  Sa  por¬ 
tion  charnue  eft  attachée  par  un  tendon 
court  à  la  face  interne  &  fupérieure  du 
condyle  interne  de  l’os  du  bras.  De-là  elle 
pafTe  obliquement  vers  le  rayon,  accom¬ 
pagne  environ  les  deux  tiers  de  cet  os  ,  & 
forme  un  tendon  long  qui  continue  le 
mime  chemin  fur  l’osv  Ce  tendon  pafle  en- 
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fuite  par  un  ligament  annulaire  particulier 
fur  l’extrémité  inférieur  du  rayon  ,  vers  le 
gros  ligament  interne  ou  annulaire  du  car¬ 
pe ,  &  fe  glide  là  fous  l’attache  du  Mufcle 
,thenar._  , 

274.  Lè  tendon  enfin  s’attache  princi¬ 
palement  à  la  face  interne  de  la  bafe  du 
premier  os  du  métacarpe,  fouvent  aufliau 
fécond,  &  .un  peu  à  la  première  phalange 
du  pouce ,  après  avoir  palTé  par  la  gout¬ 
tière  ou  coulilTe  de  l’os.trapeze  du  carpe 
qui  foutient  le  pouce. 

§.  IIl.  Le  Cubital  externe. 

275.  Situation  générale.  C’eft  auM 
.  un  Mufcle  lo’ng ,  fitué  fur  tout  le  coté  ex¬ 
terne  de  l’avant-, bras  j  charnu  vers  l’os  du 
bras  ,  &  tendineux  vers  le  poignet. 

276.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
au  condyle  externe  de  l’os  du  coude  ,  con¬ 
jointement  avec  le  ^etit  anconé  ;  au  liga¬ 
ment  annulaire  de  la  tête  dm  rayon  ,  èc  à 
la  moitié  fupérieure  de  l’angle  externe  de 
l’os  du  coude.  De-là  il  s’avance  &  forme 
un  tendon  qui  fe  glifife  par  l’échancrure 
externe  de  l’extrémité  inférieure  de  cet 
os  ,  à  côté  de  fon  apophyfe  ftyloïde. 

277.  Le  tendon  paflé  d’abord  par  un 
ligament  particulier,  placé  vers  l’os  cu¬ 
néiforme  du  carpe  ,  s’attache  enfuite  à  la 
face  externe  de  la  bafe  du  %iatriéme  os 

E  iij 
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du  métacarpe  ,  &  s’étend  par  un  filet  ten¬ 
dineux  jufques  fur  la  bafe  du  petit  doigt.  U 
s’attache  encore  fouvent  fur  la  bafe  du 
troifiéme  os  du  métacarpe. 

§.  IV.  Le  Radial  externe ,  premier  &  fécond, 

iyS.  Situation  générale.  Ce  font 
deux  Mufcles  étroitement  collés  enfem- 
ble,  qui  paroilTent  d’abord  comme  un  feul 
Mufcle ,  limé  le  long  de  l’angle  externe 
de  l’os  du  rayon ,  entre  le  bras  &  le  poi¬ 
gnet  ,  charnu  vers  le  bras  &  tendineux 
vers  le  poignet. 

^7f).  Division.  On  le  trouve  dans 
beaucoup  de  fujets  réellement  divifé  en 
deux  Mufcles  entiers,  depuis  un  bout  juf- 
qu’à  l’autre.  On  peut  appeller  l’un  premier 
radial  externe  ,  &  l’autre  fécond  radial 
externe  ,  par  rapport  aux  attaches  de  leurs 
tendons.  Quelquefois  les  deux  portions 
charnues  font  très-c^llées  enfemole  j  & 
paroilTent  ne  faire  qu’un  corps.  Mais  les 
tendons  font  toujours  diftinélement  fé- 
parés. 

i8o.  Attaches.  Le  premier  eft  attaché 
en  haut  à  la  crête  du  condyle  externe  de 
l’os  du  bras  ,  au-delTous  de  l’attache  du 
long  fupinateur.  Le  fécond  eft  attaché  au 
même  condyle  au-deftbus  de  l’attache  du 
premier ,  &  au  ligament  articulaire  voifin. 
De-là  les  dieux  corps  charnus  defeendent 
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unis  ,  ou  plutôt  collés  enfemble  ,  &  étant 
parvenus  vers  le  milieu  de  la  face  ext!erne 
du  rayon ,  ils  fe  terminent  chacun  par  un 
tendon  long. 

281.  Les  deux  tendons  s’accompagnent 
encore  fort  étroitement  jufqu  à  rextrémkô 
du  rayon  ,  Sc-ayant  palTé  enfemble  par  v\n 
ligament  annulaire  particulier  ,  ils  s’écar¬ 
tent  comme  deux  cornes.  C’eft  pourquoi 
les  Anciens  qui  ont  regardé  ce  Mufde 
double  comme  un  feul ,  lui  ont  donné  le 
nom  de  hicornis. 

282.  L’un  de  ces  tendons  s’attache  an¬ 
térieurement  à  la  bafe  du  premier  os  du 
métacarpe,  &  l’autre  à  peu  près  au  pareil 
endroit  du  fécond.  C’eft  ce  qui  m’a  dotihé 
occafion  de  nommer  l’un  de  ces  deux  Müf- 
cles  le  premier  Radial  externe  ,  &  l’autre 
le  fécond  Radial  externe.  Le  tendon  du 
premier  Mufcle  eft  quelquefois  double , 
&  paroît  comme  un  autre  bicornîs. 

§.  y.  Le  Cubital  grêle ,  communément  nom’- 
mé  Long  Palmaire. 

28?.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  placé  entre  le  bras  &  Je  poi¬ 
gnet  ,  le  long  de  la  partie  interne  de  l’a- 
vànt-bras ,  &  dont  le  corps  eft  petit  &: 
grêle  ,  le  tendon  plat  &  très-long. 

284.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  fa 
portion  charnue  à  la  petite  crcte du  con- 
F,  iv 
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dyle  interne  de  l’os  du  bras ,  &  quelque¬ 
fois  très-uni  au  cubital  interne.  De-là  il 
defcend  tout  cbarnu  environ  de  la  lon¬ 
gueur  6c  de  la  largeur  d’un  pouce  du  fu- 
jet  ,  fe  porte  un  peu  obliquement  vers  le 
milieu  de  la  largeur  de  l’avant-bras  ,  où  fa 

{►ortion  charnue  fe  termine  par  un  tendon 
ong ,  étroit  &  menu. 

a85.  Ce  tendon  defcend  le  long  de  la 
face  interne  de  l’avant-bras ,  par-deffus  les 
autres  Mufcles  auxquels  il  eft  fuperficiel- 
lement  collé  ,  s’avance  fur  le  gros  liga¬ 
ment  tranfverfe  ou  annulaire  interne  du 
carpe ,  s’attache  à  la  furface  de  ce  liga¬ 
ment,  ôc  de-là  répand  quelques  filets  ten¬ 
dineux  fur  l’aponévrofe  palmaire  en  ma¬ 
niéré  de  rayons. 

28<j.  J’ai  trouvé  ce  Mufcle  attaché  au 
condyle  de  l’os  du  bras  par  un  tendon  long 
d’environ  un  travers  de  doigt ,  auquel  ten¬ 
don  le  corps  charnu  tenoit  prefque  vers  le 
milieu  de  l’avant-bras. 

a 8 7.  J’ai  encore  vu  le  tendon  ordinaire 
attaché  à  l’os  fcaphoïde  du  carpe  ,  fans 
communiquer  avec  le  gros  ligament  tranf¬ 
verfe  j  &  j’ai  vu  l’aponévrofe  palmaire 
naître  de  ce  ligament  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  l’aponévrofe  ne  dépend  pas 
elTentiellement  du  Mufcle. 

a88.  Quelquefois  ce  Mufcle  ne  paroîc 
qu’un  détachement  du  cubital  interne. 
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§.  VI.  Le  Palmaire  cutané, 

i8  9.  Ce  Mufcle ,  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  le  court  Palmaire ,  ne  devroit  pas 
avoir  place  ici ,  où  je  ne  parle  que  des  Muf- 
cles  uniquement  attachés  aux  osl.  Mais 
comme  on  eft  accouturiié  de  le  ranger  par¬ 
mi  les  Mufcles  de  l’extrémité  fupérieure 
du  corps  humain ,  &  que  partout  ailleurs 
fa  defcription  feroit  comme  enterrée  ,  j’en 
joindrai  encore  ici  l’expofition. 

2,90.  C’eft  un  petit  plan  très-mince  dé 
fibres  charnues,  pofées  tranfverfalement, 
&  plus  ou  moins  obliquerhént  fous  la 
<peau  de  la  fécondé  grolTe  éminence  de  la 
•paume  de  la  main,  entre  le  poignet  &: 
le  petit  doigt,  adhérentes  à, la  peau, 
en  quelque  maniéré  entrelacées  avec  la 
membrane  adipeufé. 

291  .‘Gés  fibres  font  attachées  le  long  du 
bord  de  l’aponévrofe  palmaire  depuis  le 
gros  ligament  du  carpe  jufques  vers  lè  petit 
doigt.  Elles  .s’avancent  fur  le  plan  même 
^e  l’aponévrofe  ,  mais  fans  aucune  conne¬ 
xion  avec  l’os  du  métacarpe.  Elles  font 
plus  ou  moins  tendineufes'du  côté  de  l’a- 
ponévrofe  ,  &  fouvent  quelques-unes  fe 
croifent.  Elles  font  quelquefois  fi  menues 
&  pâles ,  qu’elles  ne  paroiflent  jprefque 
pas.  11  y  a  des  fujets  où  Le  plan  meme  eft 
E  V 
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plus  ou  moins  interrompu  &  comme  fé- 
paré  en  plufieurs. 


Article  VIII. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  les  Os  du  "Méta¬ 
carpe. 

z^i.  T  L  y  en  a  un  particulier  qui  remue 
J.  très-fenfiblement  le  quatrième  os 
du  métacarpe  fur  l’os  crochu  du  carpe ,  ôc 
par  le  même  mouvement  entraîne  l’os 
voifîn,  ou  le  troiliéme  du  métacarpe.  On 
l’a  toujours  pris  jufqu’à  préfent  pour  une 
portion  d’un  Mufcle  deftiné  au  petit  doigt. 
On  peut  l’appeller  en  particulier  Métacar¬ 
pien  ,  ou  le  grand  Hypothenar. 

293.  Les  os  du  métacarpe  font  encore 
remués  fur  le  carpe  par  le  moyen  des  Muf¬ 
cles  cubitaux  ôc  des  radiaux ,  Ôc  même  de 
ceux ,  foit  grands ,  foit  petits ,  qui  vont  aux 
doigts  ,  comme  par  autant  de  Mufcles  au-, 
xiliaires 

294.  U  y  auroit  plus  de  Mufcles  méta¬ 
carpiens  ,  Cl  on  prénoit  la  première  pha¬ 
lange  du  pouce  pour  un  os  du  métacarpe. 

§.  1.  Le  Métacarpien  ,  ou  U  grand  Hypo-. 
ihenar, 

295.  ^Situation  générale.  C’eft  un 
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petit  Mufcle  très-charnu ,  place  oblique¬ 
ment  entre  le  gros  ligament  tranfverfal 
ou  annulaire  interne  du  carpe  ,  &  toute 
la  face  interne  du  quatrième  os  du  méta¬ 
carpe. 

Attaches.  îl  eft  attaché  par  un 
petit  tendon  court  à  l’os  pififorme  ou  or- 
biculaire ,  &  à  la  partie  voiflne  du  gros 
ligament  du  carpe.  De-là  fes  fibres  char¬ 
nues  vont  plus  ou  moins  obliquement  ga¬ 
gner  la  face  interne  du  quatrième  os  du 
métacarpe  ,  &  s’y  attachent  le  long  de 
tout  le  bord  externe  de  cet  os  ÿ  ce  qui  fait 
que  fes  fibres  font  inégalement  longueà. 
Il  s’étend  jufqu’à  l’articulation  du  quatriè¬ 
me  os  du  métacarpe  avec  la  premieTe  pha¬ 
lange  du  petit  doigt  5  itiais  il  li’a  aucun 
rapport  avec  ce  doigt. 

A  R  T  I  e  x.  E  I  X,  ' 

les  Mufdês  qüî  meüvmt  les  Ùoi^is  de  la 
main.  '  . 

^97*/^  N  les  peut  diftingûer  en  ceux 
_  V_/  qui  meuventlepôuce,  &, en  ceux 
qui  meuvent  les  quatre  doigts  après  le 
pouce^  On  peut  encore  diftingiièr  les  uns 
&  les  autres  en  grands  ou  longs,  &  en 
petits  ou  courts.  La- diftinétibn  de  tous  ces 
E  vj 
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Mufcles  en  communs  &  en  propres  ne 
paroît  pas  convenable  ,  parce  qu’on  appli¬ 
que  ces  deux  termes  comme  des  noms 
propres  &  particuliers  à  quelques-uns  de 
ceux  qui  meuvent  les  quatre  doigts. 

298.  J’ai  dit  au  commencement  de  ce 
traité-ci  ,  que  part  rapport  aux  Mufcles 
uniquement  attachés  aux  os ,  j’en  abandon- 
mois  leurs  noms  communs  tirés  des  fonc¬ 
tions  qu’on  avoir  attribuées  à  ces  Mufcles. 
Cependant  à  l’égard  de  ceux  qui  meuvent 
les  doigts  ,  foit  de  la  main ,  foit  du  pied , 
comme  ils  ont ,  pour  la  plupart ,  des  noms 
propres  ,  &  qu’il  n’y  en  a  que  peu  qui  por¬ 
tent  en  particulier  les  noms  de  FléchifTeurs 
&  d’Extenfeuts  ,  on  peur  laiffer  ces  noms , 
pourvu  qu’on  les  prenne  feulement  pour 
des  noms  propres ,  comme  je  dirai  plus  au 
long  dans  la  fuite. 

299.  Voici  le  dénombrement  de  tous 
ces  Mufcles. 

ï.  Le  long  fléchifleur  du  pouce. 

2.  Le  long  extenfeur  du  pouce. 

3.  Le  tlienar. 

4.  Le  méfothenar. 

5 .  L’antithenar. 

<j.  Le  perforé. . 

7.  Le  perforant. 

8.  L’extenfeur  commun  des  quatre 
doigts. 

9.  L’extenfeur  propre  de  l’Index. 
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10.  L’extenfeur  propre  du  petic  doigt. 

1 1 .  Les  lumbricaux. 

12.  Les  interoflTeux. 

1 3 .  Le  demi-interofTeux  de  l’index. 

14.  Le  petit  hypothenar. 

§.  I.  Le  long  Fléchijfcur  du  Pouce. 

300.  Situation.  Attaches.  C’eft  un 
Mufcle  long  ,  attaché  par  des  fibres  char- 
naes  courtes  &  obliques ,  à  la  face  interne 
de  la  partie  fupérieure  du  ligament  inter- 
offeux,  proche  le  rayon  Sc  tout  le  long 
de  cet  os  jufqu’au  Mufcle  carré.  Là  il 
fe  termine  par  un  tendon  plat ,  qui  fe 
forme  infenliblement  depuis  la  première 
attache  ,  par  toutes  les  fibres  charnues 
dont  il  eft  compofé. 

301.  Ce  tendon  palTe  par  un  ligament 
annulaire  particulier  ,  fe  glilTe  entre  les 
deux  portions  du  thenar  ,  &  enfuite  dans 
une  efpece  de  petite  gouttière  faite  par 
runion  des  deux  os  féfamoïdes  qui  tien¬ 
nent  au  bord  de  la  bafe  de  la  fécondé 
phalange ,  du  côté  que  ce  bord  regarde 
la  paume  de  la  main.  Après  quoi  le  ten¬ 
don  aboutit  à  la  face  plate  de  la  derniere 
phalange  près,  de  fa  bafe.  11  eft  renfermé 
dans  une  gaine  ligamenteufe  depuis  le 
ligament  annulaire  ,  avant  fon  attache , 
&  il  y  eft  comme  divifé  ou  fendu,  de 
forte  qu’il  paroît  s’attacher  par  deux  ex- 
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tcémités  collées  enfemble  par  leurs  bords. 

§.  II.  Lei  Extenfeurs  du  Pouce, 

302.  Division.  Situation  générale. 
11  y  en  a  deux  très-diftingués  ,  dont  le 
premier,  ou  le  plus  long  eft  quelquefois 
plus  ,  quelquefois  moins  ,  quelquefois 
tout-à-fait  féparé  en  deux ,  de  forte  qu’il 
en  réfulte  trois.  Ils  font  fitués  oblique¬ 
ment  entre  l’os  du  coude  &  la  convexité 
du  pouce. 

303.  Le  PREMIER  Extenseur  eft  un 
Mufcle  long  plus  ou  moins  double ,  com¬ 
me  je  viens  de  dire.  11  eft  attaché  en  haut 

Î)ar  des  fibres  charnues  ,  premièrement  à 
a  partie  externe  &  prefoue  fupérieure  de 
l’os  du  coude  ,  au-deftous  du  petit  an- 
coné ,  au-deftous  de  l’attache  du  cubital 
externe  ,  enfuite  au  ligament  interofteux 
aii-deflbus  du  fupinateur  court  ;  àc  enfin 
de  la  partie  moyenne  externe  du  rayon. 

304.  De- là  il  defcend  ôc  pafte  antérieu¬ 
rement  fur  la  partie  infiérieure  du  rayon  , 
par  -  deftlis  les  tendons  du  long  fnpina- 
teur  ik.  du  radial  externe,  en  fe  divifant 
à  mefure  en  deux ,  &  fe  termine  par 
deux  tendons  longuets  &  plats ,  qui  quel¬ 
quefois  font  plus  ou  moins  fubdivifés  ,  Sc 
traverfent  enfemble  un  ligament  annulaire 
particulier ,  quoique  féparés  par  de  petites 
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brides  ou  cloifons  particulières  du  même 
ligament. 

305.  Des  deux  principaux  tendons,  le 
premier  s’attache  au  bord  de  la  bâfe  de  la 
première  phalange  ,  attenant  le  gros  liga¬ 
ment  tranfverfal  du  carpe.  Quand  ce  ten¬ 
don  eft  fubdivifé ,  il  s’attache  ,  par  cette 
portion  détachée  ,  à  l’os  du  carpe  qui  fou- 
tien  t  le  pouèe.  L’autre  principal  tendon  , 
qui  fouvent  répond  à  un  Mufcle  féparé  du 
premier  extenfeur,  va  s’attacher  fur  la  par¬ 
tie  convexe  de  la  bafe  de  la  fécondé  pha¬ 
lange  ,  où  il  s’unit  avec  le  tendon  du  fé¬ 
cond  extenfeur  du  pouce.  Ces  deux  atta¬ 
ches  de  deux  tendons ,  font  que  ce  Mufcle 
eft  compté  pour  deux  par  quelques  Au¬ 
teurs. 

30(>.  Le  second  Extenseur  eft  moins 
long.  Il  eft  attaché  à  l’os  du  coude  au-def- 
fous  du  premier ,  au-deflus  de  l’attache  de 
l’extenfeur  propre  du  doigt  index ,  &  à  la 
partie  voifîne  du  ligament  interofteux.  De¬ 
là  il  defcend  &  fe  porte  obliquement  fur 
la  partie  moyenne  du  rayon  ,  où  il  s’atta¬ 
che  auflî  un  peu.  Enfuite  il  pafte  dans  une 
petite  gouttière  fur  l’apophyfe  ftyloïde  du 
rayon ,  par  le  ligament  annulaire  particu¬ 
lier  des  tendons  du  radial  externe  ,  &  fur 
ces  rendons  ,  quoique  féparé  d’avec  eux 
par  une  petite  bride  ligamenteufe.  11  fe 
termine  enfin  à  la  partie  convexe  de  la 
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troifiéme  phalange  près  la  bafe  ,  après  s’ê-  ' 
treplus  ou  moins  uni  au  fécond  tendon,  ou 
tendon  collatér^  du  premier  extenfeur , 
en  coulant  fur  la  fécondé  phalange. 

§.  111.  Le  Thenar. 

307.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  fort  épais ,  charnu  &  en  quelque 
maniéré  pyriforme  ,  placé  le  long  de  la 
première  phalange  du  pouce  vers  la  paume 
de  la  main  ,  dont  il  fait  principalement  la 
grolTe  éminence.  Le  nom  de  ce  Mufcle  eft 
tiré  d’ün  mot  grec  qui  lignifie  frapper. 

308.  11  eft  attaché  à  l’os  qui  foutient 
le  pouce  ,  &  il  l’eft  aufti  à  la  partie  voifine 
du  gros  ligament  annulaire  ou  ligament 
tranfverfal  du  carpe.  Il  eft  comme  bi- 
ceps  ,  Sc  divifé  en  deux  portions  qui  s’é¬ 
cartent  un  peu  fur  la  double  attache  dont 
je  viens  de  parler  ,  fe  collent  enfuite  le 
lon^  de  la  première  phalange ,  diminuent 
en  epaifieur  &  s’attachent  enfemble  par  un 
tendon  à  la  partie  latérale  interne  de  la 
tête  de  la  première  phalange ,  à  la  par¬ 
tie  latérale  de  la  baie  de  la  fécondé ,  & 
au  ligament  voifin  de  leur  articulation 
commune. 

309.  Le  petit  écartement  de  ces  deux 
portions  du  Mufcle  donne  paflage  au  ten¬ 
don  du  long  fléchifteur  du  pouce.  La  por¬ 
tion  du  thenar  la  plus  proche  du  creux  de 
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la  main ,  eft  la  plus  greffe  ,  &  fon  extré¬ 
mité  tendineufe  eft  attachée  au  premier 
des  os  féfamoïdes  ,  qui  tiennent  enfemble 
à  la  bafe  de  la  fécondé  phalange. 

§.  IV.  Le  Méfothenar. 

310.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  plat  &  prefque  triangulaire ,  placé 
entre  la  première  phalange  du  pouce  Sc  le 
fond  de  la  paume  de  la  main. 

311.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  une 
bafe  fort  large  au  ligament  qui  joint  le 
grand  os  du  carpe  avec  celui  qui  foutient 
le  pouce.  Il  eft  encore  attaché  tout  le  long 
de  la  partie  interne ,  ou  angulaire  de  l’os 
du  métacarpe  qui  porte  le  grand  doigt,  8C 
à  la  petite  extrémité  de  celui  qui  répond 
au  doigt  index. 

312.  Enfuite  les  fibres  s’amaffent  en 
angle  ,  &  fe  terminent  par  un  tendon 
plat  &c  plus  ou  moins  étroit ,  qui  s’atta¬ 
che  à  la  tête  de  la  première  phalange  du 
pouce ,  du  côté  du  creux  de  fa  main  ,  Sc 
fur  la  partie  voifîne  de  la  bafe  de  la  fécon¬ 
dé  phalange ,  par  le  moyen  de  l’attache  du 
fécond  des  os  féfamoïdes  de  cette  articu¬ 
lation. 

§.  V.  IJ Antithenar  ,  ou  demi-interoffèux  du 
Pouce^. 

313.  Situation  générale.  C’eft  un 
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petit  Mufcle  charnu  &  applati ,  fitué  obli-  • 
quement  entre  la  première  phalange  du 
pouce  &  1-e  premier  os  du  métacarpe. 

3  1%  ÀttAGHEs.  Il  eft  attaché  par  un 
bout  ail  premier  os  du  métacarpe  vers  fa 
bafe ,  du  coté  du  premier  os  du  fécond 
rang  du  carpe.  De-là  il  va  obliquement 
vers  la  tcte  de  la  première  phalange  du 
pouce  ,  &  s’attache  à  la  partie  latérale  ex¬ 
terne  de  l’os  même  ,  du  côté. qu’il  regarde 
le  premier  os  du  métacarpe.  Il  fe  croife 
avec  le  demi-interofTeux  de  l’index  ,  de 
maniéré  que  celui  de  l’index  foit  du  côté 
du  dos  de  la  main  ,  &  que  celui  du  pouce 
foit  du  côté  de  la  paume. 

§.  VI.  Le  Perforé,  communément  le  Sühlime, 

3M.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  d’un  volume  confidérable  ,  litué 
le  long  de  la  partie  interne  de  l’avant- 
bras  ,  charnu  ,  pour  la  plus  grande  partie , 
vep  le  pli  du  bras ,  &  terminé  vers  le 
poignet  par  quatre  extrémités  féparées , 
45c  par  autant  de  tendons  longs  &  grêles. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Sublime  ,  parce 
qu’il  eft  comme  à  la  furface  de  l’avant- 
bras  ,  &:  celui  de  Perforatus  en  latin ,  par¬ 
ce  que  fon  tendon  a  une  fente  particulière 
vers  fon  extrémité. 

31^.  Division.  Attachés.  Il  eft  com- 
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pofé  pour  l’ordinaire  de  quatre  Mufcles 
fort  unis  enfemble-  par  leurs  portions 
charnues ,  qui  ne  repréfentent  c[u’un  gros 
corps  de  Mufcles.  Il  eft  attaché  en  haut 
â  la  partie  fupcrieure  interne  de  l’os  du 
coude ,  à  celle  du  rayon  (  cet  Os  étant 
confidéré  comme  pofé^dans  fon  attitude 
naturelle  )  &  à  celle  du  ligament  interof- 
feux.  Enfuite  un  peu  après  le  milieu  de 
l’avant-bras ,  le  gros  corps  charnu  fe  fépare 
diftinétement  en  quatre  Mufcles ,  lefquels 
fur  le  dernier  quart  de  l’avant-bras  fe  ter¬ 
minent  par  quatre  tendons  plats  &  plus  ou 
moins  menus. 

517.  Ces  quatre  tendons  s’amalTent 
dans  une  efpéce  de  gaine  membraneufe 
&  mucilagineufe  commune ,  qui  fournit 
à  chaque  tendon  encore  une  gaine  parti¬ 
culière  plus  fine.  Les  tendons  s’avancent 
enfemble  vers  le  poignet,  &  paflTent  par 
le  gros  ligament  annulaire  tranfverfal  qui 
les  couvre.  Au-delà  de  ce  ligament  ils  s’é¬ 
cartent  de  nouveau  dans  la  paume  de  la 
main ,  fans  quitter  leurs  gaines  particuliè¬ 
res  ,  &  vont  entre  l’aponévrofe  palmaire 
&  le  métacarpe ,  en  s’écartant  de  plus  en 
plus  vers  les  quatre  doigts.  Quelquefois 
on  ne  voit  que  trois  tendons ,  dont  un  fe 
fend  en  deux,  en  allant  à  la  main.  Quel¬ 
quefois  ces  tendons  communiquent  par 
une  efpéce  de  détachement  avec  ceux  du 
profond  ou  perforant. 
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318.  Chacun  de  ces  tendons  étant  par¬ 
venu  à  la  tête  de  l’os  du  métacarpe ,  tta- 
verfe  une  des  quatre  arcades  ou  brides 
formées  par  lés  fourches  de  l’aponévrofe 
palmaire  ôc  les  cloifons  particulières  du 
grand  ligament  tranfverfal  de  la  paume 
de  la  main.  Chaque  tendon  palTe  après  au- 
delà  de  la  tête  de  l’os  du  métacarpe ,  ôc 
au-delà  de  la  bafe  de  la  |)remiere  phalan¬ 
ge  j  il  enfile  enfuite  la  game  ligamenteufe 
dé  la  face  plate  ou  interne  de  la  phalange , , 
Sc  s’attache  à  la  facq,  plate  de  la  fécondé 
phalange  près  de  la  bafe ,  toujours  vêtu  de 
fa  gaine  membraneufe.  La  gaine  ligamen¬ 
teufe  par  oit 'plus  forte  vers  la  bafe  de  la 
phalange  que  vers  la  tête. 

31^.  En  pafTant  par  la  face  interne  de 
.  la  première  phalange,  le  tendon  eft  percé 
jpar  une  fente  longuette  qui  donne  pafTage 
a  un  tendon  du  Mufcle  profond ,  ou  per¬ 
forant.  C’eft  ce  qui  fait  appeller  l’un  de 
ces  Mufcles  le  Perforé  ,  &  l’autre  le  Per¬ 
forant. 

3  20.  Cette  fente  ou  ouverture  efl  d’un 
artifice  très-particulier.  Le  tendon  eft  d’a¬ 
bord  fendu  en  deux  bandelettes,  plates. 
Chacune  de  ces  deux  bandelettes  eft  con¬ 
tournée  vers  la  face  de  la  phalange  com¬ 
me  en  pas  de  vis  j  de  forte  que  leurs  bords 
voifins  deviennent  oppofés ,  &  les  bords 
qui  étoient  oppofés  s’unifTeut  en  achevant 
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Fextrémité  du  tendon.  Par  le  contour 
réciproque  de  ces  deux  bandelettes  ,  la 
fente  paroît  former  deux  petites  gouttiè¬ 
res  obliques,  qui  embralTent  àcontre-fens 
le  tendon  du  profond  ou  perforant ,  de 
maniéré  que  ce  tendon  du  profond  eft 
couvert  par  fune  des  gouttières,  &  en  cou¬ 
vre  l’autre.  . 

311.  Ce  n’eft  pas  alTez  :  les  deux  ban¬ 
delettes,  après  avoir  fait  cette  double  gout¬ 
tière  par  leur  contour  réciproque  ,  ne  s’u- 
nilTent  pas  fimplement  en  s’approchano 
l’une  de  l’autre  par  leurs  extrémités.  Cha¬ 
que  bandelette  eft  encore  divifée  au  bout 
de  la  fente  en  deux  autres  plus  petites  ëc 
plus  courtes  3  de  forte  qu’il  en  rélulte  qua¬ 
tre  bandelettes  fort  étroites.  De  ces  qua¬ 
tre  les  deux  plus  proches  fe  croifent  &  fe 
joignent  aux  deux  autres  éloignées  3  Sc 
ainh  les  quatre  bandelettes  étroites  en  for¬ 
ment  derechef  deux  plus  larges ,  qui  s’u- 
nilTent  par  leurs  bords  &  s’attachent  en- 
fuite  à  l’os  un  peu  féparément. 

§.  VII.  Le  Perforant  i  communément  U 
Profond, 

311.  Situation  générale.  Division. 
C’eft  un  Mufcle  qui  en  général  eft  à  peu 
près  femblable  au  fublime  ,  &  dont  la 
fituation  eft  prefque  la  meme  ,  excepté 
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qu  il  eft  placé  plus  profondément  &  cou¬ 
vert  du  fublime.  U  eft  compofé  de  quatre 
Mufcles,  qui  d’abord  paroiftent  ne  faire 
qu’une  malle ,  &  qui  fe  terminent  de 
meme  par  quatre  tendons. 

323.  Attaches.  La  portion  charnue 
du  premier  qui  eft  le  plus  conftderable  de 
tous  ,  &  celle  du  fécond  font  attachées 
en  haut  aux  parties  fupérieures,  jufques 
vers  les  moyennes  de  l’os  du  coude ,  &  du 
ligament  interofleux.  La  portion  charnue 
du  troifieme  tient  aux  tendons  du  Mufcle 
cubital  par  une  efpéce  d’aponévrofe  com¬ 
mune  ,  &  celle  du  quatrième  eft  attachée 
le  long  de  l’os  du  coude. 

3'x4.  Les  quatre  tendons  ont  fouvent 
plufieurs  petits  tendons  collatéraux  j  quel¬ 
quefois  au  nombre  de  cinq  ,  qui  s’uniflfent 
avec  les  principaux  tendons  voifins  ,  en  i 
paftant  par  le  gros  ligament  annulaire  du  ! 
carpe.  Ils  en  font  néanmoins  féparés  par  | 
des  brides  fines ,  comme  par  autant  d’an-  ; 
neaux  particuliers.  Ces  quatre  tendons  j 
ainfi  fortifiés  s’écartent  enfuite  •&  parcou-  ï 
rent  la  paume  de  la  main  dans  des  gaines  i 
membraneufes  particulières ,  comme  les  [ 
tendons  du  fublime ,  dont  ils  font  cou- 
yerts  ,•  ôc  paftent  avec  eux  par  les  gaines 
ligamenteufes  des  premières  phalanges. 

Ils  traverfent  enfin  les  fentes  tendineufes 
du  fublime  j  fe  gliftent  par  la  gaine  liga- 
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meiiteufe  des  fécondés  phalanges  ,  &  s’at¬ 
tachent  à  la  face  plate,  ou  interne  des  troi- 
fiemes  près  de  leurs  bafes  ,  à  peu  près  com¬ 
me  le  long  fléchilTeur  du  pouce. 

J 1 5 .  La  gaîne  ligamenteufe  de  la  fécon¬ 
dé  phalange  paroît  quelquefois  moins  forte 
vers  la  bafe  ,  que  vers  la  tète., 

§.•  VIIL  VExtcnfeur  des  quatre  Doigts. 

3i(j.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  compofé ,  &  à  peu  près  femblable 
au  fublime  &  au  profond ,  placé  le  long 
de  la  face  externe  de  l’avant-bras,  entre  le 
cubital  externe  &  le  radial  externe. 

3Z7.  Attaches.  Division.  11  eft  atta¬ 
ché  en  haut  par  une  extrémité  tendineufe, 
poftérieurement  au  bas  du  condyle  externe 
ou  grand  condyle  de  l’os  du  bras,  &  par 
une  adhérence  aponévrotique  de  côté  & 
d’autre  au  cubital  externe  &,  au  radial  ex¬ 
terne.  Il  s’attache  aulîî  quelquefois  un  peu 
au  rayon.  Il  fe  divife  aufli  en  quatre  Muf- 
cles  ,  comme  le  fublime  &  le  profond ,  & 
fe  termine  de  même  par  quatre  tendons 
longs,  grêles  &  plats.- 

3x8.  Trois  de  ces  tendons  palTent  par 
le  ligament  annulaire  commun  externe  du 
poignet.  Le  quatrième  qui  va  au  petit  doigt, 
ôc  dont  la  portion  charnue  paroît  quel¬ 
quefois  féparée  des  autres-,  palTc  par  uii 
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anneau  particulier  du  même  ligament. 

329.  Enfuite  les  quatre  tendons  s’écar¬ 
tent  en  allant  vers  les  doigts  ,  &  dans  ce 
trajet  ils  communiquent  entr’eux  par  des 
bandelettes  tendineufes  obliques  ,  princi¬ 
palement  vers  les  têtes  des  os  du  métacar¬ 
pe.  Les  tendops  du  grand  doigt  ôc  du  petit 
font  quelquefois  doubles,  ôc  néanmoins 
communiquent  avec  les  tendons  voifîns. 

330.  Chaque  tendon  étant  arrivé  à  la 
bafe  de  la  première  phalange ,  s’y  at¬ 
tache  légèrement  par  quelques  expan- 
iîons  latérales  ,  qui  s’inlerent  à  chaqu-e 
côté  de  cette  bafe.  De  -  là  il  va  ga¬ 
gner  la  tête  de  la  première  phalange,  où 
il  fe  fend  en  deux  portions ,  ou  bandelet¬ 
tes  plates ,  qui  s’écartent  fur  l’articulation 
de  cette  première  phalange  avec  la  fécon¬ 
dé.  Les  deux  portions ,  ou  bandelettes  fe 
réuniflTent  derechef  vers  la  tête  de  la  fé¬ 
condé  phalange  ,  &  ainfî  unies  s’attachent 
à  la  face  convexe  de  la  troifîéme  phalan¬ 
ge  ,  près  de  fa  bafe.  L’écartement  du  ten¬ 
don  fendu  ,  ou  des  deux  bandelettes  dont 
je  viens  de  parler  ,  eft  en  quelque  façon 
rhomboïde ,  &  il  eft  foutenu  de  côté  ôc 
d’autre  par  un  tendon  commun  d’un  des 
petits  Mufcles  lumbricaux,&:  d’un  des  Muf- 
cles  interoffeux.  L’intervalle  de  cet  écarte¬ 
ment  a  de  petites  brides  aponévrotiqueS' 
plus  ou  moios  tranfverfales. 
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§.  IX.  VExtenfeur  propre  de  l’Index, 

331.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  longuet ,  qui  fe  termine  par 
un  tendon  long  &  grêle.  Il  eft  fitué  un 
peu  obliquement  fur  la  moitié  inférieure 
externe  de  l’avant-bras ,  entre  l’os  du  coude 
&  le  doigt  index. 

331.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  le 
corps  charnu  un  peu  au-deflus  du  dernier 
tiers  de  la  face  externe  de  l’os  du  coude , 
au  -  deftbus  de  l’attache  de  l’extenfeur 
du  pouce.  Il  eft  encore  un  peu  attaché  au 
ligament  interofleux.  De-là  il  defeend  & 
forme  un  tendon  grele  particulier  fans 
aucune  communication  ,  lequel  pafte  par 
le  ligament  annulaire  des  tendons  de  l’ex- 
tenleur  commun ,  &  s’unit  au  tendon  qui 
fe  détache  de  cet  extenfeur,  &  qui  va  au 
doigt  index. 

§.  X.  VExtenfeur  propre  du  petit  Doigt. 

333.  Situation  générale.  Il  eft  com¬ 
me  un  Mufcle  collatéral,  ou  auxiliaire  de 
l’extenfeur  commun ,  dont  il  paroît  pref- 
que  toujours ,  plus  ou  moins ,  être  une 
portion. 

334.  Attaches.  Il  eft  attaché  le  long 
de  la  moitié  fupérieure  externe  de  l’os  du 
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coude.  De- là  fon  tendon  qui  efl;  long  Sc 
grele  ,  defcend  &  accompagne  le  quatriè¬ 
me  tendon  de  l’extenfeur  commun  juf- 
qu’au  petit  doigt ,  où  il  fe  joint  &  s’atta¬ 
che  à  ce  tendon.  Quelquefois  il  manque  , 
6c  dans  ce  cas  l’extenfeur  commun  donne 
un  double  tendon  au  petit  doigt.  Quelque¬ 
fois  meme  le  tendon  eft  triple. 

§.  XI.  Les  Mufcles  Lumbrîcaux. 

335.  Situation  générale.  Ce  font 
quatre  petits  Mufcles  grêles  ,  placés  dans 
le  creux  de  la  main  félon  la  même  di- 
reélion  que  les  tendons  du  fublime  &  du 
profond. 

3  3<î.  Attaches.  Ils  font  attachés  par 
leurs  corps  charnus  aux  tendons  du  pro¬ 
fond  ou  perforant  du  coté  qui  regarde  le 
pouce  ,  proche  le  gros  ligament  annu¬ 
laire  du  carpe.  Ils  aboudlTent  vers  les  tê¬ 
tes  des  os  du  métacarpe  par  des  tondons 
fort  menus  »  qui  accompagnent  ceux  du 
profond  entre  les  fourches  de  l’aponé- 
vrofe  palmaire.  Enfuite  ils  fe  portent  au 
même  côté  des  premières  phalanges  ,  & 
s’y  attachent  aux  tendons  de  l’extenfeur 
commun  ,  chacun  en  particulier  à  la  ban¬ 
delette  voihne  de  l’écattement  tendineux 
de  l’extenfeur  commun  ,  fur  l’articulation 
de  la  première  phalange  avec  la  fetonde» 
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337.  Ces  tendons  s’unifTent  aiifli  à 
quelques-uns  des  intetolTeux.  Ils  paroif- 
(enc  varier  dans  leurs  attaches  ;  car  (Quoi¬ 
qu’ils  fe  préfentent  fouvent  du  côte  du 
pouce ,  j’aî  idée  d’en  avoir  trouvé  aufli  le 
premier  attaché  à  l’index  du  côté  du  pou¬ 
ce  ,  le  fécond  &  le  troifieme  aux  deux 
côtés  du  grand  doigt  ,  &  le  quatrième  li 
l’annulaire  du  côté  oppofé  au  pouce. 

§.  XII.  Les  InteroJJèux. 

338.  Situation  générale.  Division. 
Ce  font  de  petits  Mufcles  placés  entre  les 
os  du  métacarpe  ,  &  qui  occupent  les 
trois  intervalles ,  ou  interftices  de  ces  os  , 
tant  extérieurement,  ou  du  côté  de  la  con¬ 
vexité  delà  main,  qu’intérieurement,  oa 
du  côté  de  fa  concavité.  C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  les  appeler  Mufcles  Inter- 
oiïeux ,  de  les  divifer  en  interolTeux 
externes  &  interolTeux  internes.  On  en 
compte  ordinairement  fix ,  fçavoir  trois 
internes ,  &  trois  externes  ,  eu  égard  hm- 
plement  aux  maflTes  charnues  fur  le  mé¬ 
tacarpe,  &  aux  lix  attaches  tendineufes 
fur  les  doigts.  On  en  peut  compter  da¬ 
vantage  par  rapport  à  la  compontion  de 
çes  malTes. 

339.  Les  Interosseux  Externes.  Ils 
font  plus  forts  ,  plus  compofés  >  &  ils  oc¬ 
cupent  plus  de  place  entre  les  os  du  mé- 
facarpe  que  les  internes.  Ils  ont  chacutt 

fi) 
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deux  différentes  portions,  une  apparente 
comme  de  niveau  avec  les  os ,  &  une  ca¬ 
chée  qui  s’avance  en  dedans  fur  les  inter- 
offeux  internes. 

540.  La  portion  apparente  ou  fublime  , 
eft  en  quelque  maniéré  penhiforme.  Elle 
eft  attachée  le  long  des  parties  voifines  de 
deux  de  ces  os,  &  par  une  petite  extré-^ 
mité  à  l’os  du  carpe  le  plus  proche.  La 
portion  cachée  ou  profondè  qui  s’avance 
aU' dedans  paroît  plus  -fimpîe  que  la  pré¬ 
cédente,  &■  femble  n’être  attachée  qu’aux 
bafes  de  ces  deux  os, 

341.  Vers  les  têtes  des  os  du  méta¬ 
carpe,  ces  deux  portions  de  chaque  inter- 
offeux  externe  fe  terminent  par  des  ten¬ 
dons  plats  &:  larges ,  qui  s’avancent  fur  le 
côté  d’une  des  premières  phalanges ,  s’u- 
niffent  à  la  bandelette  voiline  de  l’écarte¬ 
ment  tendineux  d’un  des  tendons  de  l’ex- 
tenfeur  commun  ,  jufqffà  la  tête  de  ces 
.phalanges.  Une  de  ces  portions  s’attache 
.  auflî  à  la  phalange  même  par  de  petits 
tendons  très-courts.  Ainfi  on  peut  regar- 
•  der  ces  Mufeles  comme  des  biceps,  fur 
tout  quand  les  tendons  des  deux  portions 
s’unifient. 

341.  Les  deux  premiers  interoffeux  ex¬ 
ternes  fe  trouvent  le  plus  fouvent  attachés 
-  au  grand  doigt.  Ils  occupent  les  interval¬ 
les  des  trois  premiers  os  du  métacarpe. 
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&ils  embralTenE  meme  le  fécond  os  jufques 
vers  le  creux  de  la  main.  Leurs  tendons  forte 
attachés  aux  deux  côtés  de  la  première  pha¬ 
lange  du  grand  doigt ,  &  aux  deux  côtés  du 
fécond  tendon  de  l’extenfeur  commun. 

343.  Le  troifierae  interoflfeux  externe 
occupe  l’intervalle  des  deux  derniers  os  du 
métacarpe  ,  &  s’attache  le  plus  fouvent  au 
petit  doigt.  Son  tendon  eil  attaché  à  peu 
près  de  la  même  façon  à  la  première  phalan¬ 
ge  de  ce  doigt  du  côté  de  l’os  du  coude ,  Sc 
au  bord  voifin  du  quatrième  tendon  de 
l’extenfeur  commun.  Le  corps  charnu  de  ce 
Mufcle  s’avance  aufli  en  dedans  entre  les 
deux  os,  vers  le  creux  de  la  main. 

344.  Les  Interosseux  Internes.  Ils 
font  plus  (impies  ÔC  moins  engagés  entre 
les  os  que  les  externes.  Le  tendon  du 
premier  interolTeux  interne  s’attache  au 
côté  cubital  de  la  première -phalange  du 
doigt  index ,  s’eft-  à-dire ,  du  côté  qui  re*- 
garde  l’os  du  coude  &  le  petit  doigt. 
Il  s’attache  pareillement  au  bord  voifin  du 
premier  tendon  de  l’extenfeur  commun. 
Le  tendon  du  fécond  interoireux  interne  , 
va  de  la  même  maniéré  au  côté  radial  du 
doigt  annulaire,  c’.eft-à-dire ,  du  côté  qui 
regarde  le  nîyon  ou  le  pouce;  &  le  ten¬ 
don  du  troifieme  va  aufli  de  même  au  côte 
radial  du  petit  doigt. 

345.  Dans  cet  arrangement  il  y  a  deux 

F  iij 
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interofTeux  externes  pour  le  grand  doigt  , 
il  y  en  a  un  pour  le  doigt  aunulaire  ,  mais 
il  n’y  en  a  point  pour  l’index,  ni  pour  le 
petit  doigt.  Au  contraire  le  grand  doigt 
n’a  point  d’interolTeux  interne ,  le  doi^t 
index  en  a  un,  l’annulaire  un,  6ç  le  petit 
doigt  de  même. 

34(j.  Les  interolTeux  internes  parôilTent 
quelcTuefois  réellement  doubles,  &  corn» 
me  deux  Mufcles  féparés  par  une  ligne 
grailTeufe  ,  de  forte  que  dans  quelques 
fujets  on  voit  diftinélement  Ex  interolfeux 
i»te;:nes.  Mais  les  portions  charnues  qui 
fe  trouvent  ici  immédiatement  aux  deux 
côtés  du  fécond  os  du  métacarpe  ,  ap¬ 
partiennent  aux  deux  premiers  des  inter- 
olTeux  externes  j  ôc  la  portion  charnue 
qui  fe  trouve  immédiatement  au  côté  ra¬ 
dial  du  quatrième  os  du  métacarpe  ,  c’eft- 
à-dire,  au  côté  qui  regarde  le  pouce,  ap¬ 
partient  au  troilieme  interolfeux  externe. 
Je  parle  ici  félon  l’arrangement  que  je 
viens  d’expofer. 

§.  XI II.  Le  demi-lnterojfeux  de  L Index. 

347.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  charnu  ,  court  &  plat ,  à  peu 
près  comme  l’antithenar ,  ou  le  demi-ii> 
terolfeux  interne  du  pouce.  11  eft  limé 
obliquement  à  côté  de  celui  du  pouce, 
entre  la  première  phalange  du  pouce  ôc  le 
premier  os  du  métacarpe. 
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348.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  im 
bouc  au  côté  externe  de  la  bafe  de  la  pre¬ 
mière  phalange  du  pouce ,  &  un  peu  à 
la  partie  voihne  de  l’os  du  carpe  qui  fou- 
tient  cette  phalange ,  &  largement  à  la 
partie  voifine  du  premier  os  du  métacar¬ 
pe.  Par  l’autre  bout  il  eft  attaché  au  côté 
radial  de  la  première  phalange  de  l’index 
vers  la  tête  de  cet  os.  11  fe  croife  avec 
l’anfithenar;  étant  pofé  du  côté^de  la  con¬ 
vexité  de  la^  main  ,  comme  l’antithenai*' 
l’eft  du  côté  dé  la  concavité. 

§.  'XI VMypothénar  dupetïtJ)oigt. 

345?.  Situation  GÉNÉRALE.  C’eft  un 
petit  Mufcle  longuet,  place  le  long  de  la 
partie  poftérieure  interne  du  quatrième  os 
du  métacarpe,  à  l’oppofite  du  pouce;  où 
conjointement  avec  le  métacarpien,  ou 
l’hypothenar  du  métacarpe,  il  forme  la 
grofte  éminence  charnue  qui  eft  vis-à-vis 
celle  du  pouce  ,  ou  le  thenar.  On  peut 
l’appeller  le  petit  hypothenar ,  &  nom¬ 
mer  c^lui  du  métacarpe  lé  grand  hypo¬ 
thenar. 

3  50.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  un 
bout  à  l’os  pififorme  ou  orbiculaire  du 
carpe  ,  &  un  peu  à  la  partie  voifine  du 
gros  ligament  du  carpe.  L’autre  bout  fe 
termine  par  un  tendon  court ,  &:  un  peu 
applati ,  attaché  au  côté  cubital  de  la  bafe 
de  la  première  phalange  du  petit  doigt. 

F  iv 
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Ce  Mufcle  couvre  un  peu  le  métacarpien. 
On  a  regardé  ces  deux  Mufcles  comme 
deux  portions  d’un  feul  hypothenar. 


Article  X. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  l’Os  de  la  Cuijfe 
fur  le  BaJJin. 

5  5  i .  T  Ls  font  ordinairement  au  nombre 
X  de  vingt-deux,  dont  feize  font  at¬ 
tachés  à  l’os  de  la  cuilTe ,  &  fix  le  meu¬ 
vent  fans  y  être  attachés. 

352».  On  nê  compte  ordinairement  que 
ceux  qui  font  attachés  à  l’os  de  la  cuille , 
èc  on  les  met  au  nombre  de  quatorze, 
dont  on  peut  cependant  en  taire  feize  très- 
diftinéts.  De  ces  feize  il  y  en  a  trois  fur 
le  devant  &  au  haut  de  la  cuiflej  fçavoir: 

I.  Le  pfoas.  2.  L’iliaque.  3.  Le  peéliné. 

353.  Du  coté  interne  de  la  ciuflTe  il  y 
en  a  trois ,  dont  on  n’en  fait  qu’un  pour 
l’ordinaire  fous  le  nom  de  triceps^  quoi¬ 
que  félon  l’ancien  langage  il  ait  trois 
queues ,  auflî-bien  que  trois  têtes  &:  trois 
ventres.  Il  feroit  mieux  appelle  triple. 

4.  Le  premier  triceps  ou  triple.  5.  Le 
fécond  triceps,  6.  Le  troiheme  triceps. 

3  5  4.  H  y  en  a  trois  qui  compofent  les 
felTes,  S>c  font  nommés. 
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7.  Le  grand  felïîer,  8.  Le  moyen  fef- 
fier.  9.  Le  petit  feffier. 

355.  11  y  en  a  fix  fort  petits  ,  qui  font 
plus  ou  moins  cachés  fous  les  feffiers ,  ôc 
dont  les  quatre  premiers  font  appelles  par 
quelques-uns  les  quadrijumeaux.  Voici  les 
noms  particuliers  des  fx. 

10.  Le  pyriforme.  13.  Le  carré. 

1 1.  Le  jumeau  fu-  14.  L’obturateur 

périeur.  externe. 

1 1.  Le  jumeau  in-^  15.  L’obturateur 

fétieur.  interne. 

3  5  (j.  Enfin  il  y  en  a  un  petit  antérieur 
&  fuperficiel,  vulgairement  Ôc  mal-à-pro¬ 
pos  nommé  F af cia  lata,  c’eft-à-dire,  ban¬ 
de  large ,  qui  eft  une  grande  enveloppe 
membraneufe  ,  aponévrotique  ,  ou  liga- 
menteufe ,  à  laquelle  la  plus  grande  partie 
de  ce  petit  Mufcle  eft  attachée.  C’eft; 
pourquoi  il  ne  convient  pas  de  l’appeller 
tout  court  du  nom  de  cette  membrane  , 
il  faut  y  ajouter  le  mot  de  Mufcle,  bc  le 
nommer. 

1 6.  Le  Mufcle  du  fafcia  lata  ou  Mufcle 
aponévrotique. 

3  57.  Les  fix  Mufcles  qui  meuvent  l’os 
de  la  cuifte  fans  y  être  attachés ,  font  de  la 
clafte  de  ceux  qui  meuvent  la  jambe  fur 
la  cuiffe  3  fçavoir. 

17.  Le  couturier. 

18.  Le  droit  J  ou  grêle  antérieur. 

y  V 
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19.  Le  droit,  ou  grêle  interne 

io.  Le  demi-membraneux. 

ZI.  Le  demi-nerveux. 

XI.  La  portion  longue  du  Biceps. 

358.  Tout  ces  Mufcles,  tant  ceux  qui 
font  attachés  à  l’os  de  la  cuilTe ,  que  ceux 
qui  ne  le  font  pas  ,  ne  meuvent  pas  feule¬ 
ment  cet  os  fur  le  baffin ,  mais  ils  peu¬ 
vent  auffi  mouvoir  réciproquement  le  baf- 
ün  fur  l’os  de  la  cuiflTe. 

359.  L’Atonevrose  fafcia  lata  ,  ou 
bande  large,  dont  je  viens  de  parler,  en¬ 
veloppe  plus  ou  moins  tous  ces  Mufcles 
comme  dans  une  efpece  de  caleçon  ou 
culotte  aponévrotique.  C’eft  un  ligament 
mufculaire  très-confidérable  ,  tant  par 
rapport  à  fon  étendue,  que  par  rapport 
à  fa  force.  Elle  eft  compofée  principale¬ 
ment  de  deux  plans  de  fibres,  dont  les 
externes  font  plus  ou  moins  longitudinales, 
les  internes  plus  ou  moins  tranfverfales. 
Elle  eft  fortifiée  en  quelques  endroits  par 
plufieurs  autres  fibres  qui  augmentent  Ion 
épaifleur,  &  qui  font  des  épanouiftèmens 
particuliers.  Les  fibres  tranfverfales  font 
beaucoup  plus  fortes  que  les  longitudina¬ 
les. 

3  6 O.  Elle  eft  attachée  par  en  haut  au  bord 
de  la  crete  de  l’os  des  îles  ,  depuis  la 
grofiè  tuberofité  jufqu’à  l’épine  antérieu- 
f.e  fupérieure,  au  ligament  de  Fallope, 
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&  à  l’aponévrofe  du  Mufcle  oblique  du 
bas-ventre  ,  fur  laquelle  elle  s’avance  par 
une  lame  très-mince.  Elle  s’attache  en¬ 
core  à  la  partie  latérale  inférieure  de  l’os 
facrum  &  aux  parties  voifines  des  liga- 
mens  qui  attachent  cet  os  à  l’os  des  îles  & 
à  l’ifchion. 

De-là  elle  s’avance  fur  les  felTes 
&  fur  la  cuiflTe ,  entre  hi  membrane  adi- 
peufe  &:  les  Mufcles ,  jufqu’à  la  partie  an¬ 
térieure  &:  externe  du  genoii.  Elle  devient, 
mince  fur  la  rotule,  mais  on  l’en  peut  dé¬ 
tacher.  Elle  defcend  ençore  fur  les  parties 
antérieures  externes  du  tibia ,  en  couvrant 
lés  Mufcles  qui  y  font  logés ,  &  s’attache 
très-fortement  à  la  tête  &  à  la  crête  du 
tibia  ,  &  aux  parties  fupérieures  du  pé¬ 
roné. 

5  (5a.  Elle  forme  des  allongemens  qui 
s’infînuent  entre  les  Mufcles  comme  au¬ 
tant  d.e  cloifons ,  dont  quelques-unes  par¬ 
leur  rencontre  mutuelle  forment  des  gai¬ 
nes.  Elle  eft  plus  forte  fur  les  parties  anté¬ 
rieures  &  externes  de  la  cuille  qu’aille  urs , 
&  devient  par  degrés  plus  mince  de  côté 
&  d’autre  fur  les  parties  poftérieures  & 
•internes. 

3(53.  Elle  s’attache  fortement  au  côté 
externe  de  la  ligne  raboteufe  du  ftmur 
entre  les  Mufcles  vufte  externe  &  biceps  y 
&  cela  par  une  efpece  de  cloifon  mitoyen- 
F  v| 
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ne  entre  ces  Mufcles.  Elle  fournit  des  gai¬ 
nes  particulières  aux  Mufcles  qui  font  lo¬ 
gés  à  la  partie  interne  du  Jemur.  Ces  gai¬ 
nes  font  minces ,  mais  affez  fortes  ,  S>c 
compofées  principalement  de  fibres  tranf- 
verfales. 

§.  I.  Le  PfoaSy  ou  Lombaire  Interne. 

5  (î 4.  Situation  générale.  C’eft  im 
Mufcle  long  &  épais',  fitué  dans  le  bas- 
ventre  fur  la  région  des  lombes ,  ‘  attenant 
.  les  vertebres  des  lombes  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’os  des  îles  jiifqu’à  la  partie  an¬ 
térieure  ,  vers  la"  cuifle. 

5^5.  Attaches.  11  eft  attaché  en  haut 
à  la  derniere  vertebre  du  dos ,  &  à  toutes 
celles  des  lombes  \  fçavoir  ,  à  la  partie 
latérale  de  leurs  corps ,  &:  aux  racines  de 
leurs  apophyfes  tranfverfes.  Ces  attaches 
font  comme  par  étages  aux  corps  des  verte¬ 
bres  ,  &:  elles  font  peu  tendlneufes. 

De-là  le  Mufcle  defcend  latérale¬ 
ment  fur  les  os  des  îles ,  à  côté  du  Muf¬ 
cle  iliaque ,  &  pafTe  fous  le  ligament  de 
Fallope  ,  entre  l’épine  antérieure  inférieu¬ 
re  de  l’os  des  îles  &  l’éminence  ilio-pec-, 
tinée. 

3^7.  Avant  que  de  fortir  du  bas-ven¬ 
tre,  il  s’unit  avec  l’iliaque,  &  il  eft  même 
quelquefois  un  peu  attaché  par  des  fibres 
charnues  -  au  côté  externe  de  cette  émi¬ 
nence.  U  pafte  devant  la  tête  du  fémur 
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èn  la  couvrant ,  &  s’attache  enfin  à  la  par¬ 
tie  antérieure  du  petit  trochanter  par  un 
tendon  obliquement  plié  en  deux-  de  der¬ 
rière  en  devant. 

368.  Ce  Mufcle  eft  quelquefois  accom- 
gné  d’un  autre  prefque  femblable  maïs 
plus  petit,  appelé  le  petit  Pfoas.  Je^  l’ai 
rangé  parmi  les  Muftles  des  lombes  , 
parce  que  pour  l’ordinaire  il  ne  palTe  pas 
hors  du  baffin. 

§.  II.  V Iliaque. 

Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  large  &  épais,  qui  occupe  la  face 
interne  de  l’os  des  îles. 

370.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  des 
fibres  charnues  à  la  levre  interne  de  la 
crête  de  l’os  des  îles ,  à  celle  de  l’échan¬ 
crure  qui  eft  entre  les  deux  épines  anté¬ 
rieures,  à  la  partie  interne  de  ces  épines  , 
à  la  moitié  fupérieure  de  la  face  interne  de 
cet  os ,  &  à  la  partie  latérale  voifine  de 
l’os  Jacrum. 

371.  Toutes  les  fibres  s’amaflent  &  def- 
cendent  plus  ou  moins  obliquement  vers 
la  partie  inférieure  du  Mufcle ,  s’unif- 
fent  à  lui  &:  s’attachent  par  une  efpece 
d’aponévrofe  tout  le  long  du  côté  externe 
de  fon  tendon  jufqu’au  petit  trochanter. 
Elles  couvrent  la  tête  du  fémur  &  les 

F  lus  inférieures  de  ces  fibres  s’attachent  à 
os  fémur  immédiatement  au-defitis  du 
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petit  trochanter,  mais  un  peu  plus  en  ar¬ 
riéré  ,  &  il  y  en  a  qui  s  y  attachent  un 
peu  plus  bas. 

372.  Il  y  a  quelquefois  au  coté  externe 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’iliaque  un 
petit  Mufcle  particulier  ,  attaché  immé¬ 
diatement  au-delTous  de  l’épine  antérieure 
inférieure  de  l’os  des  îles  ,  d’où  il  def- 
cend  obliquement ,  s’unit  à  l’iliaque ,  & 
s’attache  au-defïbus  du  petit  trochanter. 
Il  repréfente  en  quelque  maniéré  un  V 
Romain  avec  le  pediné.  On  le  pourroit 
prendre  pour  un  petit  iliaque,  fi  te  grand 
n’avoit  pas  fouvent  un  peu  d’attache  au  cô¬ 
té  de  l’éminence  ilio-peétinée. 

373.  L’iliaque  ainfi  uni  avec  le  p/oas 
pafïe  avec  ce  Mufcle  fous  le  ligament  ten¬ 
dineux  de  Fallope,  &  gliffe  avec  lui  fous 
l’échancrure  qui  eft  entre  l’épine  anté¬ 
rieure  inférieure  de  l’os  des  îles  &  l’émi¬ 
nence  ilio-pedinée,  dans  une  efpece  de 
capfule  ligamenteufe  fort  liffe^  polie , 
dont  le  fond  qui  revêt  l’échancrure  eft 
comme  cartilagineux. 

4-  §.  ïll.  Z(î  Pecîlné. 

374.  Situation  générale,  C’eft  un 

Çetit  Mufcle  longuet,  plat,  large  en  haut , 
étroit  en  bas,  fitué  obliquement  entre  l’os 
pubis  &  la  partie  fupérieure  du  fémur.  Il 
eft  ordinairement  fimple.  Je  l’ai  auffi  trou¬ 
vé  double.  ' 
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375.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  à  toute  la  ligne 
’  tranchante ,  ou  crête  de  l’os  pubis  ,  &  un 
peu  à  la  partie  voifine  de  l’échancrure 
longuette  qui  eft  immédiatement  devant 
la  crête ,  &  qui  fert  de  loge  à  l’extré¬ 
mité  fupérieure  de  ce  Mufcle. 

37<5.  De-Uil  defcend  obliquement  vers 
le  petit  trochanter ,  fous  lequel ,  &:  un 
peu  plus  en  arriéré,  il  s’attache  auflî  un 
peu  obliquement  &:  comme  de  champ  par 
un  tendon  plat,  précifément  entre  l’at¬ 
tache  fupérieure  du  vafte  ihterne  &  l’at¬ 
tache  intérieure  de  la  fécondé  portion  du 
triceps,  en  fe  confondant  avec  cette  por¬ 
tion. 

§.  IV.  Le  grand  FeJJîer. 

377.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  large ,  épais  ;  approchànt  de  la 
figure  d’un  quart  de  cercle  ,  fitué  pofté- 
rieurement  à  la  face  externe  de  l’os  des 
îles,  5c  à  la  partie  voifine  fupérieure  de 
l’os  fémur. 

378.  Attaches.  Il  eft  attaché  tout  char¬ 
nu  à  la  partie  latérale  poftérieure  de  tout 
le  coccyx ,  à  celle  de  l’os  factum  ,  au  li¬ 
gament  facro-fciatique  ,  à  la  face  exter¬ 
ne  de  la  tubérofité  de  l’os  des  îles ,  ôc 
depuis  cette  tubérofité  le  long  de  la  le- 
vre  externe  de  la  crête  de  cet  os  jufqu’à 
la  partie  la  plus  haute  ou  fupérieure  de  la 
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même  crête ,  où  il  fe  confond  avec  le 
moyen  feffier. 

375).  Il  eft  encore  ataché  à  la  face  in** 
terne  de  Taponévrofe  ligamenteufe  du 
fafcia  lata  ,  ou  bande  large  ,  aux  en¬ 
droits  de  certe  bande  qui  répondent  à  tou¬ 
tes  les  attaches  mentionnées  ci-delTus , 
mais  beaucoup  plus  amplement  &  par  un 
grand  nombre  de  fibres  charnues ,  à  peu 
près  comme  on  le  verra  dans  le  plan  exter¬ 
ne  du  Mufcle  crotaphite.  Les  fibres  char¬ 
nues  qui  aboutifîènt  à  cette  aponévrofe , 
diminuent  inlènfiblemient  en  longueur  à 
mefure  qu  elles  deviennent  inférieures. 

380.  Toutes  ces  fibres  s’amalTent  en  ma¬ 
niéré  de  rayons  en  defcendant  fur  le  grand 
trochanter,  &  forment  enfuite  un  ten¬ 
don  plat ,  long  d’environ  un  pouce ,  un 
peu  large  &  très-fort ,  qui  s’attache  un 
travers  de  doigt ,  ou  plus ,  au-delTous  du 
grand  trochanter  ,  à  toute  la  grande  im- 
preffion  longitudinale  de  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  ligne  âpre  ou  raboteufe  de 
^^os  jemiir ,  entre  le  vafte  externe  &  la 
.grande  portion  du  triceps. 

381.  Le  tendon  eft  couvert  &  fortifié 
par  un  allongement  du  fafcia  lata  j  au¬ 
quel  plufîeurs  fibres  charnues  de  ce  Muf¬ 
cle  s’attachent  aufiî  en  cet  endroit.  Ce  ten¬ 
don  eft  très-fort  comme  celui  du  deltoïde  > 
avec  lequel  il  a  quelque  relTemblance. 
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3  8 Z.  CoKNEXioN.  Ce  Mufcle  couvre 
une  partie  du  moyen  fefTier,  &  fon  at¬ 
tache  au  coccyx  fe  rencontre  prefque  avec 
celle  du  grand  feffier  de  l’autre  côté. 

§.  V.  Le  moyen  FeJJier. 

383.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  rayonné ,  ou  figuré  à  peu  près 
comme  un  éventail  déployé.  Il  eft  médio¬ 
crement  épais  ,  prefque  auffi  large  que 
toute  la  face  externe  de  l’os  des  îles,  Sc 
placé  entre  la  crête  de  cet  os  &  le  grand 
trochanter ,  couvert  antérieurement  par 
l’aponévrofe  large ,  &  poftérieurement  par 
le  grand  feflier. 

384.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  &harnues  à  tout  le  plan  ou 
trajet  particulier  de  la  face  externe  de 
l’os  des  îles,  qui  eft  compris  entre  la  le- 
vre  externe  de  la  crête  de  ces  os  la 
trace  demi -circulaire  qui  régné  depuis 
l’épine  antérieure  fupérieure  jufqu’à  la 
grande  échancrure  poftérieure. 

3  8  5 .  Il  eft  encore  attaché  au  bord  du 
ligament  qui  eft  entre  la  partie  inférieure 
de  l’os  facrum  &  la  partie  voifine  de  l’os 
des  îles.  De  plus  fa  partie  interne  qui  n’eft 
couverte  que  par  l’aponévrofe  large,  eft 
attachée  en  haut  à  la  face  interne  de  cette 
aponévrofe ,  à  peu  près  comme  le  grand 
feiiier. 

3  8(j.  De-là  toutes  les  fibres  s’amalfent 
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plus  ou  moins  en  maniéré  de  rayons ,  en 
allant  vers  le  grand  trochanter,  &  for¬ 
ment  un  tendon  court  ôc  épais  j  qui  fe 
confond  antérieurement  un  peu  avec  le 
tendon  du  petit  feffier.  Les  plus  pofté- 
rieures  des  fibres  s’attachent  latéralement 
&  par  degrés  au  tendon  du  pyriforme. 

387.  Le  tendon  s’attache  au  haut  de 
la  convexité  du  grand  trochanter  ;  fça- 
voir ,  à  fa  grande  facette  raboteuie  fu- 

Î)érieure  externe,  depuis  fa  pointe  jufqu’à 
a  face  raboteufe  antérieure,  comme  s’il 
embraflbit  à  cet  endroit  le  trochanter. 

388.  Connexion.  Ce  Mufcle  eft  le  plus 
large  des  trois  feflîers.  L’arrangement  de 
fes  fibres  n’eft  pas  également  uniforme. 
Les  antérieures  paroiflfent  faire  une  por¬ 
tion  particulière,  non  pas  par  féparatioii, 
mais  par  diredion.  Car  elles  defcendent 
prefque  parallèlement ,  au  lieu  que  celles 
de  la  portion  moyenne  &  de  la  portion 
poftérieure  font  plus  difpofées  en  rayons. 
La  portion  antérieure  paroît  encore  plus 
charnues  &  épaiffe  que  les  deux  autres 
^rtions. 

389.  Quand  on  fouleve  ce  Mufcle  de 
bas  en  haut,  après  avoir  détaché  fon  ten¬ 
don  ,  on  voit  comme  une  arcade  tendineux 
fe  tout  le  long  de  fon  attache  à  la  grande 
ligne  demi-circulaire. 
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§.  VI.  Le  petit  Fejjîer. 

390.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  large  &  rayonné ,  placé  fur 
la  face  externe  de  l’os  des  îles,  fous  les 
deux  autres  fellîers  qui  le  couvrent. 

3 91.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
à  toute  la  portion  de  la  face  externe  de 
l’os  des  îles  ,  qui  eft  entre  la  grande  li¬ 
gne  demi-circulaire  &:  une  autre  petite 
ligne  demi-circulaire  qui  eft, un  peu  au 
delTus  du  fourcil  de  la  cavité  cotyloïde , 
ëc  tracée  entre  l’épine  antérieure  inférieu¬ 
re  èc  la  grande  échancrure  poftérieure.  Il 
eft  encore  attaché  au  bord  voilin  de  cette 
échancrure ,  à  l’épine  de  l’ifchion ,  &  en¬ 
fin  au  ligament  orbiculaire  de  l’articula¬ 
tion  de  la  tête  du  fémur. 

391.  De  là  fes  fibres  s’amaftent ,  &c 
.forment  un  tendon  court  &  fort,  par 
lequel  ce  Mufcle  eft  attaché  à  la  partie 
antérieure  du  bord  fupérieur  du  grand 
trochanter,  au-deflus  de  la  grande  fa¬ 
cette  raboreufe  externe  ou  convexe,  qui 
eft  l’attache  du  moyen  feflier  ;  &  à  une  fa¬ 
cette  oblique  qui  defcend  un  peu  entre  cel¬ 
le-là  &  la  facette  raboteufe  antérieure. 

393.  Le  tendon  s’élargit  en  defcendanr 
obliquement  depuis  le  haut  du  bord,  èc 
s’attache  aufli  au  ligament  orbiculaire  , 
principalement  par  deux  produétionSjOU  ex- 
panfions  tendineufes  particulières. 
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§.  Vil.  Le  Triceps  oii  Triple. 

594.  Situation  générale.  Les  triceps 
font  trois  Mufcles  fort  charnus ,  différem¬ 
ment  longs  &  plats  ^  fîtués  entre  l’os  pubis 
&c  toute  la  longueur  de  l’os  de  la  cuilTe.  Le 
premier  Sc  le  fécond  fe  croifent  de  ma¬ 
niéré  que  celui  qui  eft  le  premier  fur  l’os 
pubis  ,  eft  le  fécond  à  l’os  de  la  caille , 

&  celui  qui  ell  le  fécond  au  pubis ,  de¬ 
vient  le  premier  à  la  caille.  Le  troilîeme' 
garde  fou  rang. 

395.  Attaches.  Le  premier  triceps  eft  at¬ 
taché  en  haut  par  un  tendon  court  à  la  tu- 
bérolîté  ou  épine  de  l’os  pubis,  &  à  la  partie 
voiline  de  fa  fymphife.  Il  confond  un  peu 
fes  fibres  avec  celle  du  pectiné.  De  là  il 
defcend  en  s’élargilTant  par  en  bas ,  6c  s’at¬ 
tache  par  fes  fibres  charnues  intérieure¬ 
ment  le  long  de  la  partie  moyenne  de  la 
ligne  âpre  ou  raboteufe  du  fémur. 

396^.  Au  bas  de  cette  attache  il  s’en 
fépare  une  portion ,  dont  il  part  en  parti¬ 
culier  un  tendon  long,  lequel  coniointe- 
ment  avec  un  pareil  tendon  détaché  du 
troilîeme  de  ces  Mufcles  defcend  vers  le 
condyle  interne  de  l’extrémité  du  fémur , 
6c  s’y  attache. 

§.  VIII.  Le  fécond  Mufcle  du  Triceps. 

397.  Attaches.  Il  elV  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  au-delTous  ds 
l’attache  fupérieure  du  premier  triceps. 
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à  toute  la  face  externe  de  la  btanche  in¬ 
férieure  de  l’os  pubis  i  jufqu’au  trou  ova¬ 
le,  mais  rarement  jufqu’à  la  branche  de 
l’ifchion.  Cette  attache  eft  plus  large  que 
celle  du  premier. 

398.  De  U  il  defcend  &  s’attache  k  la 
partie  fupérieure  de  la  ligne  âpre  du  fé¬ 
mur,  entre  le  peéliné  ôc  le  précédent  ou 
premier  triceps  ,  en  fe  confondant  un  peu 
avec  l’un  &  l’autre.  Cette  attache  paroît 
quelquefois  féparée  en  deux. 

§.  IX.  Le  troijieme  Mufcle  du  Triceps. 

399.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  toute  la  petite  branche  de  l’if- 
chion,  &  un  peu  à  la  partie  voifine  de  la 
tubérofité  du  même  ifchion.  Cette  atta¬ 
che  couvre  un  peu  le  tendon  du  demi- 
membraneux,  éc  elle  eft  couverte  par  le 
tendon  du  demi-nerveux. 

400.  De  là  le  troifieme  triceps  defcend 
&  s’attache  par  fes  fibres  charnues  à  la 
même  ligne  raboteufe  du  fémur ,  depuis 
un  peu  au-delTous  du  petit  trochanter 
jufqu’à  la  partie  moyenne  du  fémur  ÿ  mais 
il  va  plus  bas  que  le  premier  triceps,  &C 
fait  là  un  détachement  à  peu  près  comme 
ce  premier  triceps. 

401.  Ce  détachement .  particulier  du 
troifieme  triceps  Ôc  celui  du  premier  s’u- 
iiilfent  anfemble  ôc  forment  m;  tendon 
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commun  ,  qui  defcend  vers  l’extrémitc 
inférieure  du  fémurs  ôc  s’attache  en  ar¬ 
riéré  à  la  tubérofité  du  condyle  interne 
de  cet  os.  Quelquefois  ce  détachement 
eft  fl  étendu,  qu’on  le  pourroit  prendre 
pour  un  quatrième  Mufcle.  Ceferoit  alors 
plutôt  un  quadriceps  qu’un  triceps. 

402.  Dans  tout  ce  trajet ,  le  Mufcle  eft 
joint  au  Mufcle  vafte  interne  par  une 
aponévrofe  percée  qui  donne  paüage  aux 
vaifteaux  fanguins. 

^  §.  X.  Le  Pyriforme  ou  Pyramidal. 

405.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  longuet  en  maniéré  d’une 
poire  applatie,  ou  d’une  pyramide  plate  , 
ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom.  Il  eft 
fitue  prefque  tranfverfalement  entre  l’os 
facrum,  &  l’ifchion,  fous  les  deux  premiers 
Mufcles  '  fefliers  qui  le  couvrent  &  le  ca¬ 
chent. 

404.  Attaches.  Il  eft  attaché  à  la  par¬ 
tie  latérale  inférieure  de  l’os  facrum  par 
des  fibres  charnues ,  &  à  la  partie  voifine 
de  fa  face  antérieure  ou  face  cave,  par 
trois  digitations  entre  les  grands  trous 
antérieurs  de  cet  os.  Il  eft  encore  attaché 
un  peu  à  la  partie  voifine  du  ligament  fa- 
cro-fciatique ,  &  à  celle  de  la  grande  échan¬ 
crure  poftérieure  de  l’os  des  îles. 

405.  De-là  il  defcend  tranfverfalement 
vers  l’articulation  de  la  tête  du  femur^ 
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en  amaflant  fes  fibres,  ôc  fe  termine  par 
un  tendon  grêle  qui  s’attache  au  milieu 
de  la  levre  interne  du  bord  fupérieur  du 
grand  trochanter  par  deux  ou  trois  bran¬ 
ches.  Ce  tendon  reçoit  en  haut  beaucoup 
de  fibres  charnues  du  moyen  feflîer ,  Ôc 
,  en  bas  il  eft  uni  au  Mufcle  jumeau  fu- 
1  périeur  &  au  tendon  de  l’obturateur  in¬ 
terne. 

406’.  Il  y  a  quelquefois  deux  pyrifor- 
mes ,  répares  l’un  de  l’autre  par  le  nerf 
I  feiatique. 

J  •  L'Obturateur  interne. 

407.  Situation  générale.  L’obtura¬ 
teur  interne  eft  un  Mufcle  plat ,  à  peu 
près  triangulaire  ,  fitué  dans  le  fond  du 
balïin.  Il  Y  couvre  le  trou  ovalaire  & 
prefque  toute  la  face  interne  de  l’os  pubis 
&  de  l’os  ifehion.  C’eft  pourquoi  on  l’a 
nommé  obturateur  d’un  mot  latin ,  qui 
fignifie  boucher ,  couvrir ,  barrer. 

408.  Attaches.  11  eft  attaché  à  la  levre 
interne  de  toute  la  moitié  antérieure  du 
trou  ovale;  un  peu  à  la  portion  voifine 
du  ligament  obturateur  ;  enfuite  au-def- 
fus  S)C  au  de  (Tous  de  ce  trou.  Il  eft  encore 
attaché  à  la  moitié  fupérieure  de  la  face 
interne  de  rifehion ,  depuis  l’échancrure 

l  oblique  ou  fupérieure  du  trou  ovale  , 
jufqu’à  la  partie  fupérieure  de  la  grande 


I 


'ï44  Exposition  Anatomique. 
échancrure  poftérieure  de  l’os  des  îles , 
à  laquelle  il  conviendroit  mieux  de  don¬ 
ner  le  nom  d’échancrure  iliaque  que  ce¬ 
lui  d’ifchiatique. 

409.  De  toute  cette  étendue,  le  Mufcle. 
amalTe  fes  fibres  charnues,  &  defcend  en 
fe  rétréciflTant  jufques  fous  l’épine  de  l’os 
ifchion ,  où  il  fort  du  baflin  par  l’échancrure 
poftérieure  du  même  ifchion,  entre  cette 
échancrure  &  le  ligament  facro-fciati- 
que.  face  interne  du  corps  de  ce  Muf¬ 
cle  ,  c’eft-  à-dire ,  celle  qui  regarde  la  ca¬ 
vité  du  baflin,  eft  aflez  uniforme^  mais 
la  face  externe  ,  c’eft-à-dire  ,  celle  qui 
regarde  immédiatement  le  trou  ovale  & 
touche  à  l’os ,  eft  entremêlée  de  quatre 
tendons  mitoyens  difpofés  en  rayons , 
qui  fe  réuniflent  vers  l’échancrure  pofté¬ 
rieure  de  l’ifchion ,  paflent  de  derrière  en 
devant,  comme  autour  d’une  poulie  de  ren¬ 
voi,  &  y  gliflent  dans  autant  de  petites 
couliflTes  cartilagineufes ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  fecs  n.  5  90. 

410.  Les  quatre  tendons  ayant  fait  ce 
contour ,  s’uniflent  étroitement  hors  du 
baflin,  &  forment  un  feul  tendon  gros 
Sc  plat  qui  va  fe  croifer  avec  le  tendon 
du  pyriforme ,  &  s’unit  avec  lui  après 
avoir  reçu  de  côté  &  d’autre  quelques  fibres 
thanuies  des  Mufcles  jumeaux, 

4tl 
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411.  Le  gros  tendon  gUlTe  librement 
dans  une  efpece  de  gaine  membraneufe 
que  ces  Mufcles  forment,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite.  Il  s’attache  enfin  au 
milieu  de  la  partie  fupérieure  de  la  ca¬ 
vité  du  grand  trochanter ,  étant  étroite¬ 
ment  collé  au  ligament  orbiculaire  de  la 
tête  du  fémur  ^  &c  uni  avec  les  tendons 
du  petit  feflîer  du  pyriforme. 

§.  XII.  Les  petits  Jumeaux. 

41  2.  Situation  générale.  Les  petits 
jumeaux  font  deux  petits  Mufcles  plats 
&  étroits ,  fitués  prefque  tranfverfalement 
l’un  au-deflus  de  l’autre ,  entre  la  tubé- 
rofité  de  l’ifchion  &  le  grand  trochan¬ 
ter  ,  immédiatement  au-delfous  du  pyri¬ 
forme,  féparés  Tun  de  l’autre  par  le  ten¬ 
don  de  l’obturateur  interne. 

413.  Le  SUPÉRIEUR,  qui  eft  le  plus 
petit  ,  eft  attaché  au  bas  de  l’épine  de 
î’ifchion  ,  à  la  partie  voifine  ou  fupérieure 
de  la  petite  échancrure  ifchiatique,  &  à 
une  ligne  raboteufe  tracée  extérieurement 
depuis  l’épine  de  l’ifchion  jufques  fous  la 
cavité  cotyloïde,  où  cette  ligne  fe  cour¬ 
be  en  bas. 

414.  L’inférieur  ,  qui  eft  le  plus  grand, 
eft  attaché  à  la  partie  fupérieure  &  pofté- 
rieure  de  la  tubérofité  de  l’ifchion ,  &  à 
une  trace  raboteufe  qui  traverfe  la  face 
externe  de  l’ifchion  depuis  l’extrémité  ia- 

Tomc  IL  G 
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fcrieure  de  réchancrure  ifcliiadque ,  8c 
fe  recourbe  en  haut  vers  l’autre  ligne, 
avec  laquelle  elle  fait  une  efpece  de  de- 
mi- cercle  inégal. 

415.  L’un  &  l’autre  de  ces  deux  Muf- 
cles  {ont  encore  attachés  tant  foit  peu  à 
la  face  interne  de  l’os  ifchion.  Ici  les 
deux  Mufcles  fe  rencontrent  de  s’uniflTent 
par  une  membrane  particulière ,  vont  fe 
joindre  ,  l’un  au-demis  ,  &  l’autre  au-det- 
fous  ,  à  l’obturateur  interne ,  un  peu  après 
fon  contour  par  l’échancrure.  Ils  l’enve¬ 
loppent  comme  dans  une  bourfe,  &  me¬ 
me  s’y  attachent  de  côté  &  d’autre  par  des 
fibres  charnues  jufqu’à  fon  extrémité. 

416'.  Le  fupérieur  fe  termine  avec  le 
tendon  obturateur  interne.  L’inférieur 
étant  plus  large  que  l’autre,  eftaufîi  atta¬ 
ché  par  des  fibres  charnues  au  -ligament 
orbiculaire  ôù  fous  le  tendon  du  meme 
obturateur. 

^  §.  XIII.  U  Obturateur  externe. 

417.  Situation  générale.  L’obtura- 
reur  externe,  eft  un  petit  Mufcle  applati 
qui  bouche  extérieurement  le  trou  ova¬ 
le  de  l’os  innommé,  &  de-là  s’étend  jufr 
qu’au  grand  trochanter  de  l’os  de  la  cuilTe , 
derrière  le  col  du  meme  os. 

418.  Attaches.  Il  eft  attaché'ipar  des 
fibres  charnues  ,  à  la  face  externe  ou  an¬ 
térieure  de  i’os  pubis  ,  jufqu’au  trou 
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•vale.  U  eft  pareillement  attaché  au  bori 
de  ce  trou,  du  côté  de  la  petite  branche 
de  rifchion  &  un  peu  aux  parties  voilines 
du  ligament  obturateur. 

41  c).  De-là  il  ralTemble  fes  fibres  en  ar¬ 
riéré  ,  &:  palTe  devant  la  grolTe  branche 
de  rifchion  fous  la  cavité  cotyloïde,  où 
il  forme  un  tendon  qui  fe  porte  derrière 
le  col  de  l’os  fémur  vers  le  grand  tro¬ 
chanter.  Le  tendon  s’attache  entré  les 
jumeaux  &c  le  carré,  dans  la  petite  fof- 
fette  qui  eft  entre  la  pointe  du  grand  tro¬ 
chanter  &  la  bafe  du  col  de  l’os  fémur» 

§.  XIV.  Le  Carré. 

410.  SiTUATioN  générale'.  Le  carré 
eft  un  petit  Mufcle  plat ,  charnu &  figuré 
-comme  un  carré  oblong,  d’où  il  a  reçu 
le  nom  qu’il  porte.  Il  eft  fitué  tranfverfa- 
lement  entre  la  tubérofité  ded’ifchion  &: 
le  grand  trochanter. 

41 1. -  Attaches.  Il  eft  attaché  par  un 

bout  le  long  de  la  ligne  moufle  qui  def- 
cend  extérieurement  fous  la  cavité  coty¬ 
loïde  i  vers  la  partie  inférieure  de  la  tu- 
bérofité  de  l’ifchion.  De-là  le  plan  'fe 
porte  direétement  vers  le  grand  trochan¬ 
ter  ,  &  s’attache  prefqu’à  Ta  moitié  infé¬ 
rieure  • 

chanter 
vation , 
cette  éi 

G  ij 


le  lemmence  longuette  du  tro- 
,  princijpalement  à  la  petite  élé- 
ou  tuberofité  qui  eft  au  milieu  de 
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§.  XV.  Zç  Mufcle  aponévrotique y  eu 
Mufck  du  Fafcia  Lata.  , 

4az.  Situation  générale.  Le  Muf¬ 
cle  aponévrotique ,  ou  Mufcle  du  fafcia 
lata ,  eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  placé 
fur  le  devant  de  la  hanche  un  peu  oblique¬ 
ment  de. haut  en  bas. 

413.  Attaches  11  eft  attaché  en  haut 
au  côté  externe  .de  l’épine  antérieure  fupé.- 
rieure  de  l’os  des  îles ,  entre  les  attaches 
du  moyen  fellîer  &  du  couturier.  De-là  • 
il  defcend  un  peu  obliquement  en  arriéré 
par  fes  fibres  charnues,  qui  forment  un 
corps  long  d’environ  cifiq  travers  de  doigt, 
large  de  deux ,  &  fort  applati. 

414.  Ce  corps  de  Muicle  eft  placé  en¬ 
tre  deux  lames  de  l’aponévrofe  ou  bande 
large,  qu’on  nomme  JaJcia  lata  y  &:  s’y 
attache  par  des  fibres  tendineufes  très- 
courtes  ,  qui  fe  perdent  dans  l’aponé- 
vrofe,  vers  l’endroit  où  elle  eft  adhérente 
au  grand  trochanter  &:  au  tendon  du 
grand  feflier.  Ainfi  il  ne  faut  pas  regarder 
le  fafcia  lata,  ou  la  bande  large  comme  une 
expanfion  tendineufe  de  ce  Mufcle. 
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Article  XI. 

Les  Mufcîes  qui-  meuvent  les.  os  de  la  jambe 
fur  Vos  de  la  cuijfe, 

4i5.TLyena  dix  que  l’on  affigne  d’or- 
X’dinaire  pour  ce  mouvement,  pour 
la  plupart  très-longs  ,  &■  placés  en  long  les 
uns  auprès  des  autres  tout  autour  de  l’os 
de  la  cuide.  E.n  voici  le  dénombrement. 

1  .Le  Droit  antérieur,  pu  Grêle  antérieur. 

z.Le  Vafte  externe. 

3.  Le  Vaue  interne.  ' 

4.  Le  Crural. 

,5  .  Le  jCouturier. 

6.  Le  Grêle  interne ,  pu  Drpit  interne, 
:  7.  Le  Biceps, 

8.  Le  Demi-nerveux  ,  pu  Demi-teiidlr 
lieux. 

9.  Le  Demi-membraneux. 

10.  Le  Poplité  ou  Jarretier. 

42^.  De  ces  dix  Mufcles  ,  il  n’y  en  a 
qu’un;  fçavoir,  le  dernier  ou  le  poplité, 
qui  eft  petit.  Il  eft  même  comme  hors  de 
rang,  par  rapport  aux  autres ,  étant  placé 
au-deflTons  de  la  cuilTe.  L’une  des  deux 
portions  du  biceps  eft  encore  petite. 

427.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas  feu¬ 
lement  la  jambe  fur  la  cuifte ,  ils  meu¬ 
vent  aufli  la  cuifte  fur  la  jambe;  excepté 
G  iij 
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le  poplité.  Quelques-uns  meuvent  encore 
la  cuslTe  fur  le  baffin  ,  &  le  baffin  fur  la 
cuifle  ^  fçavôir ,  le  grêle  antérieur ,  le 
couturier,  le  grêle  interne  ,  la  grande 
portion  du  biceps  ,  le  demi-nerveux  , 
êc  le  demi -membraneux. 

4z8.  Ils  ne  font  pas  les  feuls  moteurs 
de  la  jambe  fur  la  cuiffe,  &  de  la  cuifTe 
fur  la  jambe.  Ces  mouvemens  récipro¬ 
ques  fê  peuvent  encore  faire  par  les  Muf- 
cles  jumeaux  de  la  jambe  ,  ou  gaftroc- 
nemiens,  dont  l’on  borne  l’üfàge  à  l’ex- 
tenfion  dû  pied,  ■ 

§.  1.  Le  Droit  antérieur  ^  ou  Grele  antérieur  » 
4Z9.  Situation  générale.  Le  droit 
antérieur,  ou  grêle  antérieur,  eft  un  Muf- 
cle  aulÏÏ  long 'que  Vos  fémur ,  fitué  direc¬ 
tement  le  long  de  la  partie  antérieure  de 
la  cuiflfe  charnue ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le,  nom  de  droit  antérieur.  Il  eft  charnu 
pour  la  plus  grande  partie,  un  peu  large 
vers  fon  milieu,  d’où  il  fe  rétrécit  peu  à 
peu  vers  les  extrémités.  Au  refte  il  eft  plat, 
ce  qui  l’a  fait  app'élèr  grêle. 

430.  Attaches.  Il  fe  termine  en  haut 

Ear  un  tendon  aftez  fort,  di'vifé  en  deux 
ranches,  l’une  courte  &  droite,  &  l’au¬ 
tre  longue  &  courbe.  La  petite  branche 
du  tendon  monte  direétUment,  &  s’atta¬ 
che  à  l’épine  antérieure  inférieure  de  l’os 
des  îles. 
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451.  La  grande  branche  du  mêine 
tendon  fe  jette  en  arriéré  au-deiTus  du 
fourcil  de  là  cavité  cotyloïde ,  en  fe  Cour¬ 
bant  felôn  la  circonférence  du  fourcil ,  de¬ 
puis  l’épine  jufques  vers  la  grande  échanr 
crure  fciatique.  Elle  eft  forte  &  plate  , 
très-attachée  à  l’os  ,  couverte  ôc  cac-hée 
par  le  ligament  orbiculaire  &€  par  le  pe¬ 
tit  feffier.  C’eft  pourquoi  en  ne  fuivant  dans 
la  dilfeétion  qu’une  certaine  routine  ,  on 
l’a  communément  coupé ,  &  on  n’a  con¬ 
nu  que  la  petite  branche  du  tendon. 

43  Z.  De-là  le  Mufcle  defcend  tout 
charnu  ,  &  en  partie  penniforme ,  ayant 
des  fibres  qui  fe  rencontrent  fupérieure- 
ment,  &  s’écartent  inférieurenient.  Il  eft 
d’abord  étroit ,  &  il  s’élargit  peu  à  peu 
vers  fon  milieu.  Il  fe  rétrécit  de  même 
enfuite,  &  enfin  il  fe  termine  vers  l’ex¬ 
trémité  inférieure  du  fémur  par  un  tendon 
plat  ôc  large. 

43  3 .  Dans  tout  ce  trajet  il  eift  placé  en¬ 
tre  les  deux  vaftes,  Sc  couvre  celui  que 
l’on  appelle  Crural.  Lp  tendon-d'e  l’extré¬ 
mité  inférieure  de- ce  Mufcle  ' s’attache 
fortement  au  bord  fupérieuf  dè  la  rotule  , 
où  il  jette  un  petit  plan  de  fibres  tendi- 
neufes  qui'  fe  collent  à  la  convexité  de  la 
rotule ,  6c  vont  jufqu’à  fbn  ligament ,  où 
elles  parçiflTent  fe  perdre  &  fe  confondre 
avec  celles  du  ligament. 

G  iv 
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§  II.  Le  externe.  , 

434.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  fort  grand  &  charnu,  prefque  aufli 
long  que  le  fcmur^  large  entre  fes  extré¬ 
mités,  &:  épais  dans  fou  milieu,  placé  au 
côté  externe  de  la  cuilTe. 

435.  Attaches.  Son  attache  en  haut 
eft  un  peu  tendineufe,  &  à  la  facette 
raboteufe  poftérieure  ou  convexe  du  grand 
trochanter.  Enîuite  il  s’attache  tout  char¬ 
nu  le  long  de  la  face  externe  du  fémur , 
jufques  au-deffous  des  deux  tiers  de  cet  - 
os,  à  la  partie  voiilne  de  la  ligne  âpre 
ou  raboteufe,  &  à  la  portion  voifîne  de 
l’aponévrofe'ou  bande  large. 

'  43^.  De  toute  cette  étendue  les  fibres 
charnues  defcendent  un  peu  obliquement 
en  devant  vers  le  droit  ou  grêle  anté¬ 
rieur,  fe  terminent  infenfiblement  par  une 
efpece  d’aponévrofe  très- courte,  qui  s’at¬ 
tache  à  tout  le  bord  voifin  du  tendon 
droit ,  au  côté  de  la  rotule ,  au  bord 
du-  ligament  de  la  rotule  ,  &  enfin  à 
la  partie  latérale  voifine  de  la^tête  du 

t'ibia. 

437.  Le  corps  ou  ventre  du  Mufcle 
grolîît  peu  à  peu  depuis  fon  extrémité  fupé- 
rieure  jufqu’à  fon  milieu ,  &  enfuite  di¬ 
minue  au-delTous  par  degrés.  Ses  fibres 
inférieures  fe  glifient  un  peu  derrière  le 
droit,  &  s’y  attachent. 
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§  III.  Le  Vajle  interne. 

438.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  à  peu  près  pareil  au  vafte  exter- 
terne ,  avec  lequel  il  fait  une  efpece  de 
fymmetrie  au  côté  oppofé  ou  interne  du 
fémur. 

439.  Attaciies.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  un  tendon  court  &  plat  à  la  facette 
raboteufe  ou  antérieure  du  grand  tro¬ 
chanter,  enfuite  par  des  fibres  charnues 
Xla  ligne  oblique ,  qui  terminent  antérieu¬ 
rement  la  bafe  du  col  de  l’os  fémur  ^ 
au-devant  de  l’attache  de  l’iliaque  &  de 
l’attache  du.  pfoas,  â  toute  la  face  inter¬ 
ne  de  l’os  fémur f  &  le  long  de  la  ligne 
âpre,  à  côté  des  attaches  dés  trois  Muf- 
cies  du  triceps  jufques  vers  le  condyle 
interne  de  l’os  fémur. 

440.  De  toute  cette  étendue  les  fibres 
defcendent  un  peu  obliquement  en  devant , 
&  le  corps  du  Mufcle  groffit  peu  â  peu, 
comme  çelui  du  vafte  extérne.  Il  fe  ter¬ 
mine  de  n,iême  en-bas  par  des  fibres 
aponéyrotiq'ues ,  qui  s’attachent  latérale¬ 
ment,  au  bord  du  tendon  du  droit  an¬ 
térieur,  aux  parties  voifînes  latérales  de 
la  rotule ,  à  celles  du  ligament  tendi¬ 
neux  de  la  rotule ,  &:  enfin  à  celles  de  la 
tète  ou  extrémité  fupérieure  du  tibia. 

§  IV.  Le  Crural 

441.  Situation  générale.  C’eft  com- 

Ç  V 
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me  une  mafle  charnue  qui  couvre  prefque 
tour  le  devant  de  l’os  fémur ,  entre  les 
deux  vaftes  dont  lés  bords  de  cette  mafle 
mufculaire  font  couverts. 

441.  Attaches.  11  eft  attaché  tout  de 
fuite  à  la  face  antérieure  ou  convexe  de 
l’os  fémur  ^  depuis  la  facette  antérieure 
du  grand  trochanter  ,  jufqti’au  dernier 
quart  de  la  longueur  de  l’os ,  par  des  fi¬ 
bres  charnues  qui  defcendent  luccefiive- 
ment  comme  de  front  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  entre  les  deux  vaftes ,  &  s’unifient 
en  partie  à  ces  deux  Mufcles ,  de  maniéré 
quelles  ne  paroifient  pas  faire  un  Mufcle 
féparé  ou  particulier. 

443  .  H  n’eft  pas  fi  épais  que  les  deux  vaf¬ 
tes  ;  &  comme  il  en  eft  couvert  de  côté 
&  d’autre,  il  forme  avec  eux  une  efpece 
de  gouttière  charnue ,  dans  laquelle  le 
droit ,  ou  ^rêle  antérieur  eft  niché ,  &  le 
couvre  antérieurement. 

444.  En  bas  il  fe  termine  par  un  tendon 
aponévrotique  qui  s’unit  à  la  face  pofté- 
rieure  du  tendon  du  droit  ou  grêle  anté¬ 
rieur,  &  aux  bords  Voifins  des  extrémités 
des  vaftes.  Ainfi  ces  quatre  Mufcles  font 
enfemble  un  tendon  aponévrotique  com- 
rnun ,  qui  s’attache  aux  endroits  que  je 
viens  de  marquer  ci-defiiis. 

§  V.  Xe  Couturier, 

445*  Situation  générale.  C’eft  le 
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•plus  long  de  tous  les  Mufcles  du  corps 
humain.  Il  eft  plat ,  large  d’environ  deux 
pouces ,  limé  obliquement  le  long  du  coté 
interne  de  la  cuilTe.  On  l’appelle  Coutu¬ 
rier  pour  la  raifon  que  je  dirai  en  parlant 
de  fon  ufage. 

44(3.  Attaches.  Il  eft  attaché  en-haut 
par  un  tendon  très- court,  au-bas  de  l’épi¬ 
ne  antérieure  fupérieure  de  l’os  desiles, 
devant  le  Mufcle  du  fafcia  lata.  Le  com¬ 
mencement  de  fon  corps  charnu  occupe 
l’échancrure  qui  eft  entre  les  deux  épines 
antérieures  de  cet  os.  ’  ' 

447.  De  là  il  defcend  obliquement  en 
palTant  par-deiFus  le  vafte  interne  &  les 
autres  Mufcles  voifins ,  jufqu’àu  côté  inter¬ 
ne  du  genou ,  où  il  fe  termine  par  un 
tendon  grêle  qui  s’élargit  à  la  fin ,  &  s’at¬ 
tache  obliquement  &  un  peu  tranfverfale- 
ment  à  la  partie  antérieure  interne  de  la 
tête  du  tibia.,  près  de  fon.  épine  ou  tu- 
bérofité ,  immédiatement  au-delTus-  de- l’at¬ 
tache  du  grêle  interne. 

448.  Le  corps  charnu  dê  ce  Mafdé 
eft  renfermé  dans  une  gaine  formée  par 
i’expanfion  du  jajcia  lata.  Ses  -fibres-en 
général  font  longitudinales.  Son  tendofi 
inférieur  paroît  auflî  être  bridé  par  ünd 
efpece  d’aponévrofe  éu  gaine  aponévro- 
tique  qui  le  tient  aftiijetti  dans  fon  contour 
oblique.  Un  peu  avant  fon  attache  à  i’os 
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du  ûhia  il  jette  une  bandelette  tendî- 
neufe  féparée,  ou  branche  aponévroti- 
que ,  obliquement  en  bas  fur  le  meme  côté 
du  tibia. 

§  VI.  Li  Grêle  interne  ou.  Droit  interne. 

449.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long  &  mince ,  placé  direétement 
ou  comme  en  droite  ligne  fur  le  côté  in¬ 
terne  de  la  cuilTe ,  entre  l’os  pubis  8c  le 
genou.  Tout  ceci  marque  allez  l’origine 
de  fon  nom. 

450.  Attaches.  Il  eft  attaché  au  bord 
de  la  branche  inférieure  de  l’os  pubis ^ 
proche  de  la  fymphyfe ,  par  un  tendon 
fort  large ,  mais  très-court ,  8c  cela  à  côté 
de  l’attache  fupérieure  du  fécond  Muf¬ 
cle  du  triceps^  mais  un  peu  plus  bas. 

451.  De  là  le  plan  charnu  en  fe  rétre- 
eifTahr  peu  à  peu,  defcend  latéralement 
jufques  vers  le  condyle  interne  du  fé¬ 
mur  ^  où  il  fe  termine  par  un  tendon 
grêle,  qui  devient  à  la  fin  comme  apo» 
névrotique  ,  8c  s’attache  à  la  face  anté¬ 
rieure  interne  de  la  tête  du  tibia  ^  près 
de  ^a  crête. 

,45  Z.  Ce 'tendon  eft  attaché  immédia- 
tenient  au-delTous  du  tendon  du  coutu¬ 
rier  ,  dont  il  eft  un  peu  couvert,  &  au- 
delTus  de  celui  du  demi-tendineux  ou 
demi-nerveux  qu’il  couvre,  8c  avec  le 
quel  il  communique.  Avant  Ibn  attache 


Traité  des  Muscles.  is7 
il  fait  un  contour  oblique  ,  il  eft  borde 
à  peu  près  comme  le  tendon  du  coutu¬ 
rier,  &  il  jette  de  même  une  bandelette 
aponévrqtique  en  bas  obliquement ,  fur 
le  même  côté  du  ühia. 

§  YIl.  Le  Biceps. 

453.  SlTUATICTNt  GÉNÉRALE.  Ce  Mufclc 
eft  compofé  de  deux  portions ,  dont  l’une 
eft  longue  &  l’autre  courte ,  &  qui  abou- 
tiftent  à  un  tendon  commun.  Toutes  ces 
deux  portions  font  charnues ,  &  un  peu 
épaiftes.  Elles  font  fituées  en  arriéré  & 
vers  le  côté  externe  de  la  cuifle,  entre 
les  felTes  &  le  jarret. 

454.  La  GRANDE  PORTION  du  hlCCpS 
eft  attachée  en  haut  par  un  tendon  fort , . 
à  la  partie  poftérieure  inférieure  de  la 
tubérofité  de  l’ifchion,  fous  l’attache  du 
jumeau  inférieur ,  conjointement  avec  le 
demi-nerveux  qui  eft  plus  antérieur.  De 
là  cette  portion  defeend  vers  l’extrémité 
inférieure  de  la  cuifle,  &  rencontre  l’au¬ 
tre  portion  avec  laquelle  elle  forme  un 
tendon  commun. 

455.  La  PETITE  PORTION  de  ce  Muf- 
cle  eft  attachée  par  dès  fibres  charnues 
au  côté  externe  de  la  ligne  ofleufe  ou 
âpre,  au-deflbus  de  la  partie  moyenne  de 
cette  ligne ,  &  à  l’aponévrofe  large  ou, 

faj'cia  lata ,  qui  fait  ici  une  cloifon  entre 
le  triceps  &  le  vafl;e  externe.  Les  fibres 
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defcendent  un  peu ,  &  s’étant  unies  à  la 
grande  portion,  forment  avec  elle  le  ten¬ 
don  commun. 

45(j.  Ce  tendon  qui  eft  fort,  defcend 
poftérieuremenr  au  côté  externe  du  ge¬ 
nou  ,  &  s’attache  au  ligament  latéral  de 
fon  articulation ,  &  à  la^tête  du  péroné  , 
par  deux  branches  tendineufes  très-cour¬ 
tes.  11  jette  quelquefois  une  petite  expan- 
lion  aponévrotique ,  que  l’on  coupe  fou- 
vent  mal-à-propos  avec  la  grailTe. 

§.  Vllî.  Le  Demi-Nerveux  ou  Deml- 
Tendineux. 

457.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long ,  moitié  charnu  &  moitié 
tendineux,  ou  femblable  à  un  nerf,  ce 
qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom^  fitué  le 
long  de  la  partie  poftérieure  interne  de  la 
euifle  un  peu  obliquement. 

458.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
à  la  partie  poftérieure  de  la  tubérofîté  de 
l’ifchion,  immédiatement  devant  le  hiceps, 
&  tant  foit  peu  plus  en  dedans.  Il  s’atta¬ 
che  enfuite  obliquement  par  des  fibres 
charnues  au  tendon  du  biceps ,  environ 
l’efpace  de  trois  tfâvers  de  doigt ,  à  peu 
près  comme  le  coraco-brachial  au  biceps 
du  bras. 

459.  De  là  il  defcend  charnu  vers  le 
bas  de  la  partie' 'interne  de  la  cuilfe.  Il  a 
une  efpece  d’interfeéfion  tendineufe  à  la 
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partie  interne  de  fa  portion  charnue.  Etant 
arrivé  au-deflTous  de  la  moitié  de  la  cuilTe  „ 
le  corps  charnu  fe  termine  par  un  tendon 
menu  ,  rond  &  long ,  qui  va  defcendre  au 
côté  interne  du  genou  derrière  le  tendon 
du  grêle  ,  où  il  s’élargir. 

4^0.  Le  tendon  ainfi  élargi  va  s’atta¬ 
cher  à  la  face  interne  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  tibia  ,  environ  deux  ou  trois 
travers  de  doigt  au-delTous  de  la  tu- 
bérofité  ou  épine  de  cet  os,  &  immédia— 
tembnt  au-delïbiis  du  tendon  du  grêle  in¬ 
terne ,  avec  lequel  il  communique ,  &  le¬ 
quel  il  couvre  un  peu,  comme  j’ai  déjà 
dit.  Le  tendon  avant  fon  attache  jette 
auflî  en  bas  une  branche  aponévrotique 
comme  les  tendons  du  grêle  interne  6c 
du  couturier.  Il  eft  encore  contourné  6c 
bridé  de  mênie. 

§  IX.  Le  Demi-Membraneux. 

4(ji.  Situation  GENERALE.  C’eft  un 
Mufcle  long ,  grêle ,  6c  en  partie  aponé- 
yrotique,  d’où  il  a  reçu  le  nom  de  demi- 
membraneux,  limé  obliquement  le  long 
de  la  partie  poftérieure  6c  un  peu  interne 
de  la  cuilTe. 

4(3Z.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  un  tendon  large ,  un  peu  long ,  6c  en 
partie  aponévrotique ,  à  la  ligne  failkn- 
te,  inégale  6c  moufle,  qui  defcend  depuis 
la  cavité  cotyloïde  julqu’aii  bas  de  la  tu- 
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bérofité  de  rifchion,  un,  peu  aU'-defTus  de 
l’attache  du  demi-nerveux,  entre  l’atta¬ 
che  du  jumeau  inférieur  6c  celle  du  car¬ 
ré  ,  en  fe  confondant  un  peu  avec  le  troi- 
iieme  Mufcle  du  triceps, 

4^3.  De-là  il  defcend  charnu  un  peu 
obliquement  jufques  derrière  le  condyle 
interne  du  fémur ,  au-delTous  duquel  il 
fe  termine  par  un  gros  tendon.  Il  s’atta¬ 
che  poftérieuremenr  &  un  peu  intérieure¬ 
ment  au  condyle  interne  de  la  tête  du 
tibia  par  trois  branches  très-courtes ,  dont 
la  première  ,  ou  fupérieure  va  un  peu  fur  le 
côté  interne ,  la  fécondé  plus  en  arriéré., 
&  la  troilîeme  plus  en  bas.  Avant  cette 
attache  il  jette  quelquefois  une  branche 
aponévrotique  comme  celui  du  biceps, 

§.  X.  Le  Poplité»,  ou  Jarretier. 

4^4.  Situation  générale.  Le  poplité 
ou  jarretier  ,  eft  un  petit  Mufcle  oblique¬ 
ment  pyramidal,  fitué  fous  le  jarret,  d’où 
il  a  tiré  foii  nom. 

4<3  5.  Attaches.  Il  eft  attaché,  en-haut 
par  un  tendon  fort  court  &  étroit,  au 
bord  externe  du  condyle  externe  du  fé¬ 
mur,  6c  au  ligament  poftérieur  voiftn  de 
l’articulation.  De-là  il  defcend  oblique¬ 
ment  fous  le  condyle  interne  du  fémur, 
en  s’élargiflant  de  plus  en  plus  ,  par  un 
corps  charnu,  applati  &  médiocrement 
épais ,  qui  s’atta^e  à  la  face  poftérieure 
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Àe  la  tête  du  tibia,  jufqu’à  la  ligne  ou 
impreffion  oblique  de  cette;  face. 


Article  XII. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  le  Tarfe 
fur  la  Jambe  &  les  Orteils^ 

4<3(S’.  attribue  pour  l’ordinaire  le 

V-^  mouvement  du  tarfe  à  neuf 
Mufcles,  placés  le  long  de  la  jambe  ,  trois 
en  devant,  &  fix  en  arriéré.  Ce  font  ; 

1 .  Le  Jambier  antérieur. 

2.  Le  Péronier  moyen. 

3.  Le  petit  Péronier. 

4.  5.  Les  grands  Jumeaux,  ou  Gaftroc- 
nemiens. 

6.  Le  Soléaire. 

7.  Le  Jambier  grêle ,  dit  mal-à-propos 
Plantaire. 

8.  Le  Jambier  ^oftérieur. 

9.  Le  grand  Péronier. 

4<î7.  Ces  Mufcles  ,  dont  les  trois  pre¬ 
miers  font  antérieurs ,  &  les  autres  pofté- 
rieurs,  ne  meuvent  pas  feulement  le  tarfe 
fur  la  jambe  ^  ils  peuvent  auffi  mouvoir 
la  jambe  fur  le  tarfe.  J’en  excepte  le 
jambier  grêle,  vulgairement  nomme  plan¬ 
taire.  Ces  mêmes  mouvemens  fe  peuvent 
encore  faire  par  quatre  autres  Mufcles, 
dont  voici  les  noms  ^ 
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10.  Le  long  Extenfeur  du  pouce. 

11.  Le  long  Expenfeür  commun  des 
orteils. 

iz.  Le  long  Fléchifleur  du  pouce. 

1 3 .  Le  long  Fléchifleur  commun  des 
orteils. 

§.  I.  Le  Jambier  antérieur, 

4<j8.  Situation  générale.  Le  jam¬ 
bier  antérieur  eft  un  Mufcle  long,  char¬ 
nu  en  haut,  tendineux  en  bas,  placé  fur 
le  devant  de  la  jambe  entre  le  tibia  &  le 
long  extenfeur  commun  des  orteils. 

4(39.  Attaches.  11  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  au  tiers  fupérieur 
de  la  levre  externe  de  la  crête  du  tibia , 
&  à  prefque  autant  de  la  face  interne  de 
l’aponévrofe  tibiale ,  ou  expanfion  liga- 
menteufe,  qui  s’étend  depuis  la  crête  du 
tibia  ,  jufqu’à  l’angle  anterieur  du  péro¬ 
né.  Il  eft  encore  attaché  obliquement  aux 
deux  tiers  fupérieurs  de  la  face  plate  ou 
externe  du  tibia  ^  c’eft-à  dire ,  de  celle 
qui  regarde  le  péxoné. 

470.  De -là  il  s’étend  en  bas  &  finit  par 
un  tendon ,  qui  paiFe  d’abord  par  un  an¬ 
neau  du  ligament  annulaire  commun  ,  & 
enfuite  par  un  autre  particulier  plus  bas. 
Après  ces  paflages  le  tendon  s’attache  en 
partie  au  haut  dp  côté  convexe,  ou  interne 
du  grand  os  cunéiforme ,  &  en  partie  au 
côté  Yoifin  du  premier  os  du  Métatarfe. 
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§.  II.  Le  moyen  Péronier  ^  ou  Péronier 
antérieur. 

471.  Situation  générale.  Le  moyen 
péronier  »  ou  péronier  antérieur ,  eft  un 
Mufcle  longuet,  fitué  antérieurement  à 
la  partie  moyenne  du  péroné  • 

471.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  au  tiers  mitoyen 
&  même  plus ,  de  la  face  antérieure  ou 
externe  du  péroné ,  &  à  la  partie  voifine 
■de  l’âponévrofe  tibiale. 

475.  Il  eft  pareillement  attaché  à  une 
produdion  de  la  fiirface  interne  de  cette 
aponévrofe ,  laquelle  produdion  va  juf- 
qu  a  la  partie  fupérieure  du  tibia ,  &  fert 
de  tendon  mitoyen  &  de  cloifon  entre 
ce  mufcle  &  le  long  extenfeur  commun 
des  orteils. 

474.  De-là  il  defcend  &  forme  un  ten¬ 
don  qui  fe  contourne  fur  une  ligne  obli¬ 
que  du  péroné,  va  derrière  la  malléole 
externe ,  &:  pafte  par  un  ligament  an¬ 
nulaire  qui  lui  eft  commun  avec  le  grand 
péronier,  &  s’attache  à  la  tubérofité  de 
la  bafe  du  cinquième  os  du  métatarfe  , 
d’où  il  jette  encore  une  corde  à  la  pre¬ 
mière  phalange  du  petit  orteil. 

§.  III.  Le  petit  Péronier. 

475.  Situation  générale.  Le  petit 
péronier  eft -un  Mufcle  que  l’on  prend 
-communément  pour  une  portion  du  long 
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extenfeur  commun  des  orteils  ,  quoi¬ 
qu’on  l’en  répare  facilement. 

47^.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  .des 
fibres  charnues  le  long  de  prefque  la  moi¬ 
tié  inférieure  de  la  race  interne  du  pé- 
.ronéj  entre  deux  lignes  olTeufes  fort  obli¬ 
ques  de  cette  face,  à  côté  de  la  partie 
inférieure  du  long  extenfeur  commun  des 
orteils  ,  avec  lequel  il  eft  fimplement 
contigu. 

477.  De- là  il  defcend  en  fe  rétrecif- 
fant,  &  pafle  avec  l’extenfeur  commun 
par  le  ligament  annulaire  commun.  En 
paflant  par-là  il  forme  un  tendon  plat, 
qui  après  ce  paftage  s’écarte  des  tendons 
de  l’extenfeur  ,  6c  va  s’attacher  fur  le 
cinquième  os  du  métatarfe  ,  près  de  la 
bafe  de  cet  os. 

478.  Il  eft  diftingué  d’avec  les  deux  au¬ 
tres  péroniers  par  une  cloifon  ou  produc¬ 
tion  de  l’aponévrofe  ligamenteufe  du 
tibia. 

§.  IV  Les  grands  Jumeaux^  ou  Gajlroc^ 

'  nemiens. 

479.  Situation  générale.  Les  grands 
jumeaux,  ou  gaftroenemiens ,  font  deux 
Mufcles  épais  ,  un  peu  larges  &  oblongs , 
mis  fur  un  meme  plan ,  l’un  à  côté  de 
l’autre  au-deftous  du  jarret ,  qui  forment 
en  partie  ce  qu’on  appelle  le  Gras  de  la 
jambe.  On  nomme  interne  celui  qui  eft 
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du  côté  du  &  .  externe  celui  qui  eft 

du  côté  du  péroné.  On  leur  a  donné  le 
nom  grec  de  gallrocnemiens ,  parce  qu’ils 
font  comme  le  ventre  de  la  jambe. 

4S0.  Attaches.  Ils  font  attachés  en 
haut  chacun  par  un  tendon  plat  à  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  l’extrémité  inférieure  du 
fémur,  au-deflus  des  condyles,  derrière 
la  tubérofîté  latérale  de  chaque  condy le. 
Ces  tendons  font  fortement  collés  aux 
ligamens  poftérieurs  de  l’articulation  du 
genou. 

481.  De-là  chacun  forme  en  defcen- 
dant  un  gros  corps  charnu  un  peu  large, 
&<drrégaHerement  ovale.  L’externe  cou¬ 
vre  le  .poplité  :  il  eft  plus  grand ,  plus  lar¬ 
ge,  déborde  plus  latéralement,  &  defcend 
plus  bas  'que  l’interne.  Le  corps  charnu 
de  l’interne  commence  plus  haut  que  celui 
de  l’externe. 

48 Z.  Ils  fe  terminent  environ  au  mi¬ 
lieu  de  la  jambe  par  un  tendon  commun  , 
fort  &  très-large  ,  qui  defcend  en  dimi¬ 
nuant  un  peu  de  :  largeur,  &:  s’attache  â 
l’extrémité  poftérieurè  du  calcanéum  i  con¬ 
jointement  avec  le  tendon  du  foléaire, 
comme  on  verra  dans  l’expofition  parti¬ 
culière’ de  cq  Mufcle. 

485.  Les  tèndons  fupérieurs  de  ces 
deux  Mufcles  immédiatement  au-delTous 
de  leurs  attaches  deviennent  avec  l’âge  d^ 
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plus  en  plus  cartilagineux ,  &  enfuite  of- 
leux  du  côté  des  condyles.  LesjDortions 
tendineufes  ainlî  endurcies  relïemblenc 
à  des  os  féfamoïdes.  Cet  endurcilTement 
arrive  quelquefois  tard ,  6c  quelquefois  il 
arrive  plutôt  à  l’un  des  tendons  qu’à 
l’autre. 

§.  V.  Le  Soléaire. 

484.  Situation  générale.  C’eft  un 
gros  Mufcle ,  fort  charnu , .  d’une  figure 
prefque  ovale ,  applati ,  plus  épais  dans  le 
milieu  que  vers  les  bords.  On  l’a  trouvé 
femblable  à  une  foie ,  5c  pour  cette  raifon 
on  lui  a  donné  le  nom  de  foléaire.  Il  eft 
placé  fur  le  derrière  de  la  jambe,  à  p§u 
près  comme  les  jumeaux  ou  gaftroene- 
mrens,  mais  plus  bas.  11  en  eft  couvert,  & 
achevé  avec  eux  de  former  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Gras  de  la  jambe. 

485.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
en  partie  au  tibia.^  6c  en  partie  au  péro¬ 
né.  Il  s’attache  d’abord  à  plus  dû  tiers  fu- 
périeur  de  la  face  poftérieure  du  péroné  , 
ôc  un  peu  au  ligament  articulaire  de  la 
tète  de  cet  os.  Il  s’attache  enfuite  à  la 
face  poftérieure  du  tibia  ,  depuis  toute 
rimpreflîon  ou  ligne  oblique  ,  qui  fert 
aufli  d’attache  au  poplité ,  jufques  envi-» 
ion  à  la  moitié  de  l’angle  interne  de  l’os. 

48 (j.  De-là  il  quitte  ces  deux  os,  &  Ib 
termine  par  un  tendon  très-fort  6c  large  j 
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qui  s’unit  très-étroitement  arec  celui  des 
jumeaux ,  &c  forme  avec  eux  un  puiflant 
tendon  nommé  tendon  d’Achille ,  ou  cor¬ 
de  d’Hippocrate.  Ce  tendon  s’amalTe  en 
defcendant  vers  l’os  calcanéum  ,  où  il  s’é¬ 
largit  un  peu  de  nouveau ,  &  s’attache 
obliquement,  ou  en  bizeau  à  la  face  pofté- 
rieure  de  cet  os  jufqu’à  fa  tubérofité. 
Ainli  les  plus  externes  ou  poftérieures  des 
fibres  ,  dont  ce  gros  tendon  eft  compofé , 
font  les  plus  longues  j  les  plus  internes  ou 
antérieures  font  les  plus  courtes ,  &  les 
autres  à  proportion. 

487.  Le  corps  charnu  du  Mufcle  pa- 
roît  compofé  de  deux  plans  de  fibrès  pour 
le  moins ,  dont  l’un  eft  le  plus  fimple  ,  & 
en  fait  la  face  poftérieure  j  l’autre  eft  pen- 

_  nitorme ,  qui  en  compofé  la  face  anté¬ 
rieure  ,  c’eft-à-dire ,  la  face  qui  regarde 
les  os. 

488.  Ce  Mufcle  avec  les  deux  jumeaux 
fait  un  vrai  Mufcle  triceps ,  félon  le  lan¬ 
gage  des  Anatomiftes. 

§.  VI.  Le  Jambier  grêle  ,  ou  Plantaire^ 

489.  Situation  generale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  dont  le  corps  eft  pf riforme  , 

fîtué  obliquement  dans  le  jarret  fous 
le  çondyle  externe  de  l’os  fémur  ^  entre 
le  poplité  &  le  gaftroenemien  externe  ;  bc 
fon  tendon  qui  eft  long  ,  délié  &  plat , 
defeend  obliquement  à  côté  du  jumeau 


i6S  Exposition  Anatomique. 
ou  gaftrocnemien  interne,  jufqu’au  talon, 

490.  Attaches.  Le  corps  charnu  qui 
ii’a  gueres  que  deux  pouces  de  long  fur 
un  de  large  ,  eft  attaché  en  haut  par  un 
tendon  court  &  plat ,  au-delTus  du  bord 
externe  du  condyle  externe  du  fémur ^  à 
côté  du  jumeau  externe.  De- là  le  corps 
charnu  fe  porte  obliquement  fur  le  bord 
du  poplité  vers  le  jumeau  externe,  eù  il 
fe  termine  par  un  tendon  plat ,  très  délié 
&C  très-long. 

491.  Ce  tendon  pafle  entre  le  corps 
charnu  du  jumeau  externe  &  le  corps 
charnu  du  foléaire  jufqu  au  bord  interne 
de  la  partie  fupérieure  du  gros  tendon 
d’Achille.  11  continue  fa  route  le  long  de 
ce  bord  du  gros  tendon  jufqu’en  bas  ,  où 
il  fe  confond  avec  le  pros  tendon ,  &  s’in- 
fere  avec  lui  au  côte  externe  de  la  face 
poftérieure  du  calcanéum  ,  fans  aucune 
communication  diftinde  avec  l’aponévro- 
fe  plantaire. 

492.  Quelquefois  ce  Mufcle  manque, 
6c  quelquefois,  il  eft  plus  bas. 

§.  VII.  Ze  Jamèier  pojlérieur, 

493.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long,  charnu  &  penniforme,  plus 
large  en  haut  qu’en  bas,  fitué  derrière  le 

entre  cet  os  &  le  péroné ,  couvert 
par  le  long  fléchilTeur  commun  des  or¬ 
teils. 
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494,  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues,  immédiatement 
fous  l’articulation  du  tibia ,  avec  le  pé¬ 
roné  ,  aux  parties  les  plus  voifines  de  ces 
deux  os,  principalement  au  tibia  ^  juf- 
ques  même  à  fes  parties  latérales ,  au-def- 
fous  du  ligament  interolTeux ,  qui  man¬ 
que  à  cet  endroit. 

49  5 .  Enfuite  il  eft  attaché  au  tibia ,  juf- 
qu’au-deflbus  de  la  ligne  ou  impreflion 
oblique  ,  &  à  la  partie  voifine  du  liga¬ 
ment  interolTeux  ,  à  Tangle  interne  de 
toute  la  moitié  fupérieure  da  péroné ,  &: 
même  davantage.  ^ 

49<j.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  charnu  , 
penniforme ,  &  couvert  par  le  long  ex- 
tenfeur  commun  des  orteils  ,  qui  quel¬ 
quefois  communique  avec  lui  par  un  ten¬ 
don  rnitoyen ,  &:  le  bride  par  une  bande¬ 
lette  aponévrotique. 

497.  Après  cela  il  forme  un  tendon 
qui  defcend  derrière  la  malléole  interne , 
par  une  gouttière  cartilagineufe  &  par 
un  ligament  annulaire,  pâlie  fous  la  mal¬ 
léole  ,  &:  va  s’inférer  à  la  tubérofité  ou 
partie  inférieure  de  Tos  fcaphoïde.  Il  fe 
partage  quelquefois  en  deux ,  dont  l’un  fe 
croife  un  peu  avec  le  tendon  du  long  pé-r, 
ronier ,  &  s’attache  à  l’os  cuboïde. 


Toijïq  H, 
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§.  VIII.  Le  grand  Péronier ^  ou 
le  Pe'ronier  pojîérieur. 

■49S.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long  &  comme  penniforme  ,  fitué 
le  long  de  l’os  péroné. 

499.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
à  la  partie  antérieure  externe  de  la  tète 
du  péroné ,  &  à  une  petite  partie  voifîne 
de  celle  du  tibia  ;  enfuite  à  la  face  externe 
du  col  du  péroné,  à  l’angle  externe  de 
cet  os ,  jufques  vers  le  milieu  de  fa  lon¬ 
gueur  j  à  la  partie  voifine  de  l’aponévrofe 
tibiale,  qui  fur  le  même  angle  fait  cloi- 
fon  entre  lui,  &  fextenfeur  du  pouce  ou 
grand  orteil. 

5  00.  De  là  il  fe  contourne  un  peu  en  ar¬ 
riéré  ,  fuivant  le  contour  de  l’os  même , 
&  forme  un  tendon  conûdérable  ,  qui 
defeend  derrière  l’extrémité  inférieure  du 
péroné  ou  la  malléole  externe ,  où  il  pafle 
|?ar_ime  efpecede  gouttière  plate,  &  un 
ligament  annulaire  particulier  derrière  le 
tendon  du  moyen  péronier,  qui  eft  en¬ 
fermé  avec  lui  dans  le  même  ligament, 
îl  palTe  encore  par  un  ligament  annu¬ 
laire  du  côté  externe  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  calcanéum ,  &  fous  la  petite  tu- 
bérofité  latérale,  quand  elle  s’y  trouve. 

501.  Enfin  il  pafle  par  la  gouttière  obli¬ 
que  de  la  face  inférieure  de  l’os  cuboïde , 
ÎSc  va  s’attacher  à  l’impreflion  latérale  de 
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la  bafe  du  premier  os  du  métatarfe  ,  &  un 
peu  à  la  partie  voifine  de  la  bafe  du  grand 
os  cunéiforme. 

5-oa.  Le  corps  charnu  de  ce  Mufcle  pa- 
roît  quelquefois  fe  confondre  avec  le  corps 
charnu  du  moyen  Péronier. 


Article  XIII. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  le  métatarfe 
ôc  les  orteils. 

§.  I.  Le  long  extenfeur  du  pouce  du  pied  y 
ou  du  gros  orteil» 

^03.  Situation  générale.  C’eft  un 
i3  Mufcle  fimple  &  mince ,  placé  &: 
comme  caché  entre  le  jambier  antérieur 
&  le  long  extenfeur  commun  des  orteils. 

504.  Attaches.  Il  eft  attaché  à  la  face 
interne  du  péroné  ,  proche  le  ligament 
interoffeux  ,  depuis  le  col  jufqu’au  dernier 
quart  de  cet  os  ,  autant  à  la  partie  voifine 
du  ligament  interoifeux,  &  un  peu  fur 
l’extrémité  inférieure  du  tibia ,  proche  le 
péroné. 

5  O  5 .  Il  fe  termine  là  par  un  tendon  con- 
fidérable  ,  qui  palfe  par  un  anneau  du  li¬ 
gament  annulaire  commun  ,  &  immédia¬ 
tement  après  dans  une  gaine  membraneufe, 
&  enfin  s’attache  fur  la  bafe  de  la  première 

Hii 
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phalange  du  pouce  ,  en  fe  continuanr  fur 
la  fécondé. 

§.  1 1.  Le  long  fiéchiffeur  du  pouce, 

50<j.  Situation  généicale.  C’eft  un 
Mufcle  longuet ,  fitué  poftérieurement  au 
bas  de  la  jambe. 

507.  Attaches.  Il  s’attache  à  la  moitié 
inférieure  de  la  face  poftérieure  du  pé¬ 
roné,  jufquesvers  fon  extrémité  ,  au-def- 
fus  de  la  malléole  externe.  Il  s’avancé  fur 
la  face  interne  du  péroné  ,  vers  le  tibia ,  ou 
plutôt  il  fuit  le  contour  oblique  de  la 
même  face  ,  &  fe  termine  par  un  gros 
tendon. 

508.  Ce  gros  tendon  va  palTer  derrière 
l’extrémité  inférieure  du  tibia  ,  veri  la 
malléole  interne  ,  enfuite  par  une  petite 
échancrure  de  la  partie  poftérieure  in¬ 
terne  de  l’aftragal ,  &  dans  un  ligament 
annulaire  ou  gaine  ligamenteufe  qui  fe 
continue  jufques  fous  la  voûte  latérale  du 
calcanéum. 

509.  De -là  ce  tendon  va  gagner  le 
pouce  ou  gros  orteil ,  paftant  par  l’échan¬ 
crure  des  deux  os  féfamoïdes  ,  dans  la 
gaine  ligamenteufe  de  la  première  pha¬ 
lange  ,  &  enfin  s’attache  à  la  face  infé¬ 
rieure  de  la  première  phalange.  Cette  gai¬ 
ne  eft  dans  quelques  fujets  comitje  cartî- 
lagineufe. 

|  ,io.  Les  deux  os  féfamoïdes  font  for-5 
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tement  unis  enfeinble  par  des  ligamens , 
&  attachés  au  bord  inférieur  de  la  pre¬ 
mière  phalange  ,  de  maniéré  qu’ils  fe  glif- 
fent  dans  les  deux  enfoncemens  inférieurs, 
ou  dans  la  double  poulie  de  la  tête  du 
premier  os  du  métatarfe.  Ils  font  atta¬ 
chés  à  cette  phalange  par  le  moyen  d’un 
ligament  très-épais  ,  qui  paroît  comme 
cartilagineux  ,  de  même  que  la  gaine. 

'  §.  1 1 1.  Thénar. 

5  II.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  compofé  de  pluheurs  portions  ,  èc 
placé  fous  le  bord  interne  de  la  plante  du 
pied. 

51  Z.  Attaches.  11  eft  attaché  en  ar¬ 
riéré  par  trois  ou  quatre  paquets  char¬ 
nus,  à  la  partie  inférieure  interne  du 
calcanéum  ,  à  celle  de  l’os  fcaphoïde  8c 
du  grand  os  cunéiforme.  Il  l’eft  aufîi 
un  peu  au  ligament  annulaire  qui  eft 
fous  la  malléole  interne  ,  &  qui  fert 
au  tendon  du  grand  fléchilTéur  du  pouce. 

513.  De  toutes  ces  attaches  les  différens 
paquets  charnus  s’amaifent  vers  le  devant 
fous  le  premier  os  du  métatarfe ,  &:  s’atta¬ 
chent  en  partie  à  l’os  féfamoïde  interne ,  ôc 
en  partie  au  côté  interne  de  la  première 
phalange  du  pouce  près  de  fa  bafe. 

514.  Il  fe  trouve  encore  un  pa,quet 
charnu  qui  par  un  bout  eft  auffi  attaché  à 

H  iij 
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l’os  fcaphoïde  &  au  grand  os  cunéiforme  , 
ôc  par  l’autre  bout  à  l’os  féfamoïde  exter¬ 
ne  ,&  à  la  partie  voifine  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

§.  IV.  V Antîthénar. 

515.  Situation  générale.  C’eft  auffi 
un  petit  Mufcle  compofé ,  placé  oblique¬ 
ment  fous  les  os  du  métatarfe. 

5 1  <3.  Attaches.  Il  eft  attaché  poftérieu- 
ïement  à  la  partie  inférieure  des  fécond  , 
iroifieme  &  quatrième  os  du  métatarfe 
près  de  leurs  bafes  ;  au  ligament  voilin  du 
premier  &  du  fécond  de  ces  os ,  aux  liga- 
mens  voifins  du  tarfe  ,  &  enfin  à  une  apc» 
névrofe  latérale  du  Mufcle  qu’on  appelle 
communément  Hypothenar. 

5 17.  Toutes  ces  portions  fe  concentrent 
&  s’attachent  au  côté  externe  de  l’os  féfa¬ 
moïde  externe ,  &  à  la  partie  voifine  de  la 
première  phalange  du  pouce. 

§.  V.  Xc  long  Extenfeur  commun 
des  orteils, 

518.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long  ,  charnu  en  haut  &  tendi¬ 
neux  en  bas ,  placé  entre  le  jambier  anté¬ 
rieur  &  le  grand  péroné. 

5  19.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  ,  au  côté  externe 
de  la  tête  du  tibia  y  &  à  la  partie  voifine 
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de  la  tête  du  péroné,  à  la  partie  fupérieure 
du  ligament  interofTeux,  le  long  des  trois 
quarts  fupérieurs  de  la  face  interne  du  pé¬ 
roné,  Sc  a  autant  de  la  cloifon  aponévroti- 
que  de  l’angle  antérieur  du  même  os, 

510.  11  paroît  fe  confondre  un  peu  de 
coté  5c  d’autre  avec  les  deux  premiers  pé¬ 
roniers  de  avec  le  jambier  antérieur.  Il  fe 
colle  étroitement  avec  le  petit  péronier, 
que  l’on  a  même  regardé  comme  une  por¬ 
tion  de  ce  Mufcle» 

5x1.  Enfuite  il  fe  rétrécit  au-deTus  du 
ligament  annulaire  commun  ,  &  en  y  paf- 
fant  il  fe  divife  en  trois  tendons  plats , 
dont  le  premier  fe  fend  en  deux.  Ainli  il 
a  quatre  tendons ,  qui  s’attachent  le  long 
de  la  partie  fupérieure  ou  convexe  des 
quatre  derniers  orteils. 

§.  VI.  Le  court  Extevfeur  commun 
des  orteils. 

522.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  compofé,  placé  obliquement 
fur  le  dos  ou  la  partie  convexe  du  pied. 
Il  eft  aulli  appelé  pédieux. 

523.  Attaches.  H  eft  attaché  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  externe  de  l’apophyfe  an¬ 
térieure  de  l’aftragal,  à  la  partie  voifine 
de  la  face  fupérieure  de  cet  os.  De-là  il 
pafte  obliquement  de  dehors  en  dedans 
fous  le  tendon  du  petit  péronier,  &  fous 

H  iv 
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les  tendons  du  long  extenfeur  commùtt/, 
en  fe  divifant  en  quatre  portions  char¬ 
nues  ,  qui  fe  terminent  par  autant  de 
tendons. 

524.  Le  premier  tendon  s’attache  à 
la  partie  fupérieure ,  ou  convexe  de  la  pre¬ 
mière  phalange  du  pouce.  Les  trois  au¬ 
tres  tendons  s’uniflent  avec  ceux  du  long 
extenfeur  commun,  &  s’attachent  le  long 
de  la  partie  fupérieure  ou  convexe  de 
toutes  les  phalanges  des  trois  orteils  fui- 
vans.  Rarement  il  fe  divife  en  cinq ,  &  il 
en  donne  rm  pour  le  petit  ou  cinquième 
orteil. 

5  25.  L’obliquité  de  ce  Mufcîe  fait  que 
fes  tendons  fe  croifent  un  peu  avec  les 
tendons  du  long  extenfeur ,  fous  lefquels 
ils  paflent.  Enfuite  après  les  attaches  com¬ 
munes  des  tendons  du  long  extenfeur  &: 
du  court  extenfeur  aux  premières  pha¬ 
langes  ,  ceux  du  court  vont  un  peu  plus 
extérieurement  &  comme  à  côté  de  ceux 
du  long  fur  les  deux  dernieres  phalanges. 
Au  refte ,  ces  tendons  communiquent 
enfemble  par  des  bandelettes  aponévro- 
tiques ,  comme  fur  la  main. 

§.  VU.  Le  court  FléchilJèiir  commun  des 
orteils  ^  ou  le  Perforé  du  pied. 

5  2(î.  Situation  générale.  C’eft  le 
plus  inférieur  de  tous  les  Mufcles  com¬ 
muns  des  orteils ,  placé  immédiatement 
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aü-defTns  &  le  long  de  Taponévrofe  plan¬ 
taire,  dont  il  imite  un  peu  la  ligure.  On 
voit  par  là  qu’il  eft  mal-à-propos  nommé 
fublime. 

5 17.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft  attaché 
par  des  fibres  charnues  à  la  partie  anté¬ 
rieure  inférieure  de  la  grofte  tubérofîté 
du  calcanéum ,  &  le  long  de  la  partie  voi- 
fine  de  la  face  fupérieure  de  l’aponévrofe 
plantaire. 

518.  De-là  il  fe  porte  en  devant  ,  &  fe 
divife  en  quatre  petits  corps  charnus ,  qui 
fe  terminent  par  autant  de  petits  teiî- 
dons.  Ces  tendons  fe  fendent  à  leurs  ex¬ 
trémités  de  la  même  maniéré  que  ceux  du 
fublime  ou  perforé  de  la  main  ,  &  s’atta¬ 
chent  de  même  avix  fécondés  phalanges 
des  quatre  orteils  après  le  pouce ,  mais  plus 
vers  leurs  côtés  internes. 

§.  VllI.  Le  lang  Fléchijfeur  comrfiun  des 
.orteils  ou  le  Perforant  du  pied. 

Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long,  charnu  en  haut  &  tendi¬ 
neux  en  bas  ,  fitué  fur  le  derrière  de  U 
jambe,  entre  le  tibia  &  le  long  fléchif- 
feur  du  pouce,  couvert  par  le  foléaire  èc 
couvrant  le  jambier  poftérieur. 

530.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  des  fibres  charnues  à  plus  du  tiers 
mitoyen  de  la  face  po,ftérieure  du  tibïd , 
près  de  fon  angle  externe  ,  au-deftbus  de 
H  V 
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l’attache  du  foléaire  ,  &  à  une  efpece  de 
ligament  qui  defcend  du  milieu  du  tibia: 
Il  fe  termine  en  bas  par  un  tendon  qui 
palTe  derrière  la  malléole  interne,  à  côté 
du  tendon  du  jambier  poftérieur ,  &  com¬ 
me  derrière  ce  Mufcle ,  dans  un  ligament 
annulaire  à  part. 

531.  De4à  le  tendon  va  fous  la  plante  du 
pied,  en  communiquant  par  un  détache¬ 
ment  avec  le  tendon-  du  grand  fléchiffeur 
du  pouce  ou  gros  orteil.  Il  fe  divife  là  en 
quatre  tendons  plus  petits  &  plats,  qui  vont 
aux  troifîemes  phalanges  des  quatre  orteils 
après  le  pouce ,  à  peu  près  comme  ceux  du 
profond  ou  perçant  de  la  main. 

5  3  Z.  Ces  quatre  tendons  ont  encore 
cela  de  commun  avec  ceux  de  la  main , 
qu’ils  fervent  d’attaches  aux  Mufcles  lum- 
bricaux  3  mais  ils  ont  cela  de  particulier , 
qu’avant  leur  féparation  leur  faifceau  eft; 
latéralement  attaché  à  un  corps  charnu 
auxiliaire ,  que  j’appelle  Mufcle  accelToire 
du  long  flécniiréur. 

§.  IX.  VAccejfoire  du  long  FUchiJfeur 
des  ofteils. 

533.  Situation  générale.  C’eft  une 
malfe  charnue,  longuette  &  plate,  fituée 
obliquement  fous  la  plante  du  pied.  Il  a 
été  autrefois  appelé  la  chair  carrée  de 
la  plante  du  pied,  à  caufe  de  fa  /imation 
&  de  fa  figure 
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534.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft  atta¬ 
ché  par  une  portion  charnue  poftérieure- 
ment  à  la  face  inférieure  du  calcanéum , 
&  à  la  tubérolîté  antérieure  de  cette  face. 
11  eft  attaché  par  l’autre  portion  au  liga¬ 
ment  voilîn  qui  joint  cet  os  avec  l’aftra- 
gal. 

53^.  De-.là  les  deux  portions  fe  por¬ 
tent  obliquement  vers  le  milieu  de  la  plan¬ 
te  du  pied ,  &  s’uniftent  en  une  mafte 
mufculaire  ,  plate  ,  longuette  ,  inégale¬ 
ment  carrée ,  qui  s’attache  au  bord  ex¬ 
terne  du  tendon  ou  faifceau  tendineux 
du  long  fléchifteur  commun ,  &  le  tient 
comme  bridé  en  cet  endroit. 

536^.  On  pourrait  appeller  cette  mafte 
le  vrai  Mufcle  plantaire ,  avec  plus  de 
raifon ,  que  celui  auquel  on  donne  commu¬ 
nément  ce  nom ,  &  lequel  j’ai  appelé  jam- 
bier  grêle. 

§.  X.  Les  Lumhricaux  des  orteils. 

537.  SiTUATLON  GÉNÉRALE.  Ce  font 
quatre  petits  Mufcles  fort  grêles  j  fitués 
plus  ou  moins  longitudinalement  fous  là 
plante  du  pied. 

3  38.  Attaches.  Ils  font  d’abord  atta¬ 
chés  par  leurs  extrémités  charnues  aux 
quatre  tendons  du  long  fléchifteur  com¬ 
mun,  près  de  l’attache  du  Mufcle  accef- 
foire.  Le  premier  Mufcle  eft  attaché  au 
bord  interne  du  premier  tendon  3  le  fe- 
H  vj 
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cond  Muicle  à  la  fourche  tendineufe 
formée  par  le  premier  8c  le  fécond  ten¬ 
don  •  le  troifîeme  Mufcle  à  la  fourche  du 
fécond  8-  du  troifîeme  tendon  ;  8c  le  qua¬ 
trième  Mufcle  à  celle  du  troifîeme  &  du 
quatrième  tendon.  Ce  dernier  Mufcle  eft 
plus  attaché  au  troilieme  tendon  qu’au 
quatrième.  Au  refte  cela  varie. 

539.  De-U  ces  quatre  petits  Mufcles 
vont  gagner  les  orteils,  ou  ils  fe  termt- 
nenc  par  autant  de  petits  tendons  grêles 
qui  s’attachent  aux  premières  phalanges, 

’à  peu  près  comme  à  la  main.  On  les  ap¬ 
pelle  lumbricaux  ou  vermiculairés ,  à  cait- 
le  de  quelque  relTemblance  avec  des  vers 
de  terre. 

§.  XI.  Le  Tranjyerfal  des  orteils. 

540.  Situation  GÉNÉRALE.  C’eft  un 
petit  Mufcle  couché  tranfverfalement  fous 
les  racines  ou  bafes  des  premières  pha.- 
langes ,  8c  qui  ne  paroît  d’abord  être  qu’un 
f  mple  corps  mufculeux attaché  par  un 
bout  à  la  racine  du  gros  orteil ,  &  par  l’au¬ 
tre  à  celle  du  petit  orteil. 

541.  Attaches.  En  l’examinant  avec 
foin  ,  on  trouve  qu’il  eft  attaché  par  un 
tendon  commun  très-court,  au  côté  ex¬ 
terne  de  la  bafe  de  la  première  phalange 
du  gros  orteil,  conjointement  avec  l’an- 
tithenar,  8c  par  trois  différentes  portions^ 
comme  par  autant  de  digitations  ,  aux 
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trois  ligamens  interolFeux  ,  qui  font  k 
connexion  latérale  des  tètes  des  quatre  os 
du  métatarfe  après  le  pouce.  Ces  trois 
portions  charnues  font  grêles ,  &  fe  cou¬ 
vrent  les  unes  les  autres  par  degrés. 

54i.  On  pourroit  regarder  ce  Mufcle 
comme  un  fécond  antithenar. 

§.  XII.  Les  Inter ojje U X  du  pied, 

543.  Situation  générale.  Ce  font 
fept  petits  Mufcles  qui  remplilTent  les 
quatre  intervalles  des  os  du  métatarfe^ 
à  peu  près  femblables  à  ceux  de  la  main. 
Il  y  en  a  quatre  fupérieurs ,  qui  font  les 
plus  gros  ,  &:  trois  inférieurs.  La  divi- 
fion  vulgaire  de  ces  Mufcles  en  externes  &c 
internes  ne  convient  point  ici. 

544.  Attaches.  Des  fupérieurs  le  pre¬ 
mier  eft  attaché  en  arriéré  par  des  fibres 
charnues  aü  ligament  qui  unit  les  bafes 
des  deux  premiers  os  du  métatarfe  3, 
enfuite  au  côté  voilîn  du  premier  de  ces 
os ,  &  tout  le  long  de  la  partie  fiipérieuro 
de  la  face  interne  du  fécond  os^  11  fe  ter¬ 
mine  par  un  tendon  grêle  qui  s’attacha 
au  côté  interne  de  la  première  phalange 
du  fécond  orteil. 

545.  Les  trois  autres  font  attachés  par 
plufieurs  fibres  charnues  fupérieurement 
aux  faces  internes  des  trois  derniers  os>> 
&  par  quelques-unes  fupérieurement  aux 
faces  externes  des  fécond  >  troifieme  &; 
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quatrième  os.  Ils  fe  terminent  aulîî  par 
des  tendons  grêles  qui  s’attachent  au  côté 
externe  des  premières  phalanges  des  fé¬ 
cond  ,  troifieme  &  quatrième  orteil. 

Les  inférieurs  font  attachés  à  pro¬ 
portion  par  des  fibres  charnues  aux  parties 
inférieures  de  ces  os,  principalement  à* 
celles  des  deuxieme ,  troifieme  Sc  quatriè¬ 
me  os ,  &  aux  iigamens  communs  de 
leurs  bafes.  Le  premier  de  ces  interofleux 
inférieurs  efi  aulîi  attaché  par  quelques  fi¬ 
bres  à  la  partie  voifine  du  tendon  du  grand 
péronier.  Les  tendons  des  trois  interof- 
feux  inférieurs  fuivans  font  attachés  au 
côté  interne  des  bafes  des  premières  pha¬ 
langes  des  trois  derniers  orteils. 

§.  XI 11.  Le  Métatarjien. 

547.  Situation.  Attaches.  C’eft  une 
malTe  charnue  fituéè  fous  la  plante  du 
pied.  Elle  eft  attachée  d’une  part  à  la  par¬ 
tie  antérieure  de  la  grande  tubérofité  de 
l’os  calcanéum.  De  là  elle  fe  porte  en  de¬ 
vant  ,  &  fe  termine  par  une  efpece  de 
tendon  court,  qui  s’attache  à  la  tubéro¬ 
fité  &  à  la  partie  poftérieure  de  la  face  in¬ 
férieure  du  cinquième  os  du  métatarfe. 
Elle  peut  mouvoir  cet  os  à  peu  près  com¬ 
me  le  Mufcle  que  j’ai  nommé  Métacar¬ 
pien  ,  opéré  le  mouvemen't  du  quatrième 
os  du  métacarpe. 
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§.  XIV.  Le  grand  Parathenar. 

548.  Situation.  C’eft  un  Mufcle  lon- 

fuet,  qui  forme  en  partie  le  bord  externe 
e  la  plante  du  pied.  On  l’appelle  commu¬ 
nément  Hypothenar,  mais  la  lignification 
de  ce  terme  n’a  pas  lieu  ici. 

549.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  ar¬ 
riéré  par  un  corps  charnu  à  la  partie  la¬ 
térale  externe  de  la  face  inférieure  du 
calcanéum  ,  depuis  la  petite  tubérofité 
poftérieure  externe  jufqu’à  la  tubérofité 
antérieure.  Là  il  s’unit  au  métatarfien 
jufques  vers  la  bafe  du  cinquième  os  du 
métatarfe ,  où  il  s’en  détache  ,  &  forme 
un  tendon  qui  va  s’attacher  au  côté  ex¬ 
terne  de  la  première  phalange  du  petit  os 
ou  cinquième  orteil ,  près  de  la  bafe  de 
cette  phalange ,  &  près  de  l’attache  du 
petit  parathenar. 

§.  XV.  Le  petit  Parathenar. 

550.  Situation.  Attaches.  Le  petit 
parathenar  efi:  un  Mufcle  charnu ,  attaché 
le  long  de  la  moitié  poftérieure ,  du  bord 
externe  &  de  la  face  inférieure  externe  du 
cinquième  os  du  métatarfe.  Il  fe  termine 
forts  la  tête  de  cet  os  par  un  tendon  qui 
s’attache  à  la  partie  inférieure  de  la  bafe 
de  la  première  phalange  du  petit  orteil. 

551.  Nota.  L’attache  tendineufe  de 
ce  Mufcle  à  la  bafe  dç  la  phalange  men¬ 
tionnée,  eft  très- unie,  &:  comme  confon- 
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due  avec  le  ligament  cartilagineux,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  frais 
n'*.  txS.  3c  z^î.  Ce  qu’il , faut  auffi 
obferver  dans  les  attaches  tendineufes 
des  autres  Mufcles  qui  vont  inférieure¬ 
ment  aux  bafes  des  premières  &  des  fé¬ 
condés  phalanges  des  orteils.  La  matière 
carcilagineufe  de  ces  liqamens  devient 
fouvent  avec  l’âge  en  partie  olTeufe  ,  dans 
les  uns  plutôt ,  dans  les  autres  plus  tard ,  & 
forme  ces  portions  offifiées  que  l’on  prend 
pour  de  petits  olTelets  particuliers  ,  fous 
le  nom  d’os  féfamoïdes  ,  comme  il  eft 
dit  aux  mêmes  endroits  cités, 


Article  XIV. 

£es  Mufcles  qui  fervent  aux  mouvemens 
de  la  refpiratldn, 

5  5  X.  TE  réduis  ces  Mufcles  à  un  plus  pe- 
Jf  tit  nombre  que  l’on  ne  fait  com¬ 
munément.  Je  ne  compte  que  ceux  ci: 

I.  Le  diaphragme,  z.  Les  fealenes. 

3.  Les  dentelés  poftérieurs  fupérieurs. 

4.  Les  dentelés  poftérieurs  inférieurs. 

5 .  Les  intercoftaux.  6.  Les  fur-coftaux. 
7.  Les  fous-coftaux.  8.  Les  fterno-cof- 

taux ,  appelés  communément  le  triangu¬ 
laire. 
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5  5  5 .  Le  premier  de  ces  Mufcles ,  fçavoir, 
le  diaphragme,  eft  impair,  mitoyen  &: 
unique.  Tous  les  autres  font  pairs,  fym- 
métriquement  arrangés  fur  les  deux  côtés 
de  la  poitrine  ,  &  pour  la  plupart  en  grand 
nombre.  On  joint  ordinairement  à  ces  Muf¬ 
cles  les  fous  claviers  ôc  les  facro-lombai- 
res.  Quelques  phyficiens  y  ajourent  les 
petits  peétoraux  &  les  grands  dentelés. 
J’ai  compté  ci-defTus  les  fouclaviers ,  les 
petits  pedoraux  &  les  grands  dentelés 

farmi  les  Mufcles  qui  meuvent  l’une  8c 
autre  épaule.  A  l’égard  des  facro-lom- 
baires ,  je  les  range  parmi  les  Mufcles  qui 
fervent  particulièrement  aux  raouvemens 
du  dos. 

-  §.  I.  Le  Diaphragme. 

554.  Situation  générale.  Figure. 
Le  diaphragme  eft  un  Mufcle  très-  large  , 
fort  mince ,  fîtué  à  la  bafe  de  la  poitrine  , 
qu’il  fcpare  d’avec  le  bas-ventre  ,  com¬ 
me  une  efpece  de  cloifon  tranfverfale. 
C’eft  pour  cela  que  les  anciens  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  de  diaphragme  ,  &  les 
latins  celui  de  feptum  tranfverfum.  Il 
forme  une  voûte  oblique  8c  inclinée , 
dont  la  partie  la  plus  élevée  eft  en  devant, 
8c  la  plus  hafte  .eft  en  arriéré-,  de  forte 
qu’il  fait  un  angle  fort  aigu  avec  le  dos. 

5  54.*  Division.  On  le  regarde  comme 
un  Mufcle  double  8c  digaftrique,  com,' 
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pofé  de  deux  différentes  portions  j  une 
grande  &  fupérieure ,  qui  en  eft  la  prin¬ 
cipale  ,  nommée  le  grand  Mufcle  du  dia¬ 
phragme  ;  &  une  petite  &  inférieure ,  qui 
en  eft  comme  l’appendice  ,  appelée  le 
Mufcle  inférieur,  ou  le  petit  Mufcle  du 
diaphragme. 

555.  Le  grand  Muscle  du  dia¬ 
phragme  eft  charnu  dans  fa  circonféren¬ 
ce,  &  tendineux  ou  aponévrotique  dans 
le  milieu,  qu’on  appelle  ordinairement 
Centre  nerveux  ou  tendineux.  Il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  ce  milieu  ait  peu  d’éten¬ 
due,  ou  qu’il  foit  rond,  à  caufe  que  d’habi¬ 
les  anatomiftes  l’ont  nommé  Centre.  Ils  ont 
eu  égard  à  la  feule  fituation  de  ce  milieu , 
ôc  non  pas  à  fa  forme  &  à  l’efpace  qu’il 
occupe.  Il  eft  affez  large ,  ôc  repréfente 
en  quelque  maniéré  une  feuille  de  trefle 
échancrée  à  l’endroit  du  pédicule  ,  ôc  dont 
la  convexité  moyenne  ieroit  tournée  en 
devant,  ÔC  l’échancrure  en  arriéré.  C’eft 
pourquoi  dans  mes  cours  publics,  que 
j’ai  faits  au  jardin  royal  pendant  douze 
ans,  j’ai  trouvé  plus  à  propos  de  l’appel- 
1er  fîmplement  l’Aponévrofe  mitoyenne 
ou  le  plan  aponévrotique  du  diaphragme. 

5  5 <3.  Attaches.  La  circonférence  char¬ 
nue  eft  rayonnée,  par  la  difpofîcion  des 
fibres  dont  elle  eft  compofée,  ôc  qui  par 
Mil  bout  font  attachées  au  bord  de  l’a- 


Traité  des  Musceis.  187 
ponévrofe  mitoyenne ,  &  par  Tautre  à 
toute  la  bafe  de  la  cavité  de  la  poitrine  , 
où  elles  fe  terminent  par  des  digitations 
au  bas  de  l’appendice  ou  extrémité  du  Jîer-> 
num ,  au  bas  de  la  derniere  des-  vraies 
côtes ,  au  bas  de  toutes  les  fauflfes  côtes  > 
&  aux  vertebres  voifînes. 

557.  De  tout  cela  il  réfulte  trois  for¬ 
tes  d’attaches  j  fçavoir  ,  une  fternale  , 
douze  coftales ,  hx  à  chaque  côté ,  &  deux 
vertébrales ,  une  à  chaque  côté.  Ces  der¬ 
nières  attaches  font  très-petites  ,  &  quel¬ 
quefois  peu  fenfibles.  Les  attaches  cofta¬ 
les  fe  rencontrent  avec  celles  du  Mufcle 
tranfverfe  du  bas-ventre,  fans  fe  con¬ 
fondre  avec  elles ,  comme  elles  femblent 
le  faire  quand  on  n’a  pas  féparé  la  mem¬ 
brane  qui  les  couvre.  Je  ne  compte  point 
ici  quelques  fibres  de  communicatiotr 
qu’on  y  pourroit  trouver  comme  ailleurs  , 
par  exemple ,  entre  le  Mufcle  oblique  ex¬ 
terne  de  le  grand  peéboral. 

558.  Les  fibres  qui  s’attachent  à  l’ap¬ 
pendice  ou  pointe  xiphoïde  ,  vont  di- 
reélement  de  derrière  en  devant ,  &  for¬ 
ment  un  petit  plan  parallèle.  J’ai  encore 
vu  fe  détacher  du  deftbus  de  ce  plan  un 
troufteau  particulier,  qui  defeendoit  fur 
la  face  interne  de  la  ligne  blanche,  s’y 
attachoit  vers  le  nombril. 

5  59.  Des  attaches  coftales,da  première 
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de  chaque  côté  va  un  peu  obliquement 
vers  le  cartilage  de  la  derniere  ou  feptie- 
me  vraie  côte ,  8c  lailTe  par  cette  obli¬ 
quité  un  efpace  triangulaire  entre  elle  8c 
l’attache  ilernale.  Cet  efpace  eft  fermé 
par  la  rencontre  de  la  plevre  8c  du  péri¬ 
toine  ,  comme  je  dirai  ailleurs.  L’attache 
de  ces  fibres  eft  fort  large,  8c  occupe 
prefque  les  deux  tiers  du  cartilage  de  la 
feptieme  côte;  fçavoir,  depuis  une  pe¬ 
tite  portion  de  l’extrémité  ofleufe  jufqu’au- 
delà  de  l’angle  du  cartilage. 

5  <90.  La  fécondé  attache  eft  le  long  du 
cartilage  de  la  première  faufte  côte.  La 
troifieme  eft  en  partie  au  bout  de  l’extré¬ 
mité  ofteufe,  en  partie  au  cartilage  de  la 
fécondé  fauffe  côte.  La  quatrième  à  l’ex¬ 
trémité  olfeufe,  &  quelquefois^  très-peU' 
au  cartilage  de  la  troifieme  :  faufte  côte.: 
La  cinquième  à  l’extrémité  ofteufe  ,  &,un 
peu  au  cartilage  de  la  quatrième  faulfe 
côte.  Elle  eft  plus  large  cjue  les  préc^, 
dentes. 

'5<5i.  La  fixieme  ou  derniere  eft  atta-. 
chée  au  cartilage  de  la  derniere  faufte 
côte  ,  8c  prefque  le  long  de  fa  portion  of- 
feufe.  Vers  la  tête  de  cette  côte  elle  fe 
rencontre  avec  l’attache  vertébrale ,  qui 
eft  à  la  partie  latérale  de  la  derniere  ver¬ 
tébré  du  dos,  jufqu’à  la  première-  vertè¬ 
bre  des  lombes. 
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5(32.  L’attache  vertébrale  de  chaque 
côte  lailTe  auflî  quelquefois  entr’elle  &  le 
fécond  >  Mufcle  du  diaphragme  un  petit 
efpace  triangulaire  ,  à  peu  près  comme 
celui  dont  j’ai  parlé  à  l’occafion  de  la  pre¬ 
mière  attache.  Cette  même  attache  ver¬ 
tébrale  êc  la  derniere  des  attaches  cofta- 
les  ,  ou  celle  qui  eft  ala^  derniere  faufle 
côte,  fe  rencontrent  en  bas  avec  l’extré¬ 
mité  fupérieure  du  Mufcle  pfoas  &  du 
Mufclé  triangulaire  ou  carré  des  lom¬ 
bes  ,  ôc  leur  donne  même  quelques  fibres 
de  communication.  Le  plan  commun  de 
ces  dernieres  attaches,  forme  par  l’écar¬ 
tement  de  ces,  fibres  charnues  un  petit 
trou ,  qui  donne  paffage  à  un  cordon  de 
nerfs. 

5  (3  3 .  Il  faut  obferver  que  de  toutes  ces 
attaches  latérales  du  grand  Mufcle  du 
diaphragme,  celles  du  côté  droit  paroifi- 
fent  un  peu  plus  inférieures  que  celles  du 
côté  gauche ,  Sc  que  toute  la  partie  latérale 
droite  de  ce  grand  Mufcle  paroît  plus 
large  que  la  gauche ,  parce  qu’elle  eft  plus 
voûtée. 

5<J4.  Le  PETIT  Muscle  du  diaphrag¬ 
me  a  très-peu  de  volume  par  rapport  au 
grand,  mais  il  eft  plus  épais.  Il  eft  fitué 
le  long  de  la  partie  antérieure  du  corps 
de  la  derniere  vertébré  du  dos  ôc  de 
|)lufieurs  des  vertebres  lombaires ,  &  i\ 
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eft  un  peu  tourné  à  gauche.  Sa  forme  eft 
oblongue,  &  comme  une  efpece  de  collet 
charnu ,  dont  les  deux  ailes  ou  portions 
latérales  fe  croifent,  &  enfuite  deviennent 
tendineufes  en  bas. 

5  (>5.  Le  corps  de  ce  Mufcle  eft  engagé 
par  en  haut  dans  l’échancrure  de  l’aponé- 
vrofe  mitoyenne  du  grand  Mufcle,  &  il 
y  eft  attaché.  Les  ailes  ou  portions  laté¬ 
rales  s’unilTent  par  leurs  bords  externes 
avec  les  plans  jpoftérieurs  du  grand  Muf¬ 
cle  ,  ôc  elles  font  collées  au  corps  de  la 
derniere  vertebre  du  dos.  Les  extrémi¬ 
tés  ,  que  l’on  nomme  auflî  piliers  ou  jam¬ 
bes  ,  s’attachent  en  bas  par  plufteurs  di¬ 
gitations  tendineufes  aux  vertebres  des 
lombes. 

^66.  La  partie  fupérieure  du  corps 
charnu  eft  formée  par  un  entrelacement 
particulier  des  fibres  de  l’un  &  de  l’au-  | 
tre  aîle.  Les  deux  ailes ,  dont  la  droite 
«ft  ordinairement  la  plus  confidérablci 
s’écartent  &  forment  une  ouverture  ova¬ 
le,  qui  eft  fermée  en  bas  par  la  rencontre 
des  fibres  détachées  du  côté  interne  de 
chaque  aîle ,  immédiatement  au-delTus 
de  la  derniere.  vertebre  du  dos.  Ces  fi¬ 
bres  détachées  s’entrelacent  &  fe  croifent,  | 
&  après  s’être  croifées,  celles  de  l’aîle  ' 
d’un  côté  s’unilTent  avec  le  bout  de  l’aîle  1 
de  l’autre  côté ,  de  forte  que  chaque  ex- 
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uémité  ou  jambe  du  Mufcle  eft  une  pro- 
dudion  des  deux  ailes. 

5(^7.  Les  fibres  qui  fe  détachent  de 
l’aîle  gauche  couvrent  celles  qui  partent 
de  l’aile  droite  ,  en  fe  croifant  avec  elles  ; 
&  l’aile  droite  envoie  encore  un  petit 
troufleau  de  fibres  qui  couvrent  celles 
de  l’aile  gauche.  Les  deux  extrémités  ou 
jambes  s’écartent  enfuite  .en  maniéré  de 
fourche. 

56^8.  La  jambe  ou  extrémité  droite  eft 
plus  grofle  &  plus  longue  que  la  gauche] 
Elle  s’attache  au  corps  des  quatre  premiè¬ 
res  vertébrés  lombaires ,  &:  fouvent  aufli 
à  la  derniere  ,  par  autant  de  digitations 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  tendi- 
neufes,  à  mefure  qu’elles  deviennent  in¬ 
férieures,  &  à  la  fin  s’élargilfent  en  ma¬ 
niéré  d’aponévrofe.  Cette  jambe  eft  plus 
fur  le  milieu  du  corps  des  vertebres  que 
fur  le  côté  droit. 

569.  La  jambe  ou  extrémité  gauche 
eft  moins  grofie ,  plus  courte  &  plus  à 
gauche.  Elle  eft  aufli  attachée  par  des  di¬ 
gitations  au  corps  des  trois  premières 

•  vertebres  lombaires,  quelle  pafle  rare¬ 
ment.  Elle  s’épanouit  de  même  en  bas ,  de 
forte  que  les  deux  extrémités ,  ou  jambes 
fe  touchent  quelquefois  en  bas  en  maniéré 
de  pattes. 

570,  L’ouverture  ovale  de  ce  Mufcle 
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inférieur  du  diaphrame,  donne  palTagô 
à  l’extrémité  de  î’œfophage  ,  &  la  four¬ 
che  ou  l’intervalle  de  fes  deux  jambe» 
embralTent  l’aorte.  Il  fe  détache  immédia¬ 
tement  au  delTus  dé  l’ouverture  ovale  un 
-troulTeau  mince  de  fibres  charnues  ,  qui  • 
fe  jette  furie  ventricule.  J’ai  encore  trou¬ 
vé  à  l’extrémité  inférieure  de  cette  ouver¬ 
ture  un  pareil  troulTeau,  mais  plus  con- 
lîdérable ,  qui  fe  détachoit  de  Tune  &  de 
Tautre  aile  ,  principalement  de  Taîle 
droite,  avec  quelques  fibres  tendineufes 
de  Taîlé  gauche ,  &  qui  paroilfoit  aller 
gagner  le  méfocolon. 

571.  Dans  le  plan  aponévrotique  du 
grand  Mufcle ,  au  côté  droit  de  la  partie 
antérieure  de  fon  échancrure  ,  attenant 
le  petit  Mufcle ,  il  y  a  une  ouverture  ron¬ 
de  qui  donne  palTage  au  tronc  de  la  vei¬ 
ne  cave  inférieure.  Le  bord  ou  contour 
de  cette  ouverture  eft  d’un  grand  arti¬ 
fice.  11  eft  formé  par  l’entrelacement  obli¬ 
que  &  fuccelfif  de  plufîeurs  fibres  ten¬ 
dineufes  ,  à  peu  près  comme  le  bord  d’un 
panier  d’ofier  ^  de  forte  que  cette  ouver¬ 
ture  n’eft  fûfceptible  ni  de  dilatation  ni 
de  retréciftèment  dans  fon  diamètre  par 
Tadtion  du  diaphragme. 

5  71.  Ainfi  dans  le  diaphragme  en  géné¬ 
ral  il  y  a  trois  ouvertures  confidérables;  une 
ronde  de  aponévrotique  pour  le  trajet  de 
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la  veille  cave  une  ovale  êc  charnue  pour 
rextrémité  de  rœfophage  j  &  enfin  une 
fourchue  ,  qui  eft  en  partie  charnue  ôc 
en  partie  tendineufe ,  &  donne  paffage  à 
l’aorte.  La  fituation  de  ces  trois  ouver¬ 
tures  eft  telle  ,  que  l’ouverture  ronde 
ou  veinale  eft  à  droite ,  attenant  la  partie 
fupérieure  de  l’aîle  droite  du  petit  Muf- 
cle,  8c  l’ouverture  ovale  ou  ftomachi- 
que  eft  un  peu  à  gauche  j  de  forte  que 
l’aile  droite  qui  eft  entre  ces  deux  ou¬ 
vertures  eft  prefque  direfteinent  vis-à-vis 
le  milieu  du  corps  de  l’onzieine  vertebre 
du  dos.  La  fourche  tendineufe  eft  au- 
deftous  de  l’ouverture  ovale,  mais  plus 
au  milieu  que  l’ouverture. 

573.  Cette  fituation  bien  confidérée  , 
juftifie  en  quelque  maniéré  la  defcription 
8c  les  figures  des  anciens  maîtres ,  d’au¬ 
tant  que  l’aile  droite  du  petit  Mufcle  eft 
plus  large  que  l’aile  gauche ,  &  qu’ils  ont 
trop  tire  le  diaphragme  de  côté  8c  d’au¬ 
tre  ,  en  le  détachant  8c  en  l’appliquant  fur 
une  planche. 

§.  II.  Les  Scalenes. 

574.  Situation  générale.  Division. 
Les  fcalenes  font  des  Mufcles  compofés  , 
inégalement  triangulaires ,  ce  qui  a  donné 
occafion  aux  anciens  Grecs  de  les  appeler 
Scalenes.  Ils  n’en  reconnoiftbient  que  deux, 
placés  chacun  latéralement  le  long  de$ 
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vertebres  du  cou  jufqu’à  la  première  Sc 
à.  la  fécondé  des  vraies  côtes.  On  les  a 
enfuite  divifés  en'dxj  f^avoir ,  en  trois 
de  chaque  côté.  J’ai  trouve  pour  l’ordinaire 
à  chaque  côté  deux  fcalenes ,  collés  l’un 
fur  l’autre ,  dont  j’ai  nommé  l’un  Scalene 
de  la  première  côte,  ou  premier  Scalene, 

8c  l’autre  Scalene  de  la  fécondé  côte  ,  ou 
fécond  Scalene. 

575.  Le  PREMIER  Scalene  eft  attaché 
au  haut  de  la  face  externe  de  la  premiè¬ 
re  côte ,  par  deux  portions  féparées  qu’on  ■ 
appelle  communément  Branches ,  une  an¬ 
térieure  ,  ôC  une  poftérieure.  La  branche 
ou  portion  antérieure  eft  attachée  à  la  par¬ 
tie  moyenne  de  la  côte ,  environ  à  un 
pouce  de  diftance  de  fon  cartilage.  De¬ 
là  elle  monte  obliquement,  Sc  s’attache 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  fixieme,  t 
cinquième,  Sc  quelquefois  auffi  de  la  troi- 
fteme  vertebre  du  cou. 

^j6.  La  portion  ou  branche  poftérieure 
du  premier  fcalene  s’attache  plus  en  ar¬ 
riéré  à  la  même  côte  ,  de  laifte  encr’elle  &  ' 
la  portion  antérieure  un  intervalle  d’envi-  ! 
ron  un  pouce  ,  qui  fert  de  paftage  à  l’arte- 
re  axillaire  &  aux  nerfs  brachiaux.  De-là  , 
elle  monte  obliquement  derrière  la  por-  | 
tion  antérieure,  Ôc  s’attache  à  toutes  les 
apophyfes  tranfverfes  du  cou. 

577.  Le  SECOND  Scalene  eft  attaché  un 
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peu  plus  en  arriéré  à  la  levre  externe  du 
bord  fupérieur  de  la  fécondé  cote  ,  quel¬ 
quefois  par  deux  portions  féparées  ,  quel- 
(^uefois  fans  divinon.  La  portion  anté¬ 
rieure  eft  attachée  précifément  au-deffous, 
Sc  vis-à-vis  de  la  portion  poftérieure  du 
premier  fcalene ,  par  un  tendon  court  Ôc 
plat  ,  qui  s’unit  un  peu  ici  au  premier 
Mufcle  intercoftal.  Delà  il  monte  en  s’u¬ 
nifiant  &  en  communiquant  avec  la  por¬ 
tion,  ou  branche  poftérieure  du  premier 
fcalene  qu’il  couvre  ,  &  s’attache  aux  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  quatre  premières 
vertebres  du  cou  par  des  extrémités  char¬ 
nues  ôc  tendineufes  mêlées  enfemble. 

578.  La  portion  poftérieure  du  fécond 
fcalene  eft  attachée  en  arriéré  à  la  fécondé 
côte.  De-là  il  monte  6c  fe  fend  en  chemin 
en  deux  bandes  ,  dont  l’une  s’attache  aux 
apophyfes  tranfverfes  des  trois  premières 
vertebres'ducou  ,  attenant,  ôc  derrière  les 
attaches  du  premier  fcalene.  L’autre  bande 
monte  derrière  la  première  ,  ôc  s’attache 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  deux  pre¬ 
mières  vertebres. 

579.  Les  attaches  vertébrales  de  Tuti 
ôc  dé  l’autre  fcalene  varient  quelquefois. 
Celles  de  l’un  fe  confondent  avec  celles 
de  l’autre ,  ôc  elles  fe  confondent  aufîi  avec 

■  celles  des  Mufcles  voifins.  11  fe  rencoa- 

lij 
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tre  derrière  le  fécond  fcalene  un  petit  plaît 
charnu  particulier  ,  attaché  à  l’apophyfe 
tranfverfe  de  la  derniere  vertebre  du  cou , 
5c  à  la  fécondé  côte.  Il  n’appartient  pas  au 
fcalene.  C’eft  le  premier  des  coftaux  ,  au¬ 
trement  nommés  Releveurs  des  côtes. 

580.  J’ai  trouvé  en  dilTéquant  la  portion 
antérieure  du  fécond  fcalene  ,  un  petit 
Mufcle  attaché  au  bout  de  l’apophyfe  tranf¬ 
verfe  delà  derniere  vertebre  du  cou,  qui 
defcendoit  .de  là ,  &  gagnoit  la  face  in¬ 
terne  ou  plutôt  inférieure  de  la  première 
vraie  côte  ,  à  laquelle  il  tenoit  très-peu ,  &: 
paroiflbit  enfuite  s’aller  attacher  à  la  voûte 
de  la  plevre.  J’ai  encore  trouvé  les  fcalenes 
à  la  feule  première  côte. 

§.  111.  Le  Dentelé  P  ojîérkur  fupérieur. 

5  81. Situation  générale.  Attaches. 
Le  dentelé  poftérieur  fupérieur  eft  un 
Mufcle  plat  &  mince  ,  lîtué  à  la  partie  fu- 
périeure  du  dos.  11  eft  attaché  d’un  côté 
par  une  aponévrofe  large  au  bas  du  liga¬ 
ment  cervical  poftérieur  ,  ou  ligament 
épineux  du  cou  ,  enfuite  aux  apophyfes 
épineufes  des  deux  dernieres  vertebres  du 
cou ,  &  à  celles  des  deux  fupérieures  du 
dos. 

*582.  De  là  il  defcend  un  peu  oblique- 


Traite  des  Muscles.'  197 
ment  en  devant,  &  s’attache  par  des  di¬ 
gitations  ou  dentelures  chacnues  &  larges 
à  la  partie  poftérieure  des  fécondé ,  troi- 
heme  j  quatrième,  quelquefois  cinquiè¬ 
me  des  vraies  côtes  ,  près  de  leurs  angles. 
Quelquefois  il  n’a  point  d’attaches  à  la  fe-  ' 
conde  côte.  Il  eft  recouvert  du  rhom¬ 
boïde  ,  auquel  il  eft  comme  collé. 

§.  IV.'  Le  Dentelé  pqflérieur  inférieur. 

5  8 3.  Situation  générale.  Attaches. 
Le  dentelé  poftérieur  inférieur  ,  eft  aulïi 
un  Mufcle  plat  &  mince  ,  placé  au  bas  du 
dos.  Il  eft  attaché  à  la  derniere  apophyfe 
épineufe  du  dos ,  &  aux  apophyfes  épl- 
neufes  des  trois  premières  vertebres  des 
lombes ,  par  une  aponévrofe  large.  De-là 
il  monte  un  peu  obliquement  ,  devient 
charnu  ,  &  s’attache  par  des  dentelures 
charnues  ou  digitations  larges  ,  aux  quatre 
dernieres  des  fauftes  côtes.  On  en  a  vu  à 
toutes  les  fauftes  côtes.  Son  attache  à  la 
derniere  de  ces  côtes  eft  près  du  cartilage , 
èc  les  attaches  aux  trois  autres  côtes  font 
près  des  angles  de  ces  côtes.  Il  eft  couvert 
du  grand  dorfal  auquel  fon  apdnévrofe  eft 
très-adhérente.  Il  couvre  le  facro-lom- 
baire  &:  le  long  dorfaf 

§.  V.  Lis  Mufcle  s  inter cojlaux. 

584.  Situation  générale.  Division. 

I  iij 
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Les  Mufcles  intercoftaux  font  des  plans 
charnus  fort  minces ,  qui  occupent  les  in-  ,  ! 
tervalles  des  côtes  ,  &  dont  les  fibres  vont  | 
ebliquement  d’une  côte  à  l’autre.  Il  y  a  | 
deux  plans  dans  chaque  intervalle  j  un  ex-  ’  | 

terne  &  un  interne ,  qui  font  comme  col-- 
lés  enfemble,  &  ne  font  diftingués  qué  par 
une  toile  membraneufe  rcès-mince  éc  très- 
fine  ,  5c  néanmoins  cellulaire. 

585.  Selon  cette  divifion  naturelle  ,  &  | 

prr  rapport  aux  vingt-deux  interftïces  des 
vingt-quatre  côtes  ,  il  y  a  quarante-quatre 
Mufcles  intercoftaux  j  fçavoir  ,  à  chaque 
côté , 

Onze  intercoftaux  externes. 

Onze  intercoftaux  internes. 

Les  fibres  des  intercoftaux  externes  def-' 
cendent  de  derrière  en  devant  ,  &  celles 
des  intercoftaux  internes  font  arrangées  à 
contre-fens  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elles  defcen- 
dent  de  devant  en  arriéré  ;  de  forte  que 
les  fibres  des  externes  &  des  internes  fe 
croifent. 

58(3.  Les  intercoftaux  externes  s’éten¬ 
dent  pour  l’ordinaire  depuis  les  vertebres 
jufqu’à  l’ertrémité  de  la  levre  fupérieure 
delà  portion  oflTeufe  de  chaque  côté  ,  fans 
aller  plus  loin.  Les  intercoftaux  internés 
commencent  proche  le  flcrnum  ,  &  finif- 
feiît  en  arriéré  à  l’angle  de  chaque  côte». 
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587.  Ainfi  depuis  les  angles  olTeitxdes 
côtes  jufqu  à  leurs  cartilages  ,  les  plans 
charnus  font  doubles  ,  &  les  fibres  de  ces 
plans  par  leur  direction  oppofée  reprélen- 
tent  des  X  ;  mais  depuis  les  vertébrés  juf- 
qu’aux  angles  olTeux  des  côtes  ,  Sc  dans 
les  interftices  de  leurs  portions  cartilagi- 
neufes ,  il  n’y  a  que  des  plans  fîmples  ÿ 
feavoir,  l’externe  en  arriéré,  Sc  l’interne 
en  devant.  . 

588.  Les  fibres  des  intercoftaux  exter¬ 
nes  font  très-obliques  en  arriéré ,  &  de* 
viennent  infenfiblement  moins  obliques 
vers  l’extrémité  antérieure  des  côtes.  Leurs 
attaches  commencent  aux  ligamens  qui 
Joignent  les  côtes  aux  extrémités  des  apo- 
phyfes  tranfverfes.  Elles  font  un  peu 
rendineufes  ,  ôc  s’avancent  un  peu  au- 
delà  du  bord  fur  la  face  ,  ou  largeur  de 
chaque  côte. 

^89.  Les  fibres  des  intercoftaux  inter¬ 
nes  font  en  général  plus  courtes  &  moins 
obliques  que  celles  des  externes.  Elles  oc¬ 
cupent  prefque  entièrement  les  interfti¬ 
ces  des  portions  cartilagineufes  des  cô¬ 
tes  ,  8c  extérieurement  elles  font  recou¬ 
vertes  d’une  membrane  ligamenteufe  , 
dont  les  fibres  vont  à  contre-fens  des  fi¬ 
bres  charnues  ,  &  impofent  facilement , 
comme  fi  c’étoit  la  continuation  des  fibres 
liv 
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du  Miifcle  interofleux  externe ,  fur  lef- 
quelles  cette  membrane  s’étend  auffi  en 
diminuant  d’épailTeur. 

5  90.  Quoique  l’on  puifTe  faire  bouillir 
une  portion  de  la  cote  d’un  animal ,  jufqu’à 
ce  que  les  os  quittent  les  chairs ,  &  que  l’on 
puiUe  les  en  tirer  comme  en  dégainant , 
fans  déranger  ou  détruire  les  chairs  &  les 
membranes  ,  il  ne  faut  pas  conclure  de-Ià 
que  tous  les  intercoftaux  d’un  côté  de  la 
poitrine  ne  foient  qu’un  feul  Mufcle  ,  à 
moins  qu’on  ne  veuille  auüïî  prendre  pour 
un  feul  les  Mufcles  qui  environnent  im¬ 
médiatement  l’Os  de  la  cuifle  ,  parce  que 
par  une  pareille  expérience  on  en  pourroit 
déchaulTer  ces  Mufcles  avec  le  périofte, 
comme  une  efpèce  de  caleçon. 

§.  VL,  Les  Sur-Cùjlaux. 

:  591.  Situation  générale.  On  appelle 
les  fur-coftaux  Releveurs  des  côtes,  après 
Stenon  ,  qui  leur  a  donné  ce  nom  ,  fans 
prétendre  les  avoir  trouvés  le  premier.  Ils 
font  inégalement  triangulaires, placés  obli¬ 
quement  fur  les  parties  poftérieures  des 
côtes  ,  attenant  les  vertebres. 

592.  Attaches.  Chacun  de  ces  Muf¬ 
cles  eft  attaché  par  un  bout  tendineux  à 
l’extrémité  de  l’apophyfe  tranfverfe  qui 
eft  au-delTus  de  l’articulation  de  chaque 
côte,  &  au  ligament  voifm  j  de  forte 
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que  le  premier  eft  attaché  à  l’apopliyfe 
tranfverfe  de  la  derniere  vertebre  du  cou  , 
èc  le  dernier  eft  attaché  à  TapophyÉe  de 
l’onzieme  vertebre  du  dos. 

593.  De-là  les  fibres  charnues  defcen- 
dent  obliquement ,  &  forment  iin  plan 
qui  s’élargit  en  defcendant  ,  &  s’attache 
à  la  partie  poftérieure  de  la  face  externe 
de  la  côte  fuivante.  Quelques  -  unes  d# 
ces  fibres  palfient  fouvent  la  côte  voifine  , 
&  s’attachent  à  une  ou  plufieurs  côtes  in¬ 
férieures  par  autant  de  digitations  ,  qui 
s’éloignent  des  vertebres  à mefure  quelles 
defcendent.  Ces  digitations  font  plus  con- 
fidérables  vers  les  côtes  inférieures ,  qu’aux 
fupérieures. 

§.  VU.  Les  Sous-Cojiaux. 

5  94.  Situation.  GÉNÉRALE.  Les  fous- 
coftaux  font  des  plans  charnus  plus  ou 
moins  larges  &  très-minces  ,  fitués  obli¬ 
quement  comme  par  degrés  fur  les  faces 
internes  des  côtes  ,  vers  leurs  angles  of- 
feux  ,  félon  la  même  direétion  que  les  fi¬ 
bres  des  interofleux  internes. 

595.  Attaches.  Ils  font  attachés-par 
l’une  &  l’autre  de  leurs  extrémités  aux  cô¬ 
tes.  L’attache  fupérieure  eft  toujours  plus 
éloignée  des  vertebres  que  rinférieure  , 
&c  elle  n’eft  pas  à  la  côte  la  plus  voifine  3 
mais  il  y  a  toujours  une  ,  ou  plufieurs  côtes 
entre  les  deux  attaches. 
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596'.  Ces  plans  ou  Mufcles  fe  trouveni: 
plus  fréquemment  ,  &  font  plus  fenfibles 
aux  côtes  inférieures  qu’aux  autres  ,  &  ils 
fe  collent  aux  côtes  qui  font  entre  leurs 
attaches. 

§.  VIII.  Les  Sterno-Cojîaux  y  ou  le  Trian¬ 
gulaire  du  Sternum. 

5  97.  Situation  générale.  Les  fterno- 
apftaux  ,  ou  le  triangulaire  du  Jiernum  , 
font  cinq  paires  de  plans  charnus  ,  difpofés 
plus  ou  moins  obliquement  en  maniéré  do 
bandelettes  à  chaque  côté  du  Jiernum  , 
fur  la  face  interne  des  cartilages  des  fé¬ 
condé^  troifeme,  quatrième ,  cinquième 

fixieme  des  vraies  côtes,  &:  meme  de. 
la  feptieme. 

598.  Attaches.  Ils  font  attachés  par 
tin  bout  aux  bords  de  la  face  interne  de 
toute  la  moitié  inférieure  An  jleinum.  De¬ 
là  le  premier  de  chaque- côté  monte  obli¬ 
quement  vers  la  fécondé  vraie  côte  ,  & 
s’attache  à  fon  cartilage.  Le  fécond  va 
moins  obliquement  s’attacher  au  carti¬ 
lage  de  la  troif  eme.  Les  autres  vont  de 
même  s’attacher  comme  par  degrés  aux 
côtes  fuivantes.  Ils  deviennent  de  moins 
«n  moins  obliques  ,  &  augmentent  de  plus 
en  plus  en  longueur  à  mel^ure  qu’ils  devien¬ 
nent  inférieurs  j  de  forte  que  le  dernier  de 
tous  eft  comme  tranfverfai. 

599.  Ce  dernier  plan  ou.  Mufcle  qui  eli 
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attaché  par  un  bout  vers  l’extrémité  of- 
feufe  de  la  fixieme  vraie  côte  ,  paroît 
palTer  la  pointe  xiphoïde  du  Jlernum , 
immédiatement  au-delTus  de  l’attache  du 
diaphragme  à  cette  meme  pointe  ,  & 
s’unir  au  dernier  plan  ou  Mufcle  de  l’au¬ 
tre  côté.  C’eft  à-peu-près  comme  les  por¬ 
tions  les  plus  fupérieures  des  Muîcles 
tranfverfes  du  bas  ~  ventre  ,  auxquelles 
portions  les  deux  derniers  fterno-coftaux 
fe  joignent,  de  maniéré  qu’on  les  pour- 
roit  regarder  comme  appartenans  aux 
Mufcles  tranfverfes ,  s’ils  n’en  étoient  pas 
féparés  par  l’attache  antérieure  du  dia¬ 
phragme.- 


ARTICLE  XIV'. 

Les  Mufcles  q^i  meuvent  particulièrement  la 
Tête  fur  le  Tronc,. 

Coo.  T'V  IvT  SI  O  N.  La  tête  a  dès  mou- 
vemens  propres  indépendam¬ 
ment  du  cou,  &  d’autres  qui  lui  font  çom- . 
muns  avec  le  cou.  Les  Mufcles  qui  fer¬ 
vent  particulièrement  à  ces  mouvemens  ,, 
font  de  deux  fortes  :  les  uns  ont  une  de 
leurs  extrémités  attachée  à  la  tête',  êi  les- 
autres  n’y  font  pas  attachés.  Les  premiers 
font  pour  l’ordinaire  au  nombre  de  vingt. 

Lvj 
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On  y  en  joint  encore  quatre  ,  quoiqa’Ib 
ne  foient  point  attachés  à  la  tête. 

é'oi.  Dénombrement.  Ainh  on  en  peut 
compter  vingt  -  quatre  ,  douze  à  chaque 
côté  j  fçavoir  : 

I .  Le  Sterno-Maftoïdien ,  ou  Maftoï- 
dien  antérieur. 

a.  Le  Spknius ,  ou  Maftoïdien  pofté- 
rieur. 

3 .  Le  Complexus, 

4.  Le  petit  Compl&xus,  ou  Maftoïdien 
latéral. 

5 .  Le  grand  Droit. 

G.  Le  petit  Droit. 

7.  Le  petit  Oblique  ,  ou  Oblique  fu- 
périeur. 

S.  Le  grand  Oblique,  ou  Oblique 
inférieur. 

9.  Le  Droit  antérieur  long. 

I  O.  Le  Droit  antérieur  court. 

1 1 .  Le  premier  T ranfverfaire  antérieur, 
I  Z.  Le  fécond  Tranfverfaire  antérieur , 

ou  occipital. 

On  trouve  encore  les  petits  acceftoiEes 
Offu  rnuméraires. 

^02.  Situation  générale.  De  ces 
douze  de  chaque  côté  ,  il  y  en  a  cinq  anté-, 
rieurs,  jfk poftérieurs ,  &  un  latéral.  , 

(jo  3 .  Les  cinq  antérieurs  font ,  le  fterno-' 
maftoïdien  ,  le  droit  antérieur  long ,  le 
droit  antérieur  court ,  le  premier  tranf- 
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verfaiEe  antérieur,  le  fécond  tranfverfaire 
antérieur  j  ce  dernier  ne  tient  pas  à  la  tête. 

<304.  Les  fix  pôftérieurs  font ,  le  fple- 
nîus ,  le  grand  complexuSyÏQ  grand  droit, 
le  petit  droit ,  l’oblique  fupérieur  ,  l’o¬ 
blique  inférieur  ;  ce  dernier  n’ell  pas  at¬ 
taché  à  la  tête.  Il  n’y  en  a  qu’un  latéral , 
qui  eft  le  petit  compkxus. 

60  5  .  Il  fe  trouve  encore  quelquefois  de 
petits  Mufcles  accellbires,  ou  furnumérai- 
raires ,  dont  i’avertirai  après  avenir  parlé  d-e 
ceux  auxquels  ils  font  allbciés.  Je  dirai 
auflî'  dans  la  fuite  pourquoi  je  retiens 
l’oblique  inférieur  &  le  fécond  tranfvec- 
faire  antérieur,  quoiqu’ils  appartienneiit 
plutôt  au  cou  qu’à  la  tête.. 

§.  I.  Le  Üterno  -Maftoïdien  ,  ou  Ma(loïdien 
antérieur.. 

606.  Situation  générale.  Division.. 
Le  fterno-maftoïdien  ,  ou  maftoïdien  an¬ 
térieur  ,  eft  un  Mufcle  long  ,  peu  large  , 
médiocrement  épais  ,  charnu  pour  la  plus 
grande  partie  ,  htué  obliquement  entre  le 
derrière  de  l’oreille  &  le  bas  de  la  gorge. 
11  eft  comme  double  ,  &:  compofe  de  deux 
Mufcles  unis  en  haut  dans  toute  leur  lar¬ 
geur  ,  &  féparés  en  bas. 

^07.  Attaches.  Il  a  deux  attaches  en 
bas  ,  toutes  deux  plates  &  un  peu  tendi- 
neufes,  dont  l’une  eft  à  la  partie  fupérieure, 
ou  au  bord  fupérieur  du Jiernum ,  attenant 
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l’articulation  de  la  clavicule ,  l’autre  à  la 
partie  voifiiie  de  la  clavicule  ,  &  un  peu 
éloignée  du  Jîernum.  Ces  deux  portions 
montent  obliquement ,  fe  joignent  en- 
femble  ,  environ  un  pouce  au-defllis  de’ 
leurs  attaches  inférieures  j  &  l’efpace  trian-  i 
gulaire  quelles  laiflent  entre  elles  ,  eft: 
fermé  par  une  membrane;. 

^o8.  La  portion  fternale  de  ceMufcIe 
palfe  par  devant ,  &  couvre  la  portion  da- 
viculaire.  Toutes  les  deux  portions  jointes; 
enfemble  ,  ne  paroiflTent  fprmer  qu’un 
corps  ou  ventre,  qui  continue  dans  la  mê¬ 
me  diredion  oblique  jufqu’à  rapophyfe 
maftoïde ,  laquelle  il  couvre  par  une  apo- 
névrofe  très-large  ,  &  s’attache  à  fa  partie 
fupérieure  &  poftérieure.  Cette  aponé- 
vrofe  couvre  auffi  \e  fplenîus  ,  s’avance  en* 
arriéré  fur  l’os  occipital ,  &  s’y  attache. 

6 OC).  Les  deux  maftoïdiens  antérieurs' 
repréfentent  à  peu  près  un  grand  V  ro¬ 
main,  dont  la  pointe  feroit  au  bas  de  la 
gorge  les  branches  monteroient  juf- 
ques  derrière  les  oreilles.  Iis  paroilTenr 
affez  fous  la  peau  fans  dilTedionk 

§.  IL  Le  Splenius  ,  ou  le  Majloïdietr 
poftérîeur. 

^lo.  Situation  générale.  Division.- 
Le  fplenius  ,,  ou  le  maftoïdien  poftérieurv 
-  eft  un  Mufcle  plat  ,  large  ,  oblong ,  fitué‘ 
©bliqiiement  entre  le  derrière  de  ToreiUe 
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&  la  partie  poftérieure  inférieure  du  cou; 

Il  eft  en  partie  fimple  ,  &  en  partie  com-  ' 
pofé  de  deux  portions  féparées  ,  l’une  fü- 
périeure,  &  l’autre  inférieure.  Ges  deux: 
portions  font  unies  étroitement  en  ar¬ 
riéré  ,  où  elles  ne  font  qu’un  plan ,  Sc  elles- 
fe  divifent  en  haut. 

<31  T.  La  PioRTiON'  supérieure  eft  at- 
tachée  au  bout  des  trois  ou  quatre  derniè¬ 
res  ajjophyfesépineufes  du  cou,  St  de  la 
première  ou  des  deux  premières  du  dos.. 
Elle  n’eft  pas  attachée  immédiatement  à: 
celles  qui  font  au-delTus  de  la  derniere  du 
cou  y  mais  elle,  l’eft  par  le  moyen  de  fom 
attache  au  ligament  cervical pollérieur,  oiu 
ligament  épineux.. 

Su.  Elle  eft' encore  attachée  au  bord’ 
des  ligamens  inter-épineux  des  autres  ver¬ 
tèbres  j  ce  qui  fait  que  fon  attache  aux: 
épines  n’eft  pas  interrompue  par  lés  in¬ 
tervalles  de  ces  épines  ,  mais‘  forme  un- 
plan  uni.  Cette  attache,  eft  mince  Sî  UU’ 
peu  tendineufe. 

di3.  De-là  elle  monte  obliquement: 
vers  l’apophyfe  maftoïde  ,  fe  glilTe  en  par¬ 
tie  fous  l’extrémité  fupérieuredu  Mufcle 
fterno-maftoïdien  &  s’attache  a  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  Tapophyfe  maftoïde 
&  le  long  de  la  portion  voifine  &  la  plus 
courbe  de  la,  ligne  tranfverfale  de.  1103» 
©ccipital*. 
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614.  La  Portion  INFÉRIEURE  du  fpîe- 
mus  s’attache  aux  trois  ou  quatre  apo- 
phyfes  épineufes  du  do? ,  après  la  pre- 
iiiiere  ou  la  fécondé.  De-là  elle  monte 
très  unie  à  l’autre  portion ,  &  ne  faifant 
qu’un  meme  plan  charnu  avec  elle  juf- 
qu’àda  partie  latérale  fupérieure  du  cou, 
où  elle  s’en  fépàre ,  &  s’attache  aux  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  trois  ou  quatre 
premières  vertebres  du  cou  ,  par  autant 
d’extrémités  un  peu  tendiiieufes  :  quel¬ 
quefois  il  n’y  en  a  que  deux.  Cette  por¬ 
tion  du  fplenius  appartient  plutôt  au  cou 
qu’à  la  tète. 

<515. Les  àQ\x% fplenïus  enfemble repré- 
fentent  un  grand  V  romain  ,  &  le  fple- 
mus  d’un  côté  avec  le  maftoïdien  du  même 
côté  ,  par  la  rencontre  de  leurs  attaches 
fupérieures,  repréfentent  les  branches' d’un 
grand  A  romain  ,  ou  les  jambes  écartées 
d’un  compas  ,  &  pofées  fur  un  plan  hori¬ 
zontal  par  les  pointes.  Ainh  ces  quatre 
mufcles  fe  rencontrent  alternativement 
en  haut  &  en  bas  ,  &  environnent  le  cou 
par  une  efpece  de  z^igzag. 

§.  111.  Li  Complexus^ 

616.  SiTUATroN  GÉNÉRALE.  Le  com- 
plexus  eft  un  Mufcle  longuet  &  médiocre¬ 
ment  large ,  placé  avec  fon  pareil  le  long 
de  la  partie  poftérieure  latérale  du  cou  juL 
qu’à  l’occiput.  11  eft  très-compliqué  par 
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une  efpece  d’entrecroifement  de  fes  dif¬ 
férentes  portions  ;  ce  qui  lui  a  donné  lé 
nom  de  Complexus  ,  qui  lignifie  compli¬ 
qué.  On  le  prend  communément  pour  un 
feul  Mufcle. 

(îiy.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  bas 
par  de  petits  tendons  courts  auxapophyfes 
tranfverfes  de  toutes  les  vertebres  du  cou  , 
excepté  la  première  à  laquelle  il  eft-  atta¬ 
ché  feulement  proche  la  racine  de  fon 
apophyfe  tranfverfe.  De  là  il  monte  obli¬ 
quement  en  arriéré  ,  en  fe  croifant  avec 
le  fplenius  dont  il  eft  couvert ,  &  avec  le¬ 
quel  il  communique  fouvent  par  quelques 
troulTeaux  de  fibres. 

di8.  Enfuite  il  va  s’attacher  en  haut 
par  un  plan  large  &:  charnu  ,  à  la  portion 
poftérieure  de  la  ligne  tranfverfale  fupé- 
xieure  de  l’os  occipital ,  attenant  la  crête 
ou  épine  de  cet  os.  Il  rencontre  ici  par 
un  de  fes  bords  le  complexus  de  l’autre 
côté  ,  &  par  l’autre  bord  le  fplenius  qui  le 
couvre  un  peu. 

(J19.  Avant  que  de  dilTéquer  \e^fple~ 
mus  ,  on  peut  voir  dans  l’intervalle  de 
leurs  portions  fupérieures  ,  les  deux  com- 
plexus  unis  enfemble  fur  l’épine  occipi¬ 
tale. 
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§.  IV.  Le  petit  Complexus  ,  ou  Majloïâien 
latéral. 

Situation  générale.  Le  petit 
€Omplexus ,  ou  maftoïdien.  latéral ,  en:  uiî 
petit  Mufcle  long  ,  grêle  ,  étroit  &  den¬ 
telé  J  fitué  tout  le  long  de  la  partie  laté¬ 
rale  du  cou,  jusqu’au  àelTous  de  l’oreille, 
ou  il  eft  un  peu  élargi.  Il  relTemble  en 
quefique  maniéré  au  grand  complexus ,  dont 
Vefale  Tavoit  cru  être  une  portion. 

62.1.  Attaches.  Il  eft  attaché  d’une- 
part  à  toutes  les  apopliyfes  tranfverfes  du 
cou ,  excepté  la  première  ,  par  autant  de 
dentelures ,  ou  plutôt  de  petites  branches 
charnues  &  un  peu  tendineufes  oblique¬ 
ment  arrangées, 

621.  De-Ià  il  monte  ,  &  étant  arrivé 
■au-delTus  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 

Înemiere  vertebre,  il  forme  un  petit  plan 
arge ,  par  lequel  il  s’attache  poftérieure- 
ment  à  l’apophyfe  maftoïde.  Il  eft  ici  cou¬ 
vert  par  le  JpleniuSy  &  il  couvre  un  peu 
les  obliques  fupérieurs. 

(j  Z  3 .  On  le  prend  fouvent  par  méprife 
pour  la  portion  d’un  Mufcle  du  dos  nom¬ 
me  le  Dorfal ,  ou  le  très-long  du  dos. 

§.  V.  Le  grand  Droit. 

62Jf.  Situation  générale.  Le  grand 
droit  eft  un  petit  Mufcle  plat,  court, 
large  en  haut ,  étroit  en  bas ,  &  quoiqu’on 
l’appelle  droit  ,  il  eft  pofé  obliquement 
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entre  l’occiput  Ôc  la  fécondé  vertebre  dit 
cou. 

Attaches.  Il  eft  attache  par  ett 
bas  à  la  partie  fupérieure  d’une  des  four¬ 
ches  ou  branches  de  l’épine  de  la  fécondé 
vertebre  du  cou  ,  à  une  tubéroffté  qui  s’f 
trouve  quelquefois.  De-là  il  monte  un  peu 
obliquement  en  dehors  ,  &  s’attache  à  la 
partie  pofterieure  de  la  ligne  tranfverfale 
inférieure  de  l’os  occipital  ,  à  quelque 
diftance  de  la  crête  ou  épine  de  cet  os. 
il  eft  un  peu  couvert  par  l’oblique  fupé- 
ieur. 

§.  VI.  Le  petit  Droit. 

6x6.  Situation.  Attaches.  11  eft  fem- 
blable  au  grand  ,  &  eft  auffi  un  peu  at¬ 
taché  par  en  bas  à  l’éminence  ou  tubéro- 
fité  poftérieure  de  la  première  vertebre* 
De-là  ,  il  monte  latéralement ,  &  s’atta¬ 
che  immédiatement  au-deflbus  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  la  ligne  tranfverfale  in¬ 
férieure  de  l’os  occipital ,  dans  une  fof- 
fette  fuperficielle  qui  eft  à  côté  de  la  crête, 
ou  épine  occipitale. 

§.  Vil.  VObllque  fupérieur  y  ou  petit 
Oblique. 

6xj.  Situation  générale. Attaches. 
Il  eft  fitué  latéralement  entre  l’occiput  ÔC 
la  première  vertebre  ,  &  à  peu  près  dei 
la  même  figure  que  le  grand  &  le  petit 
droit.  11  eft  attaché  fur  l’extrémité  de  l’a.- 
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pophyfe  tranfverfale  de  la  première  ver¬ 
tèbre.  De-là  il  monte  fort  obliquement  en 
arriéré,  &  s’attache  à  la  ligne  tranfverfale 
de  l’os  occipital  ,  à  peu  près  à  égale  dif- 
tance  de  la  crête ,  ou  épine  occipitale  & 
de  l’apophyfe  maftoïde  ,  entre  le  grand 
droit  &  le  maftoïdien  latéral  ou  petit 
complexus  ,  qui  le  couvre  un  peu  de  côté 
&  d’autre. 

§.  V Oblique  inférieur  ^  om  grand 

Oblique, 

Situation  générale.  Attaches, 
Il  êd;  fîtüé  à  contre-fens  de^  l’oblique  fu- 
périeur ,  entre  la  première  &  la  fécondé 
vertebre  du  cou.  11  relTemble  au  même 
oblique ,  mais  il  eft  plus  grand  que  lui. 
Il  eft  attaché  par  en  bas  à  une  des  fourches 
ou  branches  de  l’épine  de  la  fécondé  ver¬ 
tebre  du  cou,  près  de  l’attache  du  grand 
droit.  De-Ià  il  monte  obliquement  en  de¬ 
hors,  &  s’attache  à  l’extrémité  de  l’apo¬ 
phyfe  tranfverfe  de  la  première  vertebre, 
fous  l’attaehe  inférieure  de  l’oblique  fii- 
périeur. 

§.  IX.  Le  Droit  antérieur  long. 

(ji9.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  en  quelque  maniéré  pyramidal, 
placé  antérieurement  &  latéralement  le 
long  des  vertebres  du  cou  ,  d’où  il  monte 
jufqu’à  labafe  du  crâne. 

630.  Attaches,  Il  eft  attaché  àlapar- 
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tie  antéi-ieure  des  apophyfes  tranfverfes 
des  troifîetne ,  quatrième  ,  cinquième  ôc 
fixieme  des  vertebres  du  cou  ,comme  par 
digitations.  De-là  il  monte  obliquement 
en  dedans  vers  les  parties  latérales  du  corps 
des  vertebres  ,  palFe  devant  les  deux  pre¬ 
mières  fans  s’y  attacher  ,  &  s’approche 
de  plus  en  plus  de  fon  pareil.  11  s’attache 
enmite  à  côté  de  celui-ci  à  la  partie  anté- 
Tieure  de  la  face  inférieure  de  l’apophyfe 
bafilaire  ,  ou  la  grande  apophyfe  de  l’os 
occipital. 

§.  X.  Le  Droit  antérieur  court. 

<33 1. Situation  générale.  Attaches. 
C’eft  un  petit  Mufcle  fort  plat ^  large  d’en¬ 
viron  un  travers  de  doigt ,  fitué  latérale¬ 
ment  fur  la  -partie  antérieure  du  corps  de 
la  première  vertebre.  Il  eft  attaché  par  en 
bas  à  la  racine  ou  bafe  de  îapophyfe  tranf- 
verfe  de  la  première  vertebre  du  cou,  du 
côté  de  l’éminence  antérieure  de  cette 
vertebre. 

61  2.  De-là  il  monte  obliquement  en  de¬ 
dans,  &  s’attache  à  une  empreinte  tranf- 
verfale  de  la  face  inférieure  de  l’apophyfe 
bafilaire  de  l’os  occipital  ,  précifément 
devant  le  condyle  du  même  côté.  Il  efc 
-^couvert  par  le  droit  antérieur  long. 

§.  XI.  Le  premier  Tranfverfaire  Occipital 
'  antérieur. 

^33.  Situation  générale  Attaches^ 
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C’eft  un  petit  Mufcle  tout  charnu ,  médio. 
•crement  gros ,  large  environ  d’un  travers 
de  doigt ,  litiié  éntre  la  bafe  de  l’os  occi¬ 
pital  &c  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  pre¬ 
mière  vertebre.  Il  eft  attaché  par  un  bout 
à  la  partie  antérieure  de  cette  apophyfe. 
De-là  il  monte  un  peu  obliquement  ,  & 
s’attache  à  une  empreinte  particulière  en¬ 
tre  le  condyle  de  l’occiput  &  l’apophyfe 
maftoïde  du  même  côté,  derrière  l’apo- 
phyfe  ftyloïde  ,  &  fous  le  bord  de  la  fof- 
fette  jugulaire. 

§.  XIL  Le  fécond  Tranfverfalre  Occipital 
antérieur. 

4,  C’eft  un  petit  Mufcle  fitué  entre 
les  apophyfes  tranfverfes  des  deux  pre¬ 
mières  vertebres  du  cou.  11  eft  attaché  par 
un  bout  prefque  fur  le  milieu  de  l’apo¬ 
phyfe  tranfverfe  de  la  fécondé  vertebre  du 
cou,  &  par  l’autre  bout  inférieurement  ' 
à  la  racine ,  ou  bafe  de  l’apophyfe  tranf¬ 
verfe  de  la  première  vertebre  du  cou. 
Ainfijil  eft  plutôt  un  Mufcle  du  cou  que  de 
la  tète. 

XIII.  Les  petits  Accejfoires  furnu- 
rnéraires. 

^35.  On  trouve  quelquefois  un  petit 
Mufcle  attaché  par  un  bout  à  k  pointe  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vei> 
tebre  du  cou  ,  auprès  de  l’attache  des 
deux  obliques  ,  du  même  côté ,  d’où  U 
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monte  obliquement  Sc  s’attache  par  l’autre 
bout  derrière  l’apophyfe  maftoïde.  On  le 
prend  comrnunément  pour  un  cinquième 
des  petits  antérieurs  ,  quand  il  fe  trouve. 
Il  paroît  cependant  plutôt  être  un  accef- 
foire  de  l’oblique  fupérieur.  On  trouve 
auffi  quelquefois  doubles  les  droits  &  les 
autres  obliques. 

6^6.  Je  donne  â -tous  ces  autres  petits 
Mufcles  le  nom  d’AccelToires  ,  ou  furnu- 
méraires  ,  parce  qu’ils  ne  fe  trouvent  pas 
toujours ,  ni  en  meme  nombre ,  ni  aux  mê¬ 
mes  endroits. 


ARTICLE  XV. 

Les  Mufcles  vertébraux  en  général. 

^37.  1“  Es  Mufcles  qui  fe  trouvent  lè 
-i  i  long  de  l’épine  du  dos  ,  -&  que 
l’on  rapporte  pour  la  plus  grande  partie  aux 
mouvemens  du  cou,  du  dos  ,  ou  des  lom¬ 
bes  ,  ont  toujours  paru  très  -  difficiles  à 
bien  dilTéquer  &:  à  décrire  avec  netteté  , 
mêmes  aux  plus  célébrés  Anatomiftes , 
principalement  ceux  du  dos.  Tous  ces 
Mufcles  font  très-compofés  ,  multipliés  & 
entrelacés  ,  de  maniéré  qu’il  faudroit  en 
faire  un  nombre  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  vertébrés  ,  ou  les  réduire  à  ua 
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très-petit  nombre  de  Mufcles  longs  &  en¬ 
trecoupés  en  difFérens  endroits. 

Stenon  ,pour  en  faciliter  lacon- 
noilTance  ,  aufli  Sien  que  la  dilTeétion  Sc 
la  defcription,  s’eft  avifé  de  les'  ranger 
de  la  maniéré  fuivante.  H  appelle  en  géné¬ 
ral  Mufcles  vertébraux ,  ceux  qui  ne  font 
attachés  qu’aux  vertebres.  Ils  les  diftingue 
tous  en  droits  &  en  obliques.  Les  droits  , 
félon  lui  ,  font  ceux  qui  font  parallèles  à 
la  moelle  de  l’épine  ,  c’eft-à-dire  ,  ceux 
dont  la  diredion  eft  longitudinale.  Les 
obliques  font  ceux  qui  font  placés  oblique¬ 
ment  entre  les  apophyfes  épineufes  &c  les 
apopliyfes  tranfverles. 

<3  39.  Il  divife  les  droits  en  mitoyens  Sc 
en  latéraux.  Les  mitoyens  font  attachés 
aux  apophyfes  épineufes  ,  de  les  latéraux 
aux  tranfverfes.  Il  fait  encore  une  divi- 
fîon  de  tous  ces  Mufcles  en  fimples ,  &  en 
compofés.  Les  hmples  font  bornés  à  deux 
vertebres  ,  les  compofés  font  attachés  à 
plufîeurs. 

<^40.  Il  diftingue  deux  fortes  d’obli¬ 
ques.  Les  uns  montent  des  apophyfes 
tranfverfes  aux  épineufes,  en  s’approchant; 
les  autres  montent  des  apophyfes  épineu¬ 
fes  aux  tranfverfes  en  s’écartant.  Il  ap¬ 
pelle  ceux  de  la  première  forte  ad  medium 
vergentes  ,  &  les  autres  à  medto  recedentes. 
Pour  fe  conformer  à  cette  expreflion  de 
,  l’auteur 
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l’auteur,,  ôn  pourroic  par  des  termes  em¬ 
pruntés  de  l’optique  ,  appeler  Gonver- 
gens  les  premiers'  de  ces  Mufcles  ,  ôc 
Divergens  les.' autres.  11  ajoute  enfin  que 
parmi  les  premiejs ,  il  -y  en  a  beaucoup  qui 
d’une  feule  apopliyfé  trahfverfe ,  montent 
a  plufieurs  apophyfes  épineufes  s  -  &  qu’il 
y  en  a  auffiîqui  dé  plulîeurs,  tranfverfes  , 
montent  à  ufie  féale,  épineufe. 

éqi.  Selon  cette  idée  ,  on  applique  alTez 
.bien  aux  Mufcles  vertébraux  les  anciens 
termes  d’épineux.,  de' tranfv.erfaires  ,  Se 
xle  demi  épineux ,  •  -  en  appelant  -  Epineux 
iCeux' qui -;foht  feule  nient  attachés  aux  apo- 
phyfes'épineufes  iTranfverfaires  ceux  qui 
le  font  aux  feules  apophyfes  tranfverfes  , 
■de  demi-Epirieux  ceux  qui  ne  font  attachés 
que  par  un  bout  aux  apophyfes  épineufes. 
On  exprime  mieux,  à  prefent  par  des  ter- 
'mes;compofés  les  deux,  fortes  dé  verté¬ 
braux  obliques  ,  en  'nommant  les  uns 
..Tranfverfaires-épineux,  &  les  autres  Epi- 
iieux-tranfv.erfairjés.  ’  '  ' 

(aqa.  Il  eft  encore  bon,  ôc  thème  nécef* 
faire  de  retenir  le  nom  général  de  verté¬ 
braux  droits  ,  obliques  jM&c.  car  quoique 
les  termes  que  je.viens.de.rapporter,  con¬ 
viennent  très -bien  aux  .obliques  pofté- 
rieurs  ,  ils  ne,  conviennent  pas  aux  obli¬ 
ques  antérieurs,  parce  que  ceux-ci  font 
attachés  en  partie  aqx  corps  des  verte- 
Tome  II 
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bres  ,  &  non  pas  aux  apophyfes  épineii- 

fes. 

643.  On  peut  appeler  petits  Vercébrauxi 
ceux  qui  font  {impies ,  ou  bornés  à  deux 
vertebres  yoifines  ,  Sc  grands  ,  ceux  qui 
font  compofés  &  s’étendent  À  pluiîeurs 
vertebres  ,  &  en  nommer  les  uns  grands 
xSc  petits  Epineux  ,  &  les  autrés  grands  8c 
petits  Tranfverfaires.  On  donne  auiîî  à 
ces  petits  Mufcles  le  nom  d’Inter-epineux 
&  d’Inter-tranfverfaires.  Il  y  a  de  petits 
obliques  qui  ne  pat-oiiTent  atteindre  pré- 
cifément  ni  aux  apDpbyfes' épinèufes  ,  ni 
aux  tranfverfes  ,  mais  s’attacher comme 
entre  deux.  On  pourroit  les  nommer  {ini- 
-plement  Inter-vertébraux. 

(344.  Les  tranfverfaires-épîneux  ,  qui 
de  plulieurs  apophyfes  tranfverfes  mon¬ 
tent  à  une  feule  apophyfe  épineufe  ,  font 
arrangés  de  maniéré  què  la  portkm  qui 
vient  de  l’apophyfe  tranfverfe  inférieure 
la  plus  éloignée  ,  ou  la  plus  inférieure  , 
s’infere  à  l’extrémité -de  cette  apopbyfe 
épineufe  3  l’autre  portion  qui  vient  de 
i^  l’apopbyfe  tranfverfe  fuivante',  en  comp¬ 
tant  de, bas  en  haut.,  s’infere  plus  latérale¬ 
ment  à  l’épine  ,  Sc  iainfi  de-  fuite  jufqu’à 
la  portion  qui  vient  de  l’apophyfe  tranf- 
verfe  la  plus  prochaine,  ou  la  plus  fupé- 
rieiire. 

^45.  Cette  derniere  portion  qui  eft  U 
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fupérieure  en  fituation ,  ne  s’attache  pas 
précifémerit  à  l’apophyfe  épineufej  mais 
comme  i  la  racine  ou  bafe  de  cétte  apo- 
phyfe  ,  &  meme  tout  proche  de  la  racinè 
ou  bafe  de  l’apophyfe  tcanfverfe  de  la 
même  vertebre  y  de  forte  que  cette  der¬ 
nière  portion  femble  plutôt  amplement  in¬ 
ter-vertébrale  que  tranfverfaire-épineufe. 
Par  exemple  ,  parmi  les  tranfverfaires-épi- 
neux  qui  montent  dès  les  neuvième ,  hui¬ 
tième,  feptiéme  &  lîxiéme  apophyfe  tranf- 
verfe  du  dos  à  la  cinquième  apophyfe  épi- 
■neufe  de  la  même  claffe  ,  on  voit  tout  le 
dernier ,  en  comptant  de  bas  en  haut ,  8c 
le  plus  petit  de  ces  tranfverfaires ,  être 
attaché  à  la  bafe  de  la  lixiéme  apophyfe 
tranfverfe  ,  8c  aulîî  à  la  bafe  de  la  cinquiè¬ 
me  apophyfe  èpineufe. 

.  6^6.  Les  tranfverfaires  épineux  ,  qui 

=d’une  feule  apophyfe  tranfverfe  montent 
à  pluheurs  épines ,  font  difpofés  en  forte 
que  la  portion  qui  monte  de  la  bafe  ou 
près  de  la  bafe  de  cette  apophyfe  tranfver- 
le  ,  s’attache  à  la  bafe ,  ou  près  de  la  bafe 
de  l’épine  voifine  fupérieure.  La  j^ortion 
fuivante  qui  eft  un  peu  plus  éloignée  de  la 
bafe  de  la  même  apophyfe  tranfverfe  que 
la  première  portion,  monte  par-deUiis 
l’épine  voifine  ,  8c  non-feulement  s’atta¬ 
che  à  l’épine  d’après ,  mais  s’attache  auflî 
un  peu  plus  loin  de  la  bafe  de  cette 
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épine  ,  que  ne:  fait  la  première  portion. 
Les  portions  fuivantes  gardent  Iç 
même  ordre  à  peu  près,  Njufqu’à  ce  que  la 
portion  qui  monte  de  l’extrémité  ou  pointe 
de  la  même  apophyfe  tranfverfe  ,  s’attache 
à-  l’extrémité  ou  pointe  de  l’épinet  fupé- 
tieure  la  plus  éloignée.  On  voit  qijie  par 
cet  arrangement  lé  plus  fupérieur  des  Mnf- 
cles  vertébraux  qui  montent  d’une  même 
apophyfe  tranfverfe,  à  plulieurs  apophyfes 
épineufes ,  fait  le  plus  inférieur  de  ceux 
qui  de  plufieurs  apophyfes  tranfverfes  , 
iihôntent  à' une  même  apophyfè  épineufe. 

-  ‘  (548.  ill  fautmbferver  qu’en  parlant  des 
Mufçles  ^vertébraux  obliques  ,  .  comme  je 
;viens  de  faire  ,  on  fuit  leur  direélion  de 
bas  en  haut ,  &  non  pas  de  haut  en  bas , 
parce  que  les  vertebres  inférieures  fonj: 
pour-  l’ordinaire  l’appui  des  fupérieures  , 

:  quoiqu’il  arrive  auffi,  mais  rarement,  qü^ 
les  .'fupérieures  fervent  d’appui  aux  infé- 
.rleufes  ^jpar  exemple  i  quand  pn  ppfe  la 
tête  contre  terre,  en  portant  &  en  tenant 
les  pieds  en  haut. 

649.  11  faut  encore  ôbferver,  en  parlant 
de  ces  Mufcles ,  que  le  terme  de  tranf- 
.v,erfaire  doit  être  préférera, celuiide  tranf- 
vérfe ,  parce  que  ce  dernier  ne  pejat  dénoter 
qu’une  certaine  direftion  ,,quifëroit  niéme 
fauffe  à  l’égard  de  ces  Mufcles ,  au  lieu  que 
le  premier  terme  peut  donner  idée  de  leur 
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rapport  avec  les  apophyfes  tranfverfes. 

(jjo.  Outre  ces  Mufcles  vertébraux  pro¬ 
prement  dits ,  il  y  en  a  d’autres  qui  fer¬ 
vent  aux  mouvemens  des  vertébrés  ^  êc 
qui  n’y  font  attachés  qu’en  partie.  Quel¬ 
ques  anciens  ont  appelé  ceux-ci  demképi- 
-neux ,  cornme  n’étant  attachés  qu’à  moitié 
à  l’épine  du  dos ,  8i  ils  ont  nommé  épi¬ 
neux  ceux  qui  y  font  tour-à-fait  attachés. 
Dans  ce  fens  on  pourroit  nommer  les  uns 
vertébràux  feulement ,  &  les  autres  demi- 
vertébraux. 

'  .  Parmi  les  vertébraux  proprement 

dits ,  il  y  en  a  qui ,  par  leurs  attaches ,  pa- 
roiffent  être  communs  -au  cou  &  au  dos , 
ou  au  dos  ,  &  aux  lombes.  Pour  les  diftih- 
güer  je  rapporte  au  cou ,  non-feulement 
ceux  qui  font  uniquement  attachés  aux  ver¬ 
tébrés  du  eou,  mais  encore;  ceux  dont  les 
attaéliès  fupérieures  font  à  la  derniere  de 
ces  vertebres ,  quoique  leurs  autres  atta¬ 
ches  foient  toutes  aux  vertebres  du  dos. 
J’obferve  la  même  chofe  par  rapport  aux 
lortibes.;  h 

(J  5  i.  Tous  ces  Mufcles  varient  beaii-*- 
coup  dans  leurs  attaches  &:  leurs  commua 
nications  réciproques.  Ils  font  quelquefois 
fi  confondus  par  ces  fortes  de  communica¬ 
tions  qu’on  a  de  la  peine  à  les  démêler 
quand  on  n’eft  pas  au  fait,  lis  font  en  gé¬ 
néral  plus  aifés  à  développer  dans  les  en- 
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fans  que  «dans  les  adultes ,  &c  dans  les  adut« 
tes  que  dans  les  vieillards. 

^  5  ? .  Je  m’attache  principalement  dans 
la  defcription  de  ces  Mufcles  à  ce  qui  m’a 
paru  le  jplus  ordinaire  dans  mes  recherches, 
fans  prétendre  pour  cela  détruire  ni  affoi- 
blir  les  ohfervations  que  plufieurs  habiles 
Anatomiftes  en  ont  données  au  Public. 
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les  Mufçks  qui  meuvent  particulièrement 
les  Venebres, 

Mufcles  ^54*  T  Es  Mufcles  qui  meuvent  le  cou, 
du  col,  1  i  indépendamment  de  la  tête ,  font 

naturellement  en  grand  nombre ,  félon  ce 
qui  vient  d’être  remarqué  à  l’égard  des 
Mufcles  vertébraux  en-général  :  mais  pour 
en  faciliter  l’idée ,  &  éviter  un  trop  grand 
embarras  ,  on  peut  les  compter  colleâ:ive- 
ment,  ^  les  réduire  au  nombre  de  feize  ; 
fçavoir ,  huit  de  chaque  côté.  De  ces  huit, 
il  y  en  a  un  limé  fur  le  devant  du  cou , 
deux  le  font  latéralement,  &  les  autres 
font  placés  en  arriéré. 

655.  Celui  qui ,  à  chaque  côté ,  eft  fitué 
antérieurement ,  eft  nommé  , 

I.  Le  long  du  cou. 

6^6.  Ceux  qui  fe  trouvent  latéralement 
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poftérieurementà  chaque  côté  font  ceux-ci  : 

1.  Le  grand  tranfver faire  du  cou. 

3 .  Le  tranfverfaire  grêle  ,  ou  tranfver- 
faire  collatéral  du  cou. 

4.  Le  demi-épineux ,  ou  tranfverfaire 
épineux  du  cou. 

5 .  Les  petits  épineux  du  cou,  autrement 
dits ,  inter-epineux. 

6.  Les  petits  tranfverfaires  du  cou,  au-» 
rrement  nommés  inter-tra>ifverfaires* 

7.  Les  fcaleues. 

657..  Les  petits  épineux  &  les  petits 
tranfverfaires  font  ici  comptés  colleâive- 
ment  j  car  étant  regardés  féparément ,  il  y 
a  fix  ou  fept  petits  épineux ,  &  autant  de 
petits  tranfverfaires  à  chaque  côté  du  cou. 
D’ailleurs  ce  nombre  ne  fe  trouve  pas  tou¬ 
jours  le  même.  Le  tranfverfaire  grêle  a 
fouvent  été  regardé  comme  une  portion  de 
ia  longue  maflTe  ou  rangée  mufculaire  , 
eu’on  appelle  communément  le  long  Dor- 
lal.  Ce  même  tranfverfaire  a  été  pris  par 
quelques-uns  pour  le  cervical  defcendant 
de  Diemer-broek ,  &  appelé  par  d’autres 
râccelToire  de  Stenon. 

5  8.  Oi  devroit  encore  compter  parmi 
ces  Mufcles  particuliers?  au  cou ,  deux  au¬ 
tres  Mufcles  qui  font-  rapportés  à  ceux  de 
k  tête  ,  &  nommés ,  . 

8.  Le  grand  Oblique. 

9.  Le  petit  Droit. 

Kiv 
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.  65  9.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Mufcles  au¬ 
xiliaires  des  mouvemens  du  cou.  Ce  font 
ceux  qui  meuvent  la  tète ,  excepté  tous  les 
petits,  dont  les  attaches  font  bornées  au 
<y:âne  Ôc  àia  première  vertehre  du  eo£u. 

Le  Long  du  Cou.  \ 

660.  Situation  générale.  Attaches. 

C’eft  uiiMüfcle  compofé  de  plufieurs  ver¬ 
tébraux.,.  qui.  -font .  placés;  latéralement  le 
long  de  la  partie  antérieure  de  toutes  les 
vertebres'dii' cou  &  de  quelques-unes;  des 
fupérieùkes  du  dos.  .  :  • 

661.  Division.  On  le  peut  divifer  en: 

déux  portions ,  une  fupérieure ,  compofée 
de  vertébraux  obliques  convergens  j  une 
inférieure ,  compofée  de  vertébraux  obli¬ 
ques. 'dive^gens.^^‘■  (  ‘ 

<3^2.  La  PORTION. so’pÉrieüri  eft  cou¬ 
verte  par.  le  long  antérieur  de  la;  tète.  LesÉ 
vertébraux  dont  il  e'ftjcompofé  ,  font  atta¬ 
chés  en  bas  à  toutes  les  apophyfes  tranf-. 
verfes  qui  font  encre  la  première  ôc  la  der¬ 
nière  des- vertèbres  dü  cou.  De-là  ils  nion-, 
tent  de  plus  en  plus  obliqüerrient,  &  s’at¬ 
tachent  à  l’éminence  antérieure  de  la  pre¬ 
mière  vertebre  du  cou  .&  àu  corps  des  trois 
yertebres  fuivantes.  L’attache  à  i’éminence 
s’unit  fi  fort  au  ligament  qui  monte  à  l’oc¬ 
ciput  ,  qu’on  la  prendroit  pour  le  ligament 
même. 
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6.ë^.  La:  PORTION  inférieure  paroïc 
tomme;  droite  ,  cependant  les  vertébraux 
qui  la  compofentfont  plus  oii  moins  diver- 
gens  ,  c’eft-à-dire  ,  obliques  en  dehors. 
Ils  font  attachés  en  bas  à  la  partie  latérale 
antérieure  du  corps  de  la  derniere  vertebre 
du  cou ,  &  des  trois  premières  du  dos  ; 
quelquefois  plus  bas.  De-là  ils  rnontent  un 
peu  obliquement  en  dehors ,  5c  .s’attachent 

firoche  les  apophyfes  tranfverfes  de,  toutes 
es  vertebres  du  cou ,  excepté  la  derniere 
ôc  la  première. 

66^.  Quoique  ces  deux  portions  paroif- 
fent  fe  confondre elles  font  néanmoins 
aïTez  diftinguées  par  leur  rencontre ,  qui 
forme  un^  ligne  oblique  depuis  l’àpophyfe 
tranfverfe  de  la  fécondé  vertebre  du  cou , 
jufqu’au  corps  de  la  fixiéme. 

66’y.  Toutes  les  attaches  de  ce  Mufcle 
font  plus  ou  moins  tendineufes., 

§.  II.  Le  grand  Tranjverfaire  du  Cou, 

Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  long  5^  menu ,  rangé  lé  long  dé 
toutes  les  apophyfes  tranfverfes  du  cou,  & 
des,  quatre,  cinq,  ou  lix  fupérieures  des 
apQphyfes  tranfverfes  du  dos, ^  entre  le 
graiid  54  le  petit  complcx-us  ^  ôc  comme  cou¬ 
ché,  fur  les  attacnes  du  grapd. 

Att^-ches.  Il  eft  çompq^  .de  pli^K 
fleurs  petits  trouifeaux  niufculeux qui, 
Kv'" 
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vont  diredtement  d’une ,  ou  de  plulîeurs 
apophyfes  tranfverfes  ,  s’attacher  tantôt  à 
l’apophyle  voifine,  tantôt  à  quelques  au¬ 
tres  plus  éloignées ,  en  fe  croiiant  les  unes 
les  autres  entre  les  attaches  du  grand  & 
du  petit  compkxus ,  avec  lefquelles  ils  fe 
croifent  auffi.  II  a  quelquefois  des  fibres 
de  communication  avec  le  long  dorfal> 
mais  qui  ne  font  pas  uniformes. 

§.  III.  Tranjverfaîre  grêle  y  ou  Tranjvcrfaire 
collatéral  du  Cou. 

66%,  C’eft  un  Mufcle  long  &  menu, 
prefque  femblable  au  grand  tranfverfaire, 
excepté  en  volume  j  placé  à  côté  du  grand. 
H  eft  ordinairement  regardé  comme  une 
portion,ou  continuation  dufacro-Iombaire. 
Diemerbroek  l’en  a  diftingué  fous  le  nom 
de  cervical  defcendant.  On  l’appelle  auffi  , 
après  Stenon ,  l’Accelïbire  du  lacro-lora- 
baire ,  à  l’occafion  duquel  j’en  parlerai  en¬ 
core. 

§.  IV.  Le  demUBplneux  y  ou  Tranjverfaîre 
Epineux  du  Cou, 

66^.  Situation.  On  donne  ce  nom  à 
toute  la  malle  charnue  que  l’on  trouve  en¬ 
tre  les  apophyfes  épineufes  &  tranfverfes  , 
depuis  la  fécondé  du  cou  jufqu’au  milieu 
du  dos ,  après  en  avoir  détaché  le  fpleniue 
èc  le  grand  complexus  qui  la  couvrent. 


Traite  ces  Muscies.  117 
Division.  Il  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  vertébraux  obliques  convergens , 
que  l’on  peut  divifer  en  externes  éc  en 
internes.  Les  externes  font  plus  longs  que 
les  internes. 

<371.  Les  EXTERNES  font  attachés  en  bas 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  fîx  ,  fept , 
huit  ou  neuf  vertébrés  fupérieures  du  dos , 
par  des  extrémités  tendineüfes  ,  qui  en 
montant  deviennent. charnues  ,  &  fe  con¬ 
fondent  enfemble.  Us  forment  lîx' attaches 
en  haut  au  cou,  dont  la  première  eft  char¬ 
nue,  &  s’attache  à  la  derniere  épine  du  cou; 
les  autres  font  tendineüfes  j  de  s’attachent 
aux  cinq  épines  fui  vantes. 

ôyi  .  Les  plus  inférieures  de  ces  externes 
fe  .confondent  plus  ou  moins  ,  par  la  com- 
nrunication  de  quelques  fibres  charnues 
avec  l’épineux  du  dos,  le  long  dorfal,  &  le 
demi-épineux  du  dos. 

6  y  3  .Les  INTERNES  foiit  plus  courts ,  plus 
obliques  &  en  partie  couverts  par  les  ex¬ 
ternes,  llsibnt  attachés  par  leurs  extrémités 
inférieures  aux  apophy:fes  tranfverfes  des 
trois  ouquatre  premières  vertebres  dudos, 
ôc  aux  apophyfes  obliques  des  quatre  ou 
cinq  vertebres  inférieures  du  cou.  Us  font 
attachés  par  leurs,  extrémités  fupérieures 
aux  fix  apophyfes  ëpineufes  du  cou; 

^74.  Db  icesiinternesdl  y  err  a  de  très- 
courts qui  ne  foinr  pour  ainfi  dire  qu’entre 
K  vj 
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les  racines  des  apophyfes  épineiifes  &  le# 
racines  des  obliques ,  ou  tranfverfes  voilî- 
Hes. 

§.  Y.  Les  petits  Bpineux  du  Cou. 

(375.  Situation.  Attaches.  Ils  font 
placés  entre  les  fix  épines  du  cou  &  entre 
la  derniere  du  cou  &  la  première  du  dos  ; 
attacliés  en  haut  &  en  bas  à  ces  épines  â 
côté  du  ligament  cervical  poftérieur  ou 
épineux ,  qui  fépare  ces  petits  épineux  d’un 
côté  d’avec  ceux  de  l’autre.  On  les' appelle 
auffi  inter-épineux. 

VI.  Les  Petits  Tranfverfaires  du  Cou. 

6j6.  Ce  font  de  petits  Mufcles  fort 
courts-,  qui  fe  trouvent  comme  dans  les 
înterftices  de  plufieurs  apophyfes  tranfver-^ 
fes  ,  &  font  attachés  à  deux  de  ces  apophy¬ 
fes.  On  leur  donne  auffi  le  nom  d’inter- 
iranfverfaires. 

Mufcles  <377.  Les  Mufcles  qui  meuvent  les  ver- 
iüdos#  tebres  du  dos  ,  des  lombes-;  &  le  coccyx , 
feroient  pour  la:  plupart  d’un  nombre  en-r!. 
core  plus  grand ,  &  beaucoup  plus  embar-- 
ralTantque  celui  des  Mufcles  qui  meuvent 
particulièrement  le  cou,  li  on  les  comptoit 
féparément  comme  des  vertébraux  ^  des 
de  mi- vertébraux  particuliers.  .G’eft  ;  pour¬ 
quoi  il  eft.  plus  à  çrojjos'ifjïour  Iti.mème 
raifon  qui  a  été.  alléguée  à  régaïdrdü.cQu;  > 
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<5e  les  réduire  à  un  nombre  colleétif.  Ainji 
on  en  peut  aiïez  commodément  faire  vingt- 
quatre  paquets,  fous  le  nom  d’autant  de 
Mufcles ,^'d6uze‘ à  chaque  côté,  les  uns 
grands ,  &  les  autres  petits  j  fçavoir  : 

1.  Le  facro- lombaire. 

2.  Le  long  dorfal. 

3 .  Le  grand  épineux  du  dos. 

4.  Les  petits  épineux- du  dos. 

5.  Le  grand  tranfverfaire  du  dos. 

6.  Les  petits  tranfvetfaires  du  dps. 

7.  Le  demi- épineux  ,  ou  tranfverfaire- 
épineux  du  dos. 

8.  Le  demi-épineux,  ou  tranfverfaire- 
-épineux  des  lombes  j  le  facré  des  an¬ 
ciens. 

9.  10.  Les  épineux,  ou  tranfver faite s- 
:  épineux  des  lombes. 

11.  Le  carré  des  lombes ,  ou  lombaire 
externe. 

12.  Les  Mufclés  du  coccyx 

^78.  Les  vertebres  du  dos  ,  fur  -  tout 
celles -des  lombes,  peuvent  encore  être 
mues  par  les  Mufcles  du  bas- ventre ,  com¬ 
me.  il  a  été  dit  ci-devant  dans  l’expofition 
de  ces  Mufcles.  La.  portion  inférieure  du 
long  antérieur  du  cou,  pourroit  un  peu 
contribuer  au  mouvement  des  vertebres 
fupéiieures  .du  dos  ,  &  le  pfoas  ^  celui  des 
vertebres  lombaires.  Le  coccyx  peut  être 
aulTi  mû  parie,  grand  felher.^,.  : 
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§.  Vil.  Le  Sacro-Lombaire. 

<379. Situation.  Dénomination. C’eft 
unMufcle  long  &compofé,  étroit  &  mince 
en  haut,  large  &  épais  en  bas ,  à  peu  près 
comme  une  pyramide  applatie.  Il  eft  placé 
entre  l’épine  du  dos  &:  la  partie  poftérieure 
de  toutes  les  côtes  ,  le  long  de  la  partie 
poftérieure  de  la  région  lombaire  jufqu’à 
l’os  facrum. 

68 0.  Dans  ce  trajet  il  eft  étroitement 
accompagné  du  long  dorfal ,  qui  eft  entre 
lui  &  les  apophyfes  épineufes  des  verté¬ 
brés  ,  &  dont  il  eft  diftingué  par  une  efpece 
de  ligne  grailTeufe,  ou  cellulaire  fort  étroi¬ 
te.  Le  nom  de  lombo-coftal  exprimeroit 
mieux  que  le  nom  ordinaire ,  l’étendue  de 
cette  fituation.  On  pourroit  encore  l’appe¬ 
ler  dorfal  moyen ,  pour  le  diftinguer  du 
grand  dorfal  &  du  long  dorfal ,  entre  lef- 
quels  il  eft  placé. 

681.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  bas 
par  une  aponévrofe  tendineufe ,  large  & 
mince,  aux  épines  fupérieures de  Xosfa^- 
crum  ,  à  fes  parties  latérales  voiftnes,  &  à 
la  levre  externe  de  la  partie  poftérieure  de 
la  crête  de  l’os  des  îles  jufqu’à  fa  grolTe 
tubérofité.  L’aponévrofe  couvre  le  bas  du 
long  dorfal ,  auquel  elle  eft  fort  adhérente  y 
ëc  mn  attache  à  Vos  facrum  un  peu  cou- - 
verte  par  quelques-unes  des  attaches  du 
grand  feflier. 
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6Sz.  De-là  le  Mufcle  va  un  peu  latéra¬ 
lement  gagner  toute  la  région  lombaire , 
en  produiiant,  de  la  face  interne  de  fon 
aportévrofe ,  une  malTe  de  fibres  charnues, 
qui  fe  divifent  obliquement  de  bas  en  haut 
en  plufîeurs  gros  paquets ,  ou  rroulTeaux  , 
lefquels  s’attachent  à  toutes  les  apophyfes 
tranfverfes  des  lombes. 

^83.  Enfuite  il  monte  obliquement  le 
long  de  toutes  les  côtes  jufqu’aux  apophy¬ 
fes  tranfverfes  des  deux ,  ou  trois  dernieres 
vertebres  du  cou  ,  quelquefois  plus  haut , 
ôc  quelquefois  il  fe  termine  à  la  première 
vertebre  du  dos. 

<184.  Dans  toute  fon  étendue  le  côté  qyi 
regarde  le  long  dorfai  ou  les  vertebres ,  efi: 
très-égal',  mais  celui  qui  regarde  les  côtes 
eft  divifé  en  plufieurs  bandelettes,  difpo- 
féês  obliquement  de  bas  en  haut.  Ihreflem- 
ble  par-là  en  quelque  maniéré  à  une  bran¬ 
che  de  palmier.  Ces  bandelettes  font  atta¬ 
chées  aux  apophyfes  tranfverfes  du  cou ,  à 
la  tubérofité  de  la  première  côte ,  au  bas 
des  marques  angulaires  des  dix  côtes  fui- 
vantes  ,  &  vers  l’extrémité  de  la  derniere 
côte. 

58  5 .  La  bandelette  de  la  derniere  côte 
eft  large ,  &  plus'  charnue  que  tendineufe. 
Celles  des  autres  côtes  font  tendineufes , 
plates  &  étroites  ,  ôc  celles  du  cou  font  un 
peu  charnues ,  quoique  fort  grêles.  De  tou- 
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tes  ces  bandelettes  les  plus  fupérieures  font 
les  plus  longues  &  les  plus  étroites,  &  à 
mefure  quelles  deviennent  inférieures  , 
elles  deviennent  à  proportion  plus  courtes 
<k  plus  larges. 

6S6.  Èn  développant  ce  Mufcle  par  la 
dilïeélion,  on  trouve  entre  les  bandelettes 
6z  les  côtes  plufîeurs  petits  troufleaux  muf- 
culeux  longuets  8c  menus ,  qui  fe  croifent 
avec  les  bandelettes  par  des  adhérences 
particulières  ,  8c  s’attachent  enfuite  aux 
côtes  au-deflus  8c  derrière  les' attaches  des 
bandelettes, 

6S/.  Ces  trouiïeaux  mufculeux  ou  char¬ 
nus  commencent  aux  apophyfes  tranfver- 
fes  des  mêmes  vertebres  du  coü ,  d’où  ils 
defcendent  8c  s’attachent  aux  huit  ou  neuf 
côtes  fuivantes.  Quelquefois  ils  paflTent 
par-deflus  quelques  côtes  fans  s’y  attacher, 
ce  qui  varie  dans  différens  fujets ,  8c  fe 
trouve  quelquefois  fur  un  côté  ,  quelque¬ 
fois  fur  les  deux  côtés  du  même  fujet. 

<?88.  Ces  trouïTeaux  font  ainh  comme 
un  plan  particulier ,  que  les  uns  prennerit 
pour  une  portion  du  facro-lombaire  ,  8c 
ils  l’en  appellent  le  plan  interne  j  d’autres , 
après  Stenon,  en  font  un  Mufcle  acceifoire 
du  facro-lombaire.  Quelques-uns  le  regar¬ 
dent  comme  un  Mufcle  féparé ,  &  le  norü- 
ment  le.  cervical  defcendant  de  Diemer- 
broek,  Je  l’ai  compté  parmi  les  Mufcles  qui 
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ttiguivent  les  vertebres  du  cou ,  &  je  lui  ai 
donné  le  nom  de  tranfverfaire  grêle. 

§.  VIIÏ.  Le  long  JD  or  fat. 

Situât.  GÉKÉR ALE.  , G’eft un- Muf- 
cle  trçs-compofé ,  fort  étendu  en  longueur, 
&  très  peu  en  largeur  au  relie  ,  en  quel-, 
que  façon  femblable  au  facro-lombaire  , 
mais  plus  charnu  &  plus  épais.  Il  eft  placé 
entre  les  apophy fes  épineufes  des  vertebres 
lombaires  &  4®  celles  du  dos  &  le  facro- 
lombaife  ,  &:  il  ne  paroit  diftingué  de  ce 
Mufsle  que  pat;  une  ligne  grailTeufe  ou 
cellulaire  ,  jufques  vers  en  bas  ,  où  ces 
deux  Mufcles  fe  trouvent  comme  confon¬ 
dus.  11  couvre  le  demi-épineux  ou  tranf- 
verfaire-épineux  du  dos  ,  &  le  demi-épi- 
nqux  des  Ipmbes.  £n  haut  il  eîi  niché  .entre 
le  facro-lombaire  &  le  tranfverfaire  du  cou.. 

(>90.  -Attaches.  Son  attache  inférieure- 
eft  en  partie  par  des  bandelettes  tendineu-^ 
fes  particulières  ,  &  par  une  aponévrofe 
large  ,  qui  lui  eft  commune  avec  le  facro- 
lombaire  ,  &  en  partie  par  de  gros  trouf- 
feaux  de  Æjbre^  charnues  ,  qui  d’abord  pa- 
roiflent  ne  faire  qu’une  malle  charnue  fans 
.divifion.  Il  eft  attaché  par  des  bandelettes 
tendineufes: ,  longues  plates  &  plus  ou 
moins  étroites ,  à  la  derniere  des  apophy- 
fes  épineufes  du  dos  ,  à  toutes  celles  des 
lombes  »  &  à  une  ou  deux  des  fupérieures 
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de  l’os  facrum.  Ces  bandelettes  tiennent 
cnfemble  ,  &  plus  ou  moins  près  les  unes 
des  autres,  par  une  aponévrofe  très-mince 
attachée  à  leurs  bords  voifins. 

^ 9 1 .  De-là  les  bandelettes  montent  obli- 
tjuement  en  s’écartant  des  apophyfes  épi- 
neufes ,  &  deviennent  charnues  du  côté 
de  leurs  faces  internes  ou  antérieures  ,  & 
fe  terminent  en  haut  par  des  tendons  fort 
grêles  &  prefque  ronds,  qui  s’attachent 
aux  extrémités  des  apophyfes  tranfverfes 
des  fept  premières  vertebres  du  dos  ,  & 
aux  ligamens  voifins  de  toutes  les  vraies 
côtes.  Quelquefois  il  manque  une  des  atta¬ 
ches  aux  vertebres  du  dos  ,  &  quelquefois 
il  y  en  a  une  à  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
derniere  vertebre  du  cou. 

^92.  L’autre  attache  inférieure  qui  eft 
toute  charnue  ,  fe  fait  en  partie  à  la  face 
interne,  ou  antérieure  de  l’aponévrofe  du 
facro-lombaire ,  &  en  partie  au  haut  de 
.  l’os  facrum  ,  &  à  la  grofie  tubérofité  de  l’os 
des  îles  tout  de  fuite,  de  forte  que  l’apo-; 
liévrofe  du  facro-lombaire ,  femble  donner 
une  troifiéme  attache  inférieure  au  long 
dorfal. 

^95.  De-là  les  fibres  charnues  montent 
comme  unies  en  mafie ,  &  moins  oblique¬ 
ment  \  ce  qui  fait  qu’elles  fe  croifent  avec 
les  bandelettes  tendineufes  ,  qui  font  phis 
obliques.  Ces  fibres  s’unilfent  avec  celles 
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de  la  partie  inférieure  du  facro-lombaire 
par  de  gros  paquets  attachés  aux  apophy- 
fes  tranfverfes  &  obliques  des  vertebres 
lombaires.  Enfuite  elles  vont  gagner  les 
côtes ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  &  s’atta¬ 
chent  par  des  plans  plus  ou  moins  charnus 
au  bord  inférieur  de  la  convexité  de  tou¬ 
tes  les  faulTes  côtes,  entre  leurs  condyles 
ou  tubérohtés  ,  &^êurs  angles. 

Ô94.  Environ  à  la  fixiéme  ou  feptiéme 
vertebre  du  dos  une  ou  plufîeurs  de  fes 
bandelettes  communiquent  alTez  fouvent 
avec  un  ou  plufieurs  troulTeaux  du  demi- 
épineux  ordinaire,  que  j’appelle  tranfver- 
faire  épineux  du  dos. 

^9  5 .  On  voit  par  cette  defcription  que 
le  long  dorfal  eft  en  partie  un  grand  demi- 
épineux  divergent ,  ou  épineux  tranfver- 
faire ,  à  peu  près  comme  la  portion  infé¬ 
rieure  du  fphnius. 

696.  En  développant  les  attaches  dorfa- 
les  de  ce  Mufcle  ,  011  trouve  à  peu  près , 
comme  au  facro-lombaire ,  plufieurs  pe¬ 
tits  troulTeaux  mufculeux  qui  fe  croifent 
avej:  fes  bandelettes  du  côté  de  l’épine 
du  dos ,  fans  néanmoins  que  les  adhéren¬ 
ces  foient  auffi  fortes  que  celles  que  j’ai 
fait  remarquer  entre  le  facro-lombaire  & 
le  tranfverfaire  grêle.  Ces  troufteaux  font 
attachés  en  haut  aux  apophyfes  tranfverfes 
des  trois  ou  quatre  premières  vertebres  oa 
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vertebres  fupérieures  du  dos  ,  Ôc  de-U 
vont  en  bas  s’attacher  à  la  hxiéme  &  à  la 
feptiéme. 

îj  97.  J’af  vu  d€  pareils  troulTeaux  parti¬ 
culiers  attachés  tout  de  fuite  depuis  la  pre¬ 
mière  apophyfe  tranfverfe  du  dos  jufqu  a 
la  neuvième  inclufivement ,  couchés  entre 
l’extrémité  du  grand  tranfverfaire  du  cou , 
ôc  l’extrémité  du  long'^dorfal ,  avec  lequel 
ils  communiquent  vers  la  troiiîéme  vertè¬ 
bre  ou  environ. 

.  69S.  On  pourroit  prendre  la  fuite  de 
ces-  'trouffeaux  pour  un  Mufcle  acceflToire 
du  longdorfal  ;  ou  pour  un  tranfverfaire  du 
dos  „  de  la  meme  maniéré  que  l’on  a  fait 
par  rapport  à  l’accelToire  du  facro-lom- 
baire. 

(J99.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
long  dorfal  fe  continue  jufqu’à  l’appphyfe 
maftoïde  du  crâne,  prenant  le  petit  co/w- 
plexus^  ou  maftoïdien  latéral  pour  une  por¬ 
tion  du  long  dorfal. 

700.  Ce  Mufcle  &  le  îacro-loihbaire 
font  communs  au  dos  Sc  aux  lombes. 

IX.  Le  grand  Epineux  du  Dos. 

701.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  longuet  &  grêle^ ,  placé  le  long 
de  la  partie  latérale  de  l’extrémité  des  apo- 
phyfes  épineufes  du  dos.  ’ 

70Z.  Attaches.  11  eft  compofé  de  plu- 
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fîeurs  tro'uireaux  mufculeux  de  différente 
longueur,  qui  s’entrecroifent& s’attachent 
latéralement  aux  épines  par  de  petits  ten¬ 
dons  depuis  la  deuxième  ,  troifiénie  ,  ou 
quatrième  vertebre  du  dos  (  rarement  de¬ 
puis  la  derniere  du  coü  &  la  première  du 
dos  )  |ufqu’à  la  premiete  ou  fécondé,  des 
lomjbfis  avec  des  enrrelacemens  irrégu¬ 
liers  5  dont  il  fe  trouve  beaucoup  de  variétés 
dans  différens  fujets,  ,  -  : 

703.  Les  plus  longs  de  ces  troulTeaux 
font  un  peu  courbes ,  parce  qu’ils  renfer¬ 
ment  Jéshutres  plus  courts qui  font  arran¬ 
gés  à  proportion  entre  les  longs  &  les,  app-; 
phyfqs  épuieufes  ;  de  forte  que  ce  Mufcle 
a  quelque  épaiffeur  entre  fès  'extrémités., 
quffe  terminent  infenflblement  en  pointe. 

704.  Il  communique  par  quelques  fibres 
avec  le  long  dorfal  &  avec  le,  demi- épineuse 
ou  tntnfverfaire- épineux;  &  il  jette  .‘dp's. 
trouffeaux  à  plufieurs  apophyfes  tranfver- 
fès  du  dos ,  depuis  la  quatrième  vertebre 
jufqu’à  l’onzième. 

70  ç.  On  l’appelle  vulgairement  demi- 
épineux  ,  mais  mal  à  propos ,  comme  on 
le  voit ,  furtout  fi  l’on  fait  attention  à  ce 
que  j’ai  dit  en  général  des  Mufcles  verté¬ 
braux. 

§.  X.  Les  petits  Epineux  du  Dos. 

7o(î.  Division.  Attaches.  Ils  fontd^ 
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deux  fortes.  Il  y  en  a  qui  vont  latéralement 
d’une  extrémité  épineufe  à  l’autre.  Ceux- 
ci  fe  trouvent  fouvent  confondus  avec  les 
troufleaux  courts  du  grand  épineux.  11  y  en 
a  qui  font  placés  direétement  entre  les  ex¬ 
trémités  épineufes  de  deux  vertebres  voi- 
fines ,  &  féparés  de  leurs  pareils  par  le  li¬ 
gament  épineux.  Ils  font  plus  petits  &  plus 
menus  que  ceux  du  cou.  On  les  appelle  alTez 
à  propos  Inter-épineux. 

yi\.  Le  grand  Tranfverf aire  du  Dos. 

707.  J’en  ai  parlé  dans  l’expofition  du 
long  dorfal. 

§.  XII.  Les  petits  Tranfverf aires  du  Dos. 

708.  J’en  ai  trouvé  de  particuliers  atta¬ 
chés  aux  extrémités  des  trois  dernieres 
apophyfes  tranfverfes  du  dos.  Au  refte ,  ils 
font  pour  la  plupart  une  efppce  de  conti¬ 
nuation  des  portions  du  grand  tr^nfver- 
faire  dont  je  viens  de  parler.  Ceux  qui  fe- 
trouvent  ainfi  indépendans  &  bornés  à  l’in¬ 
tervalle  des  deux  apophyfes  tranfverfes , 
font  auffi  alTez  bien  nommés  Inter-tranf- 
verfaires. 

§.  XIII.  Le  demi-Epineux\  ou  Tranfverf  aire, 
Epineux  du  Dos. 

709.  Situation  générale.  C’eft  la 
«laffe  charnue ,  qui ,  le  long  de  toutes  les 
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apophyfes  épineufes  &  tranfverfes  du  dos 
ôc  des  lombes  ,  s’étend  ^ar  plufîeurs  pa¬ 
quets  fur  les  vertebres  memes. 

710.  Attaches.  Il  eft  compofé  comme 
celui  du  cou  ,  de  plufieurs  vertébraux  obli¬ 
ques  Gonvergens  ,  dont  le  plus  fupérieur 

attaché  par  en  bas  à  la  troifiéme  apo- 
•phyfe  tranfverfe  du  dos  ,  &  par  en  haut  à 
la  première  épineufe.  Le  plus  inférieur  eft 
attaché  par  en  bas  à  la  troifiéme  apophyfe 
■tranfverfe  des  lombes  ,  &:  par  en  haut  à  la 
derniere  épineufe  du  dos. 

711.  Division.  On  les  jpeut  diftinguer 
en  externes  ,  qui  font  immédiatement  ap¬ 
pliqués  aux  vertebres.  Les  externes ,  depuis 
la  première  vertebre  jufqu’à  la  feptiéme 
inclufivement ,  paroilTent  plus  longs  que 
les  internes  ,  qui  en  font  couverts.  Ces 
Mufcles  peuvent  encore  être  diftingués  en 
Cèuxqui  d’üne  feule  apophyfe  tranfverfe 
vont  s’attacher. à  plufieurs  apophyfes  épi- 
neufes ,  Sc  en  ceux  qui ,  de  plufieurs  tranf- 
■  verfes,  vont  s’attacher  à  une  feule  épineufe. 

§.  XIV.  Le  1  ratifier  faire  Epineux  desLom* 
hes  y  anciennement  le  Sacre'. 

712.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  compofé  de  plufieurs  vertébraux 
obliques  convergens ,  ou  tranfverfaires  épi¬ 
neux,  à  peu  près. comme  celui  du  dos 
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.'celui  du  cou.  Il  eft  placé  entre  lés  apophy;- 
-fes  épineufes ,  &  les  apophyfes  obliques  des^ 
vertebres  lombaires  ,  jufqu  a  l’os  Jacrum, 
713.  Attaches.  Les  plus  inférieurs  de 
-ces  vertébraux  font  attachés  aux  parties 
'.latérales  fupérieures  dq  l’os  facrum  y  &  au 

-ïi^^vaent  facro’iliaque  y  &à  l’épine- pofté- 

rieure  fupérieure  dé  l’os  des  îles.,  Les  au- 
;  très  font  attachés  aux  trois  inférieures  des 
apophyfes  tranfverfes  des  vertebres  lom¬ 
baires  f  aux  quatre  inférieures  des  apo¬ 
phyfes  obliques  .de  ces  vertelaces ,  Ôc  iJeurs 
tubérofités  collatérales..  ■De'-là  ils  montent 
-à  toutes  les  épines  lombaires.  Les  externes 
qui  fe  préfentent  d’abord,  paroÜTent  plus 
longs  que!  les  internes ,  qui  font  immédia¬ 
tement  fur  les  vertebres,  principalement 
vers  le  bas. 

§i  X'¥.  Les -Epineux  &CIes  Tranfverf aires 
.  des  Loihbe  's.  . 

.  714, 11  y  a  quelque?  troulTeaux  qui  mon¬ 

tent  des  fauffes  épines  fupérieüres  de  l’os 
facrum  aux  apophyfes  épineufes  des  verte¬ 
bres  lombaires  inférieures q  lefquels  trouf- 
feaux  on  peüt  regarder  comme  autant  de 
.  grafids  épineux  des  lombes.  11  y^  a  aufli  de 
;  petits,  épineux  entre  les  épines  xles  îverté- 
.bres  lombaires ôc  même  de  petits  trahL^ 
;¥erfgires  entre  leurs  apophyfes  tranfverfes  » 
lefquel? 
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lefquels  petits  tranfverfaires  fe  trouvent 
quelquefois  bien  larges. 

§.  XVI.  carré  des  Lombes  'ou  Lombaire 
externe, 

7x6.  Situation  ciNÉRAtE.  C’eft  un 
petit  Mufcle  oblong  &  plat ,  irrégulière¬ 
ment  carré  ,  plus  étroit  en  haut  qu’en  bas  ; 
placé  à  côté  &  le  long  des  vertébrés  lom¬ 
baires  ,  entre  la  derniere  des  faülTes  côtes 
-  l’os  des  îles. 

717.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  bas  â 
la  levre  interne  de  prefque  toute  la  moitié 

Ïioftérieure  de  la  crête  de  l’os,  des  îles ,  au 
igament  fac'ro-iliaque  ,  &  un  peu  à  l’os 
facrum ,  par  un  plan  charnu ,  dont  les  fibres 
vont  obliquement  en  arriéré. 

718.  Dedà  il  monte  entre  le  facro-lom- 
baire  &  le  pfoas ,  qui  tous  deux  le  ca¬ 
chent  en  partie ,  éç  il  s’attache  au  bout  de 
toutes  les  apophyfes  tranfverfes  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  par  autant  de  digita¬ 
tions  tendineufes  obliques.  Enfuite  il  s’at¬ 
tache  largement  à  la  derniere  faufie  côte 
fur  la  face  interne  du  ligament  qui  eft 
entre  lui  &:  le  long  dorfal,  &:  qui  atta¬ 
che  cette  côte  à  la  première  vertebre  lom¬ 
baire. 

718.  *  J’ai  encore  obfervé  comme  un  pe¬ 
tit  lombaire  externe  particulier  ,  fort  ad- 
Tome  II,  L 
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lièrent  à  la  face  poftérieure  du  grand.  Il 
eft  attaché  à  l’extrémité  de  la  fécondé  , 
troifiéme  &  quatrième  des  apophyfes  tranf- 
verfes  des  vertebres  lombaires  par  des  di¬ 
gitations  tendineufes.  De-là  fes  fibres  char¬ 
nues  montent ,  fe  croifent  avec  celles  du 
grand  lombaire ,  &c  enfin  fe  confondent 
avec  elles ,  en  s’attachant  aufll  à  la  derniere 
des  faulTes  côtes. 

§.  XVII.  Les  Mufcles  du  Coccyx, 

719.  Ce  font  de  petits  Mufcles  rayonnés 
èc  minces ,  placés  fur  la  face  interne  ou 
concave  de  l’os  facrum  j  &  vers  les  parties 
voifines  du  baffin.  Ils  font  au  nombre  de 
quatre  ,  deux  à  chaque  côté ,  dont  l’un  eft 
placé  en  devant  ^  &  l’autre  plus  en  arriéré. 
Gn  peut  les  appeler  : 

I .  fDoccygien  antérieur  ,  ou  Ifchio-coc- 
cygien.  i.  Coccygien  poftérieur ,  ou  Sacro- 
coccygien. 

§.  XVIII.  V Ifchio-Coccygkn ,  ou  Coccygien 
antérieur. 

yao. Situation  générale.  Attaches. 
Il  eft  attaché  largement  à  la  portion  anté¬ 
rieure  d’un  petit  ligament  tranfverlal  , 
qui  paroît  au  haut  du  trou  ovale  de  l’os 
ianominé ,  &  qui  n’eft  qu’un  pli  particu^ 
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lier  du  grand  ligament  tranfverfal  du 
balTin  j  (  O.  F.  11.  117.  118.  )  de-là  il  fe 
glilîe  entre  ce  grand  ligament  ,  ^u’on 
peut  appeler  ligament  Lfchio-pedtiné  ,  & 
fe  Mufcle  obturateur  interne  ,  avec  le¬ 
quel  on  confond  alTez  facilement  ce  Muf¬ 
cle.  Dans  ce  trajet  il  fe  concentre,  ôc  en- 
fuite  s’attache  au  bas  du  coccyx. 

§.  XIX.  Le  SacrO'Coccygun ^  ou 
Coccygien  pojlérieur. 

72.1.  Situation  générale.  Attaches. 
Il  eft  attaché  au  bord  de  la  face  interne 
ou  concave  des  deux  premières  vertè¬ 
bres  de  l’os  facrum  ,  au  bord  inférieur 
interne  du  petit  ligament  facro-fciatique 
(  Ô.  F.  n°.  1 1 1.  1 1 1.  )  tout  au  long,  èc  à 
l’épine  de  l’os  ifchion.  De-là  il  va  auflî 
en  fe  concentrant  s’attacher  au  côté  de  la 
face  interne  du  coccyx ,  au-deifus  de  l’autre 
Mufcle. 

§.  XX.  Le  petit  Pfoas, 

711.  Situation.  C’eft  un  Mufcle  lon¬ 
guet  &  grêle ,  foué  le  long  du  grand  pjoasy 
ou  pfoas  ordinaire.  Il  ne  fe  rencontre  pas 
toujours.  Riolan  l’a  trouvé  fort  fouvent 
dans  l’homme,  &  il  remarque  comme  une 
chofe  très-rare  de  l’avoir  obfervé  une  fois 
dans  la  femme.  Je  l’avois  trouvé  alTez 
fréquemment  dans  la  femme,  avant  de 
l’avoir  rencontré  pour  la  première  fois  dans 
Lij 
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l’homme  &  je  l’ai  toujours  trouvé  le  plus 
louvent  dans  le  fexe. 

713.  Attaches.  Il  eft  attaché  en  haut 
par  un  tendon  court,  tantôt  à  l’apophyfe 
tranfverfe  de  la  derniere  vertebre  du 
dos  ,  &  même  au-delTus  ,  tantôt  à  celle 
de  la  première  vertebre  des  lombes  ,  tan¬ 
tôt  à  l’une  ,  tantôt  à  l’autre.  De-là  il  def- 
cend  tout  charnu,  &  plus  ou  moins  com- 
pofé,  fur  le  grand  pfoas  ,  par  un  trajet  un 
peu  oblique. 

714.  Etant  parvenu  environ  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  région  lombaire,  &  cela  dans 
les  uns  plus ,  dans  les  autres  moins ,  il 
forme  un  tendon  plat  &  grêle ,  qui  con¬ 
tinue  la  defcente  jufqu’à  la  fymphyfe  de 
l’os  pubis  avec  l’os  des  îles  ,  &  cela  en 
s’élargiflant  en  maniéré  d’aponévrofe  par- 
deflTus  l’union  du  pfoas  ordinaire  avec 
l’iliaque  interne.  Il  s’attache  principale-t 
ment  à  la  crête  de  l’os  pubis  ,  au-delTus 
de  l’attache  du  Mufcle  peétiné.  Il  jette 
quelquefois  une  lame  aponévrotique  plus 
bas. 

715.  Outre  ce  petit  pfoas  il  s’en  ren¬ 
contre  encore  un  autre  plus  petit,  fitué 
entre  lui  &  les  vertebres,  &:  attaché  à 
peu  près  de  la  même  maniéré.  C’étoit  l’an 
1713  que  je  l’ai  trouvé. 
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Article  XVïI. 

Zes  Mufcles  qui  meuvent  la  mâchoire 
inférieure^ 

# 

72,6.  T  L  y  en  a  dixj  fçavoir,  cinq  à  cha- 
J.  que  côté ,  qui  font  : 

I.  Le  maiTeter.  z.Le  crotaphite. 

3.  Le  grand  pterygoïdien ,  ou  ptery- 
goïdien  interne. 

4.  Le  petit  pterygoïdien,  ou  pterygoï¬ 
dien  externe. 

5.  Le  digaftrique. 

7x7.  Qn  y  en  avoir  encore  ajouté  un 
à  chaque  côté  j  fçavoir,  le  peaucier  ^  mais 
ce  Mufcle  ne  peut  pas  être  compté  ici , 
pour  des  raifons  que  j’expliquerai  ailleurs. 

§.  I.  Le  Maffeter. 

728.  Situation  C’eft  un  Mufcle  fort 
épais  de  charnu,  placé  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  joue.  11  paroît  compofé  de 
trois  portions,  comme  une  efpece  de  rri- 
ceps  ;  fçavoir,  d’une  grande  &  externe, 
d'une  moyenne ,  &  d’une  petite  &  interne . 

729.  La  PORTION  EXTERNE  eft  atta¬ 
chée  par  une  extrémité  tendineufe  à  tout 
le  bord  inférieur  de  l’os  de  la  pomette, 
&  un  peu  aux  parties  voifmes  de  l’os 
maxillaire,  de  de  celles  de  l’apophyfe 
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zygomatique  de  l’os  des  tempes.  De-Iâ 
elle  defcend  obliquement  en  arriéré  toute 
charnue ,  &  s’attache  par  l’autre  extrémité 
aux  inégalités  de  la  face  externe  de  l’an¬ 
gle  de  la  mâchoire  inférieure. 

.  730.  La  portion  moyenne  eft  atta¬ 
chée  par  un  bout  au  bord  inférieur  de  tou¬ 
te  l’apophyfe  zygomatique  de  l’os  des 
tempes  ,  &  fort  peu  à  celles  de  l’os  de  la 
pomette.  De-là  elle  defçend  un  peu  obli¬ 
quement  en  devant,  à  contre-fens  de  la 
première  portion ,  dont  elle  eft  couverte , 
&  avec  laquelle  elle  fe  croife.  Enfuite  elle 
s’attache  par  l’autre  bout  à  la  partie 
moyenne  de  la  face  externe  de  la  branche 
de  l’os  de  la  mâchoire  inférieure,  atte¬ 
nant  l’attache  de  la  première  portion  ,  etx 
s’y  confondant  avec  elle. 

751.  La  TROISIEME  PORTION,  qui  eft 
la  pins  petite  &  la  plus  interne ,  eft  atta¬ 
chée  par  un  bout  à  la  levre  interne  du 
bord  inférieur  ,  &  même  à  la  face  interne 
de  prefque  toute  l’arcade  zygomatique , 
èc  par  l’autre  bord  à  la  face  externe  de 
la  racine,  ou  bafe  d,e  l’apophyfe  coro- 
noïde ,  où  elle  fe  confond  toute  charnue 
avec  l’attache  de  la  portion  moyenne. 
Cette  troifieme  portion  paroît  quelque¬ 
fois  comme  une  appendice  du  Mufcle 
crotaphite  par  fa  proximité. 


Traité  bes  Muscles.  247 
§.  II.  Le  Crotaphyte, 

731.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  large ,  plat ,  &  figuré  en  quart  de 
cercle.  Il  occupe  tout  le  plan  demi-circu¬ 
laire  ou  demi-ovale  de  la  région  latérale 
du  crâne,  &  la  foife  temporale  avec  une 
partie  de  la  folTe  zygomatique.  Il  tire 
Ibn  nom  de  cette  place.  On  l’appelle  auffi 
Mufcle  temporal. 

733.  Attaches.  Pour  bien  comprendre 
fes  attaches  ,  il  faut  fçavoir  qu  a  toute 
la  circonférence  du  plan  demi-circulaire 
dont  je  viens  de  parler ,  le  péricrane  eft 
féparé  en  deux  lames  ou  feuillets.  La  la¬ 
me  interne ,  que  l’on  prend  quelquefois 
pour  un  période  particulier  ,  couvre  im¬ 
médiatement  toutes  les  parties  olTeufes  de 
cette  région.  La  lame  exthrne  s’en  écarte , 
&  devient  comme  une  tente  apbnévroti- 
que  ou  ligamenteufe  fort  étendue  par  fes 
attaches  à  l’apophyfe  angulaire  externe 
de  l’os  frontal ,  au  bord  poftérieur  de 
l’apophyfe  fupérieure  de  l’os  de  la  pomet- 
te  &  au  bord  fupérieur  de  toute  l’arcade 
zygomatique  jufqu’à  la  racine  ou  bafe 
de  l’apophyfe  maftoïde ,  en  maniéré  de 
tente. 

73  4.  Division.  Ce  Mufcle  eft  compofé 
de  deux  plans  de  fibres  charnues,  atta¬ 
chées  de  côté  8c  d’autre  à  un  plan  ten¬ 
dineux  de  prefque  la  même  largeur,  qui 
É  iv 
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diftingue  les  deux  plans  charnus  ,  étant 
épanoui  dans  le  milieu  de  l’épailTeur  du 
Mufcle  comme  un  tendon  mitoyen  ca¬ 
ché.  C’eft  ce  que  l’on  voit  clairement  en 
coupant  ce  Mufcle  jufqu’à  l’os  ,  félon  la 
direétion  de  fes  fibres.  Le  corps  du 
Mufcle  ainfi  formé  eft  engagé  entre  les 
deux  lames  aponévrotiques  ou  ligamen- 
teufes  5  de  la  maniéré  fuivante. 

735.  Le  PLAN  CHARNU  INTERNE  eft  at¬ 
taché  fort  largement  &  en  maniéré  d’ar¬ 
cade  rayonnée,  à  tout  le  plan  demi-circu¬ 
laire  du  crâne,  par  l’intermede  de  la  la¬ 
me  interne  du  péricrane. 

736^.  De  cette  maniéré  il  eft  attaché  â 
la  partie  latérale  externe  de  l’os  frontal , 
à  fon  apophyfe  angulaire  externe ,  à  la 
partie  inférieure  de  l’os  pariétal ,  à  la 
portion  écailleufe  de  l’os  des  tempes,  à 
la  grande  aile  ,  ou  apophyfe  temporale 
de  l’os  fphénoïde  qui  forme  la  fofte 
temporale ,  Sc  un  peu  à  la  face  pofté- 
lieure  de  l’apophyfe  orbitaire  interne 
de  l’os  de  la  pomette  ,  qui  aide  â  former 
la  fofte  zygomatique. 

737.  Dans  tout  ce  trajet  les  fibres  char¬ 
nues  fe  concentrent  peu  à  peu  par  leurs 
attaches  au  plan  tendineux  ,  qui  à  me- 
fure  qu’il  defcend ,  diminue  en  largeur , 
&  augmente  en  épaifteur. 

738.  Le  PLAN  CHARNU  EXTERNE  eft  pa- 
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reillement  attaché  en  maniéré  de  rayons 
à  la  fiice  interne  de  la  lame  externe  du 
péricrane ,  depuis  le  grand  contour  demi- 
circulaire,  jufquà  une  petite  portion  plus 
ou  moins  demi  circulaire  de  cette  lame, 
aU'delTus  de  fon  attache  à  l’arcade  zygo¬ 
matique.  Les  fibres  charnues  quittent  en 
cet  endroit  la  lame  externe  j  &  le  vide 
qui  pardà  fe  forme  entre  la  petite  por¬ 
tion  demi-circulaire  &  les  fibres  fuivan- 
tes,  eft  ordinairement  rempli  de  graifle. 

759.  Dans  toute  cette  étendue  d^àt- 
taches  les  fibres  charnues  fe  concentrent 
par  degrés  ,  &  s’attachent  extérieurement 
au  plan  tendineux  mitoyen,  à  peu  près 
comme  celles  du  plan  charnu  interne  font 
attachées  à  l’autre  côté  du  même  plan, 
mais  à  contre-fens. 

740  Le  PLAN  TENDINEUX  MITOYEN  fe 
rétrécit  aulfi  de  plus  en  plus  ,  &  fe  termi¬ 
ne  à  la  fin  en  un  tendon  fort  confidéra- 
ble  ,  dont  l’extrémité  qui  eft  comme  dou¬ 
ble  embralTe  l’apophyfe  coronoïde  de  la 
mâchoire  inférieure ,  &  y  eft  très-forte¬ 
ment  attachée  aux  bords  de  cette  apo- 
phyfe  à  fa  face  interne ,  &  même  un  peu 
à  l’échancrure  qui  eft  entre  les  deux  apo- 
phyfes.  La  portion  interne  de  cette  atta¬ 
che  eft  plus  épailTe  &  garnie  de  fibres 
charnues  que  l’externe  ,  qui  n’eft  prefque 
que  tendineufe  &  comme  aponévrotique. 
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741.  On  prend  encore  pour  une  por¬ 
tion  de  ce  Mufcle  un  petit  pkn  j  mais  ce 
n’eft  pour  l’ordinaire  que  la  petite  ou  troi- 
fieme  portion  du  malleter ,  comme  il  eft 
facile  de  le  voir  après  avoir  fcié  les  deux 
bouts  de  l’arcade  zygomatique  ^  car  en  la 
renverfant  en  bas ,  ce  petit  plan  quitte  na¬ 
turellement  le  crotaphite  >  êc  refte  joint  au 
naalTeter. 

§,  III.  Le  grand  Ptérygoïdkn ,  ou 
Ptérygoïdien  interne. 

74a.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  placé  fur  le  côté  interne  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure,  à  peu  près  comme  le 
malTeter  l’eft  fur  le  côté  externe.  11  eft  de 
la  meme  figure ,  mais  moins  gros  &  moins 
large. 

743.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  en 
haut  dans  la  cavité  de  la  fofie  ptérygoï- 
dienne ,  principalement  à  la  face  interne 
de  l’aile  externe  de  l’apophyfe  ptérygoï- 
de.  Cette  attache  eft  toute  charnue  ,  îk. 
c’eft  elle  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Ptérygoïdien  interne. 

744.  De-là  il  defcend  obliquement  vers 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure,  &  s’at¬ 
tache  un  peu  tendineux  aux  inégalités  de 
fa  face  interne ,  vis-à-vis  l’attache  du 
maCTeter.  On  le  peut  regarder  comme  un 
maflèter  interne. 
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1  V.  petit  Ptérigoidien  ^  ou 
Ptérygoïdien  externe. 

745.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  oblong,  charnu,  &  beaucoup  plus 
petit  que  l’autre  ptérygoïdien.  H  eft  placé 
prefque  horizontalement  entre  le  côté 
externe  de  l’apophyfe  ptérygoïde,  &  l’apo- 
phyfe  condyloide  de  la  mâchoire,  l’hom¬ 
me  étant  coniidéré  comme  étant  debout, 

746.  Attaches.  Il  eft  attachée  par  un 
bout  à  la  face  externe  5c  au  bord  de  l’aîle 
externe  de  l’aponévrofe  ptérygoïde,  en 
rempliflant  même  la  foftette  qui  eft  à  la  ra¬ 
cine  ou  bafe  de  cetie  apophyfe  ,  vers  la 
bafe  de  l’apophyfe  temporale  de  l’os  fphé- 
noïde. 

747.  De-la  il  va  eni  arriéré  &c  un  peu 
en  dehors ,  fans  monter,  ni  defeendre ,  en 
s’avançant  fur  réchancrure  qui  eft  entre 
l’apophyfe  coronoïde  8c  l’apophyfe  con- 
dyloïde  j  après  quoi  il  s’attache  antérieu¬ 
rement  à  l’apophyfe  condylord'e  dans  la 
petite  foffette  qui-  fe  voit  immédiatement 
au-delTous  de  l’angle  interne  du  condyle. 
Il  s’attache  auffi  au  ligament  capfukire 
de  l’aTticulation ,  8c  au  bord  du  cartilage 
intermédiaire. 

§.  V.  Le  Uigajîrique. 

748.  S1XUA.TION  GÉNÉRALE.  C’eft  UU 
petit  Mufcle  long ,  fitué  latéralement  en¬ 
tre  toute  la  bafe  de  la  mâchoire  &  la  gor- 
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ge.  11  eft  charnu  vers  fes  extrémités ,  -  Sc 
tendineux  dans  le  milieu  de  fa  longueur , 
comme  s’il  étoit  fait  de  deux  petits  corps 
de  Mufcle ,  attachés  bout  à  bout  à  un  ten¬ 
don.  C’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  digaftrique  félon  le  grec ,  &  celui  de 
biventer  en  latin. 

749.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  une 
extrémité  charnue  dans  la  rainure  maf- 
to’idienne.  De  là  il  fe  porte  en  devant  j  etf 
fe  détournant  vers  l’os  hyoïde,  où  le  pre¬ 
mier  corps  charnu  aboutit  à  un  tendon 
rond  ,  qui  en  paflant  tient  à  la  partie  la¬ 
térale  de  cét  os ,  à  la  racine  de  fes 
cornes  par  une  efpece  de  ligament  apo- 
névrotique ,  &  non  pas  dans  une  gaine 
ou  efpece  de  poulie ,  comme  il  paroît 
d’abord  ,  à  caufe  de  fon  trajet  par  l’extré¬ 
mité  d’un  petit  Mufcle  nommé  ftylo-hyoï- 
dien ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

750-  Le  tendon  fe  courbe  ici ,  &  fe 
termine  aulîi-tôt  après  l’autre  corps  char¬ 
nu  ,  qui  va  s’attacher  immédiatement  au- 
deftiis  de  la  levre  interne  de  la  bafe  du 
menton  près  de  la  fymphyfe,  à  une  pe¬ 
tite  facette  inégale  &  légèrement  enfon¬ 
cée.  Cette  attache  eft  plus  large  que  celle 
de  l’autre  extrémité.  Quelquefois  les  at- 
taches  antérieures  des  deux  digaftriques 
fe  to  uchent,  &  quelquefois  meme  leurs  fi¬ 
bres  voifines  fe  croifent  confidérablement 
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Article  XVIII. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  Vos  Yoïde. 

751. TL  y  en  a  neuf ,  un  antérieur 
i  impair ,  &:  huit  latéraux ,  qui  font 
quatre  pairs.  En  voici  les  noms. 

I.  Le  mylo-hyoïdien.  a.  Le  genio- 
hyoïdien.  3 .  Le  ftylo-hyoïdien.  4.  Tomo- 
hyoïdien.  5.  Le  fterno-hyoïdien. 

752.  Les  noms  de  ces  Mufcles  font  dé¬ 
rivés  du  grec ,  &  dénotent  Les  parties  aux¬ 
quelles  ils  font  attachés. 

753.  L’os  hyoïde  eft  encore  mû  par  le 
Mufcle  digaftrique  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  &  il  peut  en  certaines  circonftan- 
ces  être  un  peu  mû  par  quelques  autres  , 
dont  il  fera  parlé  dans  un  autre  endroit. 

§.  I.  Le  Mylo-hyoïdien. 

754.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  large ,  mince ,  penniforme  ou  fem- 
blableà  la  barbe  d’une  plume  j  placé  tranf- 
verfalement  entre  les  parties  latérales  in¬ 
ternes  de  la  bafe  de  la  mâchoire ,  en  ma¬ 
niéré  de  lit  de  fangle,  couché  immédiate¬ 
ment  fur  les  portions  antérieures  des  deux 
Mufcles  digaftriques  de  la  mâchoire. 

75  5.  Structure.  Attaches.  11  eft  com- 
pofé  de  deux  portions  égales  ôc  charnues  3 
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l’une  droite  8c  l’autre  gauche  ,  jointes  fur 
un  meme  plan  à  un  tendon  mitoyen  fort 
grêle,  qui  eft  attaché  antérieurement  au 
milieu  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde ,  8c  de¬ 
là  va  direétement  en  devant ,  &  diminue  à 
mefure  qu’il  avance.  Ainïî  on  ne  peut  pas 
en  faire  deux  Mufcles  féparés  j  car  ce  n’efl: 
qu’un  feul  Mufcle  digaftrique. 

75^.  Chacune  de  ces  deux  portions  eft 
attachée  par  des  fibres  charnues  à  la  face 
latérale  interne  de  la  mâchoire  entre  la 
ligne  faillante  oblique  8c  la  bafe ,  fous 
les  quatre  premières  dents  molaires  8c  la 
dent  canine  ,  jufques  aux  dents  incifi- 
ves. 

757,  Les  fibres. antérieures  &  la  plus 
grande  partie  des  fuivantes  de  chacune  de 
ces  deux  portions ,  vont  obliquement  de 
devant  en  arriéré  au  tendon  mitoyen , 
8c  s’y  attachent  vis-à-vis  celles  de  la  por¬ 
tion  oppofée ,  comme  les  deux  rangs  de  la 
barbe  d’une  plume  à  leur  côte  mitoyenne. 
Les  plus  antérieures  de  toutes  ces  fibres 
font  les  plus  courtes ,  8c  forment  un  petit 
vide  triangulaire  syec  la  fymphyfe  du 
menton. 

758,  Les  fibres  poftérieures  de  l’une 
ÔC  de  l’autre  portion ,  8c  qui  en  font  le 
quart ,  plus  ou  moins ,  vont  pareillement 
de  côté  ÔC  d’autre  à  la  bafe  de  l’os  hyoï¬ 
de,  ÔC  s’attachent  tout  le  long  ôc  au-def- 
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fus  du  bord  inférieur  de  fa  face  antérieure 
ou  convexe. 

§.  II.  Le  Genî&-Hyoïdien. 

759.  Situation  générale.  C’eft  un 
petit  Mufcle  longuet  &  charnu  >  placé  en.- 
tre  la  fymphyfe  du  menton  &  l’os  hyoïde , 
immédiatement  à  côté  de  fon  pareil. 

7^0.  Attaches.  Par  fon  extrémité  an¬ 
térieure  il  eft  attaché  à  une  facette  rabo- 
teufe ,  &  fouvent  un  peu  faillante  dans 
la  face  interne  ou  poftérieure  de  la  fym¬ 
phyfe  de  la  mâchoire ,  un  peu  au-delTus 
du  menton.  De-là  il  va  en  arriéré  ,  & 
s’attache  par  fon  autre  extrémité  antérieu¬ 
rement  entre  le  bord  fupérieur  de  la  bafe 
de  l’os  hyoïde,  après  avoir  Jeté  latéra¬ 
lement  une  petite  portion  qui  s’attache  un 
peu  plus  haut  à  la  racine  de  la  corne. 

7(yi.  Cette  petite  portion  eft  diftinguée 
du  refte  par  un  nerf  appelé  le  Nerf  de  la 
neuvième  paire ,  &c  elle  fait  paroître  le 
Mufcle  un  peu  oblique.  Les  deux  genio- 
hyoïdiens  s’accompagnent  de  fort  près  , 
comme  fi  les  deux  ne  faifoient  qu’un  , 
étant  contigus  par-tour  ,  excepté  par  leur 
bord  fupérieur,  oùils  font  un  peuféparés. 

§.  111.  ie  Stylo -^Hyoïdien. 

761.  Situation  générale.  C’eft  urî 
petit  Mufcle  charnu,  placé  obliquement 
entre  l’apophyfe  ou  épiphyfe  ftyloïde  &c 
l’os  hyoïde. 
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7(^3.  Attaches.  11  eft  attaché  par  une 
extrémité  latéralement  à  la  racine  ,  ou  bafe 
de  l’apophyfe  ,  ou  épiphyfe  ftyloide  ,  &C 
par  l’autre  extrémité  à  l’os  hyoïde  3  fça- 
voir ,  à  la  partie  latérale  de  l’union  ou  con¬ 
nexion  de  fa  corne  avec  fa  bafe  ,  &  à  la 
corne  même.  C’eft  ce  qui  a  donné  occafion 
de.  le  nommer  auffi  ftylo-ceraro- hyoï¬ 
dien. 

754.  Les  fibres  charnues  de  cette  extré¬ 
mité  fon  fouvent  écartées ,  &  embrafient 
le  tendon  mitoyen  du  Mufcle  digaftrique. 

§.  ly.  Omo  Hyoïdien  y  communément 
Coraco- Hyoïdien. 

76^.  Situation  générale.  C’eft  un 
Mufcle  très-long,  délié,  &  beaucoup  plus 
étroit  que  le  fterno-hyoïdien.  Il  eft  placé 
obliquement  fur  le  côté  du  cou  ou  de  la 
gorge,  entre  l’omoplate  &  l’os  hyoïde. 
11  eft  digaftrique  en  ce  qu’il  eft  comme 
entrecoupé  par  un  petit  tendon  fort  court , 
qui  le  divile  en  deux  bandelettes  char¬ 
nues  ,  attachées  bout  à  bout  à  ce  tendon 
mitoyen. 

76S.  Attaches.  Son  extrémité  infé¬ 
rieure  eft  ordinairement  attachée  à  la  cô¬ 
te  fupérieure  de  l’omoplate ,  entre  la  pe¬ 
tite  échancrure  &  l’angle ,  &  quelquefois 
tout  proche  de  l’angle,  ce  qui  lui  fait 
donner  par  quelques-uns  le  nom  barbare 
de  cofto-hyoïdien. 
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767.  De-là  il  palTe  par-delîiis  l’apo- 
phyfe,  ou  plutôt  épiphyfe  coracoïde,  à 
laquelle  il  eft  quelquefois  adhérent  par  une 
efpece  d’aponévrofe  ou  de  ligament 
membraneux  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  l’ap¬ 
peler  coraco-hyoïdien  à  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  découvert  fon  attache  plus 
loin. 

7(j8.  Il  s’attache  encore  fouvent  en  paf- 
fant  à  la  clavicule  par  des  fibres  liga- 
menteufes  ou  charnues.  Je  l’ai  vu  attaché 
tout  le  long  de  la  portion  moyenne  de  la 
clavicule ,  &  fe  confondre  avec  le  fter- 
no-hyoïdienj  de  forte  que  tous  les  deux 
ne  faifoient  qu’un  corps.  Je  l’ai  trouvé 
dans  un  fujet  comme  biceps ,  ayant  une 
portion  attachée  vers  l’angle  de  l’omo¬ 
plate,  &  l’autre  à  l’extrémité  de  la  clavi¬ 
cule. 

7^9.  Après  cela  il  fe  recourbe  fur  le  de¬ 
vant  en  haut ,  pafie  entre  le  Mufcle  fter- 
no-maftoïdien  &  la  veine  jugulaire  inter¬ 
ne,  où  fe  trouve  le  petit  tendon  mitoyen. 
Il  monte  enfuite  pour  s’attacher  à  la  par¬ 
tie  latérale  inférieure  de  la  bafe  de  l’os 
hyoïde  ,  près  de  la  corne  ,  à  coté  du 
fterno-hyoïdien ,  dont  il  couvre  un  peu 
l’extrémité. 

§.  V.  l^c  SternO’Hyoidien  i  ou  Sterno- 
Cleido-  Hyoïdien, 

770*  Situation  générale.  C’efi  un 
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Mufcle  long ,  grêle  &  plat ,  comme  fi  c’ê- 
roit  un  ruban  charnu,  plus  large  en  bas 
qu’en  haur  j  placé  avec  fon  pareil  le  long 
de  la  partie  antérieure  de  la  gorge  ,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  l’ap¬ 
peler  Mufcle  bronchique,  quoique  très- 
improprement. 

771.  Attaches.  Il  eft  attaché  par  fon 
extrémités  inférieure  à  la  partie  fupérieure 
&  latérale  de  la  face  interne  ou  pofté- 
rieure  du  Jlernum^  à  la  partie  poftérieùre 
de  l’extrémité  voifine  de  la  clavicule ,  au 
ligament  tranfverfale  qui  joint  ces  deux 
os ,  même  à  la  face  poftérieùre  ou  im- 
terne  du  cartilage  de  la  première  côte, 
c’eft  à  ces  endroits  qu’il  paroît  être  princi¬ 
palement  attaché,  &  très-peu  au  Jlernum  , 
même  quelquefois  fi  peu  que  rien. 

772.  De-là  uni  à  fon  pareil,  ou  celui  de 
l’autre  côté ,  par  une  membrane  qui  for¬ 
me  une  efpece  de  ligne  blanche,  il  monte 
par-devant  la  trachée  artere ,  &  s’atta¬ 
che  latéralement  au  bord  inférieur  de  la 
bafe  de  l’os  hyoïde. 

773.  On  trouve  fouvent  une  ligne  ou 
traverfe  tendineiife  environ  au  milieu  de 
la  face  poftérieùre  de  ce  Mufcle.  J’en  ai 
aufli  trouvé  plus  bas. 

NO  TA. 

774.  Selon  la  méthode  ordinaire  de  don¬ 
ner  un  traité  entier  des  Mufcles  du  cosps 
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liumain,  il  faudroit  encore  joindre  ici  5 
Les  Mufcles  frontaux , 

Les  Mufcles  occipitaux. 

Les  Mufcles  des  paupières , 

Les  Mufcles  de  l’œil , 

Les  Mufcles  de  l’oreille  externe , 

Les  Mufcles  du  nez  , 

Les  Mufcles  des  levres. 

Les  Mufcles  de  la  langue  , 

Les  Mufcles  de  la  luette  , 

Les  Mufcles  du  conduit  d’Euftachius, 
Les  Mufcles  du  pharynx , 

Les  Mufcles  du  larynx , 

Les  Mufcles  des  parties  naturelles  , 

Les  Mufcles  de  Vanus  , 

Les  Mufcles  de  la  veffie. 

Enfin  fur  cette  idée  il  faudroit  anflî  y 
joindre  le  Mufcle  du  cœur,  comme  on  le 
voit  dans  la  nouvelle  myotomie  pofthume 
de  Couper. 

775  .  Cette  méthode  peut  avoir  lieu  dans 
un  ouvrage  uniquement  borné  à  l’hil- 
toire  des  Mufcles ,  où  on  fuppofe  la  con- 
noiflTance  des  parties  auxquelles  tous  ces 
Mufcles  ont  rapport.  Mais  dans  un  traité 
complet  d’anatomie ,  elle  n’eft  point  du 
tout  favorable  aux  commençans  ,  ni  mê- 
,me  à  plufieurs  d’entre  ceux  qui  fe  croyent 
plus  avancés.  Car,  ou  il  faut  mettre  un  tel 
traité  de  tous  les  Mufcles  avant  celui  des 
yifceres  &  des  organes  particuliers,  ou 
il  le  faut  mettre  après. 
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77(}.  Si  on  le  fait  précéder,  on  fera 
obligé  de  parler  des  parties  inconnues ,  & 
de  donner  occafîon  à  de  faulTes  idées  &  à 
des  erreurs  dangereufes.  Si  on  le  fait  fui- 
vre ,  on  tombera  dans  le  même  inconvé¬ 
nient  ;  car  il  eft  impoflîble  de  donner  la 
vraie  idée  de  plufieurs  vifceres ,  fans  avoir 
donné  une  exade  connoilTance  des  Muf- 
cles  voifins  ;  &  on  n’en  peut  pas  même 
donner  de  ces  Mufcles  voifins ,  qu’aptès 
avoir  traité  des  os ,  des  cartilages ,  &c. 
qui  les  foutiennent  &  les  environnent , 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

777,  On  pourroit  m’objedter  que  j’ai 
mis  dans  ce  traité  le  court  palmaire  qui 
n’eft  attaché  à  aucun  os ,  &  que  je  n’y  ai 
pas  mis  les  Mufcles  des  olfelets  de  l’ouie  , 
qui  font  uniquement  attachés  aux  os.  A 
l’égard  du  palmaire ,  j’en  ai  dit  la  raifon  : 
à  l’égard  des  autres  ,  j’en  rendrai  compte 
dans  un  autre  endroit. 
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Article  XIX. 

Les  ufages  particuliers  des  Mufcles 
attachés  aux  os  feuls. 

778.  T  Ai  marqué  au  commencement  du 
3  Traité  des  Mufcles,  n®.  54.  eu 
parlant  de  leur  ufage  en  particulier,  qu’ils 
font  chacun  bornés  aux  mouvemens  d’une 
certaine  partie  mobile,  ou  de  plufieurs  ; 
qu’il  y  en  a  un  certain  nombre  pour  mou¬ 
voir  certaines  parties  ;  &:  que  dans  ce 
nombre  les  uns  meuvent  d’une  maniéré , 
les  autres  d’une  autre.  Par  exemple  :  il  y 
a  certains  Mufcles  qui  meuvent  l’os  du 
bras  fur  l’omoplate  j  &  de  ces  Mufcles 
les  uns  le  lèvent ,  les  autres  lu  bailTent , 
d’autres  le  portent  en-  devant ,  d’autres  en 
arriéré,  quelques-uns  le  tournent,  ôcc. 

779.  J’ai  fait  fentir,  n®  37.  les  grands 
inconvéniens  du  langage  ordinaire  par  rap¬ 
port  aux  noms  de  la  plupart  des  Mufcles  ; 
par  rapport  aux  ufages  qu’on  leur  attribue , 
&:  auxquels  on  les  borne  fouvent,  comme 
s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’autres  3  &  mê¬ 
me  par  rapport  à  plulîeurs  os ,  dont  on 
borne  les  changemens  d’attitude  &  les 
mouvemens  à  certains  Mufcles ,  comme 
h  ces  changemens  &  ces  mouvemens  ne 
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pouvoiçnt  pas  aulfli  être  exécutés  par  d  au¬ 
tres  Mufcles. 

780.  J’aiaverti ,  n®.  3  8 .  j  9 .  que  pour  évi¬ 
ter  ces  inconvéniens ,  il  feroit  à  propos  de 
faire  la  diftribution  &  le  dénombrement 
des  Mufcles  d  une  autre  maniéré  3  par 
exemple  ,  au  lieu  de  mettre  ce  titre  3  les 
Mufcles  du  bras,  on  mettroit  celui-ci  les 
Mufcles  qui  meuvent  l’os  du  bras  fur 
l’omoplate ,  &  l’omoplate  fur  l’os  du 
bras.  Mais  pour  ne  pas  faire  ces  titres 
trop  longs,  j’en  ai  ôté  ce  qui  énonce  les 
mouvemens  réciproques  ,  de  je  l’ai  mis 
dans  la  defeription  de  chaque  Mufcle , 
dans  laquelle  j’ai  aufli  indiqué  d’autres 
Mufcles  qui  peuvent  avoir  le  même  ufage 
que  ce  Mulcle ,  &  d’autres  ufages  que 
ce  même  Mufcle  peut  encore  avoir.  J’ap¬ 
pelle  Mufcles  auxiliaires  ceux  qui  meuvent 
aufli  certains  os  fans  y  être  attachés. 

78 1 .  11  faut  encore ,  avant  que  d’entrer 
dans  le  détail  de  ces  ufages  particuliers, 
fe  rappeler  dans  la  mémoire  ce  que  j’ai 
fait  obferver,  n®.  41 , 41,  45,  fur  les 
Mufcles  congénères  &  fur  les  Mufcles 
antagoniftes 3  furies  mouvemens  Amples 
ou  direcyts ,  &  fur  les  mouvemens  com¬ 
binés  ou  compofés  de  plufieurs  indiredsj 
fur  le  mouvement  tonique  3  fur  la  coo¬ 
pération  des  Mufcles  3  fur  leur  diftinétion 
en  principaux  adeurs  ou  moteurs  ,  en 
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modérateiirs  &  en  diredeurs  de  certains 
mouvemens. 

78  Z.  Je  trouve  même  à  propos  de  ré¬ 
péter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci-devant ,  n®.  5^ 
&  58.  que  pour  bien  connoître  tous  les 
ufages ,  &  comprendre  l’artiÊce  de  cha¬ 
que  Mufcle  en  particulier,  il  faut  en  con- 
fidérer  très-attentivement  la  fituation  gé¬ 
nérale  ,  la  conformation  externe  ;  fa  ftruc- 
ture  ou  compofition,  fa  fituation  parti¬ 
culière  ,  fa  diredion ,  fa  connexion  latéra¬ 
le  j  fa  difpofition  par  rapport  aux  Muf- 
cles  voifns  à  faire  des  mouvemens  11m- 
ples  j  fa  difpofition  par  rapport  aux  Muf¬ 
cle  ,  éloignes  à  faire  des  mouvemens  com¬ 
binés  j  &  enfin  fa  difpofition  par  rapport 
aux  os,  comme  celle  d’une  force  mou¬ 
vante  par  rapport  aux  différentes  efpeces 
de  levier. 

78 5 >  Les  deux  tables  ci- après  peuvent 
rendre  le  travail  de  ceux  qui  veulent  s’ap¬ 
pliquer  à  ces  recherches  nécelfaire ,  pour 
bien  raifonner  en  phyfique,  bien  ordon¬ 
ner  en  médecine ,  &:  bien  pratiquer  en 
chirurgie.  La  première  table  eft  pour 
faire  voir ,  comme  d’un  coup  d’œil  ,  à 
quels  os ,  à  combien  d’os  ,  &  à  quelles 
parties  de  ces  os  chaque  Mufcle  en  parti¬ 
culier  eft  attaché.  La  fécondé  table  eft 
pour  les  os ,  afin  de  montrer  avec  la  mê¬ 
me  promptitude,  à  quel  Mufcle,  &  à 
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combien  de  Mufcles  chaque  os  donne  at¬ 
tache.  ‘  ^  - 

784.  Mais  pour  profiter  de  ces  deux 
tables ,  il  faut,  par  une  connoifiance  exadte 
des  articulations  &  de  la  connexion  des 
os ,  fur  tout  des  os  frais  ,  fçavoir  en 
quel  fens ,  &c  en  combien  de  fens  chaque 
os  mobile  peut  être  tourné.  Il  faut  aufll 
non-feulement  fçavoir  la  diredion  d’un 
Mufcle  en  général,  mais  il  faut  encore 
confidérer  toutes  les  différentes  attitudes 
poffibles  des  os  auxquels  ce  Mufcle  eft  at¬ 
taché. 

785.  Les  expériences  que  l’on  fait  en 
tirant  les  Mufcles  diffequés  d’un  cadavre 
trompent  facilement ,  fur-tout  quand  on 
fait  ces  expériences  avec  des  Mufcles 
longs ,  détachés  de  leurs  connexions  col¬ 
latérales  ,  &  encore  plus ,  quand  la  direc¬ 
tion  naturelle  de  ces  Mufcles  eft  oblique  , 
ou  qu’ils  fervent  naturellement  à  faire  des 
mouvemens  obliques  ^  fans  parler  de  l’al¬ 
longement  confîdérable  qu’acquiérent  les 
Mufcles  diffequés  ,  à  mefure  qu’on  les  ti¬ 
raille.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  par  rapport 
au  fterno-maftoïdien  ,  au  long  fupinateur, 
au  couturier,  de  au  long  péronier,  comme 
on  verra  ailleurs. 

786.  Les  termes  de  lever  ouhauffer  , 
debaiffer,  ou  abailfer,  avancer,  pu  por¬ 
ter  en  devant,  de  reculer  ou  porter  en  ar¬ 
riéré 


tlere ,  &c.  qtû  font  employés  ici  par  rap¬ 
port  aux  différens  mouvemens,  doivent 
être  confidéres  comme  fi  on  parloir  de 
l’homme  étant  dêbout.  J’entens  encore 
par  ces  mêmes  termes ,  non-feulement 
l’aélion  d’un  mouvement  réel  ,  c’eft-à-di- 
re ,  le  changement  d’une  certaine  attitude 
en  une  autre,  mais  auflî  le  feul  effort  pour 
continuer  la  même  attitude  contre  une  ré- 
(iftance  qui  s’oppofe  à  cette  continuation  , 
&  qui- tend  au  changement  de  l’attitude, 

787.  Par  exemple  ,  quand  je  dis  qpe 
le  Mufcle  biceps  peut  fléchir  l’avant- 
bras,  je  comprends  aufli  que  par  l’effort 
feul  ,  fans  aucun  mouvement  aétuel  de 
flexion,  il  peut  maintenir  l’avant-bras 
dans  cette  attitude  contre  une  réfiftance- 
qui  tend  à  lui  faire  laire  un  mouvemenc 
d’extenfion.  Et  on  fent  effedivement  dans 
ces  fortes. d’eflorts  fans  mouvemens  ,  qu’à 
mefure  que  la  réfiftance  augmente  ,  le 
Mufcle  fe  roidit  de  plus  en  plus ,  fans  le 
moindre  changement  d’attitude. 

§.  I.  Ufages  'des  Mufcles  qui  meuvent  les  os 
de  r épaule  fur  le  tronc. 

788.  La  Mécanique  de  l’omoplate  par 
rapport  à  fes  mouvemens  &  à  fes  chan- 
gemens  d’attitude ,  eft  très-différente  de 
celle  de  tous  les  autres  os  du  corps  ^ 

Jo/Kc  IJ»  M 
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excepté  l’os  hyoïde,  dont  je  parlerai  en 
fon  lieu.  Ils  ont  généralement  tous  des  ap¬ 
puis  fermes  &c  folides ,  fur  lefquels  ils  font , 
ou  mus,  ou  fixés  par  les  Mufcles.Les  mou- 
vemens ,  les  changemens  d’attitude ,  & 
même  la  fiabilité  d’attitude  de  l’omoplate 
fe  font  fans  appui  folide  j  ce  ne  font  que 
les  feuls  Mufcles  qui  la  foutiennent ,  qui  la 
brident,  &  qui  lui  fervent  comme  de  faiir 
gle  dans  fes  différens  mouvemens  èc  dans 
jfes  différentes  attitudes. 

789.  L’omoplate  a  encore  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  qu’elle  efi  la  bafe ,  l’appui  folide 
ôc  le  foütien  ferme  de  tous  les  mouve¬ 
mens  de  l’os  du  bras ,  de  quelques-uns 
de  ceux  de  l’avant-bras ,  &  même  de  tous 
les  efforts  que  l’on  fait  avec  ces  os  ,  juf- 
qu’aux  plus  violens,  pendant  qu’elle-mê¬ 
me  n’eft  ni  mue,  ni  fixée  fur  aucun  appui 
folide. 

790.  Il  ne  faut  pas  avoir  égard  ici  à  la 
tlavicule,  qui  paroît  n’être  qu’àccefibire 
dans  l’homme  &  dans  les  animaux  qui 
peuvent  tourner  les  pattes  de  devant  pour 
embrafler  quelque  xhofe  ,  à  peu  près  com¬ 
me  nous  pouvons  tourner  nos  mains  par 
les  mouvemens  de  pronation  &  de  fupi- 
nation.  Dans les  autres’ animaux  on  ne  trou¬ 
ve  point  de  clavicule.  Ainfi  l’omoplate 
efi  toujours  ,  ou  la  principale  piece  ,  ou  la 
feule  qui  forme  ce  qu’on  appelle  Épaule. 
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791.  C’eft  pdncipalement  de  l’omopla¬ 
te  que  dépendent  dans  l’homme  les  mou- 
vemens  &  les  différentes  attitudes  de  l’é¬ 
paule.  La  clavicule  ne  fait  que  fuivre  les 
mouvemens  de  l’omoplate ,  qui  la  pouffe 
ou  entraîne  en  même  tems  ,  &  elle  ne  ferc 
qu’à  borner  ces  mouvemens  dans  certaines 
circonftances. 

79  Z.  11  faut  faire  une  attention  particu¬ 
lière  fur  tous  les  mouvemens  dont  l’omo¬ 
plate  peut  être  réellement  fufceptible.  Il 
ne  fufnt  pas  de  dire  qu’on  la  peut  hauffer  , 
baiffer  ,  avancer,  reculer  ,  6i:c.  Ce  langage 
a  été  caufe  de  plufieurs  fauffes  idées ,  & 
un  obftacle  à  la  vraie  connoiffance  de  l’ac¬ 
tion  des  Mufcles  qu’on  attribue  aux  mou¬ 
vemens  de  cet  os. 

793.  Quand  on  leve  l’épaule  ,  ce  n’eH: 
pas  par  une  élév.ation  uniforme,  &  pour 
ainfi  dire ,  parallèle  de  l’omoplate ,  que  fe 
fait  ce  mouvement  pour  l’orclinaire.  C’efl: 
l’acromion  qui  monte  ,  &  en  même  tems 
<]ue  l’angle  fupérieur  de  l’omoplate  def- 
cend  ,  l’angle  inférieur  s’éloigne  de  l’é¬ 
pine  du  dos.  Quand  on  baiffe  ou  rabaif* 
le  l’épaule  ,  l’acromion  defcend  plus  ou 
moins ,  l’angle  fupérieur  monte  ou  rçr 
monte  à  proportion ,  &:  l’angle  inférieur 
s’approche,  ou  fe  rapproche  des  vertébrés  à 
proportion. 

794*On  ne  peutgueres  avancer  l’épaul^ 
Mij 
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vers  le  devant  de  la  poitrine  ,  fans  en  mê¬ 
me  tems  la  faire  monter  à  proportion  j  &c 
on  a  la  même  difficulté  de  la  reculer  en 
arriéré ,  fans  en  même  tems  la  baiffier  , 
plus  ou  moins.  Chacun  a  l’expérience  en 
main  pour  s’en  convaincre.  C’eft  la  cla¬ 
vicule  qui  eft  le  gouvernail  de  ces  attitu¬ 
des.  L’angle  naturel  qu’elle  fait  par  fa 
connexion  avec  l’omoplate ,  devient  plus 

fetit  ôc  fe  relTerre  dans  l’élévation  &  dans 
avancement  de  l’épaule  j  cet  angle  de¬ 
vient  plus  grand  &  le  dilate  par  l’abaiffe- 
ment  &  par  le  reculement  de  cette  même 
épaule. 

795.  Ainli  dans  la  plupart  des  mouve- 
mens  ou  des  changemens  d’attitude  que 
l’on  fait  avec  l’omoplate ,  cet  os  tourne 
plus  ou  moins  fur  fon  propre  plan  ,  Sc  ce¬ 
la  en  deux  fens  différens  ôc  réciproques. 
11  eft  vrai  qu’on  le  peut  avancer  ou  recu¬ 
ler  direélement ,  c’eft-à  dire,  fans  le  hauf- 
fer  nibailTerj  mais  c’eft  un  mouvement 
fort  gêné  Sc  peu  conddérable.  Dans  le  pre¬ 
mier  cas  l’acromion  ,  conjointement  avec 
l’extrémité  voifîne  de  la  clavicule  s’éloi¬ 
gne  des  côtes  ,  dans  le  dernier  il  s’en  ap¬ 
proche. 

79(3.  Il  faut  furtout  faire  attention  fur 
Pattitude  Sc  le  mouvement  de  l’épaule , 
quand  on  la  leve  pour  foutenir  un  far¬ 
deau,  ou  quand  on  l’expofe  à  quelqu’.au,* 
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tre  réfiftance.  C’eft  de  toutes  les  parties 
de  l’omoplate  l’acromion  feul 
fente  ,  qu’on  charge ,  qu’on  s’efforce  de 
lever  pour  furmonter  ou  tenir  ferme ,  ahii 
de  ne  bas  baiffer  fous  le  fardeau.  Il  faut 
des  Alufcles , proportionnés  à  ces  efforts, 

&  convenables  à  ces  tours  de  mouve- 
mens.  .  .  ,  .  J  uf.du 

797.  Les  trois  différentes  portions  du  trapèze, 
trapeze  peuvent  concourir  à  un  meme  ufa- 

ge  ,  félon  ce  que  je  viens  de  faire  obfer- 
ver  fur  les  tours  de  l’omoplate  dans  fes 
mouvemens.  Cet  ufagé  eft  de  lever  l’é¬ 
paule  ,  &  de  l’empècher  de  s’abaiffer.  La 
portion  fupérieure  rire  en  haut  l’acromion 
&  l’extrémité  voiline  de  la  clavicule.  La 
portion  inférieure  tire  en  bas  la  petite 
extrémité  de  l’épine  de  l’omoplate.  Par 
ces  deux  mouvemens  en  contre-fens  ,  l’é¬ 
pine  de  l’omoplate  fait  une  efpéce  de  baffe- 
ciile  ’y  &  comme  l’acromion  ,  par  fon  atta¬ 
che  à  la  clavicule ,  ne  peut  aller  en  arriéré 
pendant  qu’il  mente  ,  il  faut  que  la  petite 
extrémité  de  l’épine  de  l’omoplate  s’éloi¬ 
gne  des  vertébrés  en  meme  tems  qu’elle 
defeend. 

798.  La  portion  moyenne  par  les  par¬ 
ties  fupérieures  &  les  plus  longues  de  fes 
fibres  ,  répond  à  l’aétion  de-  la  portion  fu- 
périeure ,  &  cela  félon  les  différens  de¬ 
grés  de  leur  direélion  ôc  de  leur  étendue  ; 

M  iij 
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les  fibres  fuivantes  qui  deviennent  de  plus 
en  plus  courtes  ,  &  de  plus  en  plus  tranf- 
verles  ,  paroilTent  en  |3artie  y  coopérer  pat 
l’obliquité  de  l’épine  à  laquelle  elles  font 
attachées  ,  &c  en  partie  modérer  l’éloigne¬ 
ment  dont  je  viens  de  parler. 

795-'  Les  fibres  fupérieures  de  la  por¬ 
tion  moyenne  peuvent  encore  fuppléer  au 
défaut  de  la  portion  fupérieuré  dans  cer¬ 
taines  circonftances  ;  par  exemple  ,  quand 
on  veut  lever  l’épaule  pendant  que  la  tê¬ 
te  eft  penchée  vers  la  même  épaule  y  car 
alors  la  portion  fupérieure  qui  eft  atta¬ 
chée  à  l’occiput ,  n’a  pas  aftez  d’étendue 
pour  fe  mettre  fuffifamment  en  contrac¬ 
tion.  L’obliquité  des  fibres  les  plus  fupé- 
rieurçs  de  la  portion  moyenne  &  l’obli¬ 
quité  de  l’épine  de  l’actomiou  à  laquelle 
ces  fibres  font  attachées ,  favorifent  enfem- 
ble  le  même  effet. 

800.  L’ufage  du  trapeze  eft  donc  par 
rapport  à  la  direétion  &  aux  attaches  de  fes 
fibres ,  de  lever  l’épaule ,  ou  pour  mieux 
dire ,  de  tourner  la  fommité  de  l’omoplate 
en  haut ,  &  d’en  empêcher  l’abaiftcment. 
Mais  il  eft  trop  mince  &  il  a  trop  peu  de 
fibres  pour  pouvoir  furmonter  &  en  contre¬ 
balancer  certaines  réfiftances  ,  fans  le  fe- 
cours  &c  la  coopération  du  grand  dentelé  , 
comme  on  verra  dans,  la  fuite. 

8qi.  On  voit  pat  cette  expofition ,  qu’il 
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ne  convient  pas  félon  le  langage  ordinaire , 
de  dire  que  la  portion  fupérieure  de  ce 
Mufcle  tire  l’omoplate  obliquement  en 
haut  ;  que  l’inférieure  le  tire  obliquement 
en  bas ,  &  que  les  trois  enfemble  le  tirent 
direélement  en  arriere._^On  voit  de  plus 
que  ce  langage ,  non-feulement  ne  convient 
pas,  mais  meme  qu’il  donne  lieu  de  croire 
que  l’aétion  du  trapeze  fait  monter,  ou 
defcendre ,  ou  reporter  en  arriéré  toutes 
les  parties  de  l’omoplate. 

Soi.  Le  grand  dentelé  leve  l’épaule,  ur.  du 
c’eft-à-dire  ,  la  fommité  de  l’omoplate  , 
la  porte  en -devant,  &  l’affermit  contre 
l’abaifTemenr.  C’eft  lui  qui  eft  le  principal 
aétéur  de  ces  ufages ,  &  fans  lequel  il  eft 
impoffible  d’expliquer  comment  -on  peut 
foulever  &  foutenir  par  l’épaule  ces  far¬ 
deaux  extrêmement  pefahs  dont  on  voit 
très-fouvenr  les  ouvriers  être  chargés. 

803.  L’épaifteur ,  la  longueur,  la  difpo- 
fition  particulière  de  fes  fibres  ,  &  princi¬ 
palement  l’attache  de  la  plus  grande  por¬ 
tion  de  ce  Mufcle  vers  l’angle  inférieur 
de  la  bafe  de  l’omoplate ,  prouvent  aftez 
ce  que  je  viens  de  dire.  Ses  bandes  rayon- 
nées  par  leur  contraélion  en  général ,  éloi¬ 
gnent  l’angle  inférieur  du  côté  de  l’épine 
du  dos ,  &  l’avancent  vers  la  partie  latérale 
du  thorax. 

803.  Les  plus  fupérieures  de  ces  ban- 
M  iv 


x-ji.  Exposition  Anatomique.’ 
des ,  &  qui  en  font  les  plus  fortes  ,  tirent 
en  même  tems  cet  angle  en  haut ,  &  par 
conféquent  font  monter  l’acromion  ,  d’au¬ 
tant  plus  que  l’acromion  étant  borné  par 
l’extrémité  de  la  clavicule,  ne  peut  être 
pouffé  en  devant. 

805.  Les  bandes  fupérieures  croifent 
avec  la  plupart  des  vraies  côtes.  On  eft 
obligé ,  en  foulevant  un  grand  fardeau ,  de 
retenir  ou  de  rallentir  la  refpiration  ,  &: 
furtout  l’expiration ,  afin  que  les  côtes  étant 
par-là  comme  arrêtées  dans  leur  mou.- 
vement  ordinaire  ,  &  empêchées"  de  def- 
cendre  ,  deviennent  par-là  un  point  fixe 
de  ce  Mufcle  à  proportion  du  degré  de  fes 
efforts. 

8o<3.  Les  bandes  qui  fuivent  côtoyent 
la  longueur  des  côtes  auxquelles  elles  font 
attachées,  &  par-là  gênent  moins  le  mou¬ 
vement  réciproque  des  côtes ,  n’étant  pas 
en  fîtuation  de  les  faire  monter,  ni  de  les 
faire  defcendre.  Les  plus  inférieures  de 
ces  bandes,  &  qui  font  les  plus  foibles  de 
toutes ,  ne  font  que  des  auxiliaires  ,  uni¬ 
quement  pour  concourir  avec  les  autres 
à  l’avancement  de  l’angle  inférieur  de  l’o¬ 
moplate  ,  vers  la  partie  latérale  de  la  poi¬ 
trine. 

807.  Le  petit  plan  particulier  de  ce 
Mufcle ,  dont  j’ai  fait  l’expofition ,  n®.- 1 5  5 

it>4,  n’eft  pas  un  Mufcle  auxiliaire  des 
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"bandes  rayonnées ,  ou  de  la  portion  infé¬ 
rieure  du  grand  plan.  Il  paroît  avoir  la 
fonction  de  modérer  le  reculement  ôc  la 
defcente  de  l’angle  fupérieur  de  l’omopla¬ 
te  ,  pendant  que  l’angle  inférieur  avance 
de  monte  par  l’aétion  de  la  portion  infé¬ 
rieure,  c’eft-à-dire  ,  des  bandes  rayonnées, 
&  de  ramener  enfuite  l’omoplate  daris  foti' 
attitude  naturelle. 

808.  La  portion  füpéfieurè  du  grand  . 

plan  concourt,  comme  auxiliaire,  en  par¬ 
tie  à  l’aélion  de  la  portion  inférieure  ou 
rayonnée ,  &  en  partie  à  celle  du  petit  plan, 
félon  la  différentè  proximité  de.fes  atta¬ 
ches  à  la  bafe  de  l’omoplate.  ' 

809.  On  voit  par  tout  ceci  que  le  grand; 

dentelé  ne  peut  pas  fervir  à  la  refpira-, 
tion ,  &  que  fa  principale  fonction  eft  de 
lever  f  épaule.  Il  peut  encore ,  par  l’adion 
fimultanée  du  grand  plan  &  du  petit  plan , 
avancer  l’épaule ,  plus  ou  moins  direde-r; 
ment  en  devant,  ou  plutôt  'dans  certains; 
cas  empêcher  le  reculement  de  l’pmoplate  3; 
par  exemple ,  quand  on  vent  pouffer  avdcj 
effort  quelque,  chofe.diredement  devait 
foi  avec  la  main,  furtout  quand  le  bras  eft 
en  même  tems  étendu.  -  . 

810,.  On  pourroit  faire  un  traité  par-, 
ticulier  de  quantité  de  phénomènes  qu’om 
obferve  dans  le  mouvement  .de-  l’épaule  , 
par  i’adioii  de  ce  même  Mufe^e  ;  comme 
Mv 


2.74  Exposition  Anatomique. 
j’ai  fait  paroître  dans  ce  qui  en  eft  im¬ 
primé  parmi  les  Mémoires  de  l’Académie 
royale  des  Sciences.' J’en  expoferai  quel¬ 
ques-uns  en  parlant  des  autres  Mufeles  qui 
fervent  aux  mouvemens  de  l’épaule  ;  &  je 
dirai  plus  amplement,  à  l’occafion  de  ceux 
qui  fervent  à  la  refpiration ,  pourquoi  ce 
Mufcle  me  paroît  ne  pouvoir  y  avoir  au¬ 
cune  part. 

uf.  du  8 1 1 .  Le  rhomboïde  ,  félon  fes  attaches 
boï^'  &  fa  direétion  en  général ,  tire  obliquement 
en  arriéré  &  en  haut  la  portion  fous-épi- 
neufe  de  la  bafe  de  l’omoplate. 

812.  Il  eft  le  modérateur  du  grand 
dentelé  &  du  trapeze  ,  dans  leur  aétion  de 
tourner  l’acromion  en  haut ,  &  de  lever 
l’épaule.  11  ramene  l’omoplate  dans  fon 
attitude  ordinaire ,  quand  ces  Mufeles  cef- 
fent  d’agir. 

8 1 3 .  Il  peut  tirer  l’omoplate  direébe- 
ment  en  arriéré ,  fi  la  portion  inférieure 
du  trapeze  agit  en  même  tems  3  car  cette 

fortic^ii  tirant  obliquement  en  bas  vers 
épine  du  dos ,  &  le  rhomboïde  tirant  obli¬ 
quement  en  haut  vers  la  même  épine  ,  il 
en  réfulte  un  mouvement  tout-à\  fait  direél 
en  arriéré ,  comme  celui  qu’on  fait  pour 
dégager  les  épaules ,  ôc  les  porter  égale¬ 
ment  en  arriéré. 

8 1  j  Il  peut ,  avec  le  concours  de  la  por¬ 
tion  rayonnée  du  grand  dentelé,  tirer  la. 
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bafe  de  lomopiate  diredemenc  en  haut. 

Ce  mouvement  n’eftpas  h  aifé  que  les  au¬ 
tres  ,  &  il  eft  très -petit;  car  le  grand 
dentelé  n’y  contribue  que  proportionné- 
ment  à  l’aétion  du  rhomboïde  ,  c’eft-à- 
dire  ,  très-foiblement ,  d’autant  plus  que 
dans  ce  cas  l’acromion  ne  monte  que  très- 
peu. 

814.  L’angulaire ,  par  fon  attache  à  l’an- 

gle  fupérieur  de  l’omoplate  -,  eft  le  modé-  laire. 
rateur  de  l’abaifTement  de  cet  angle ,  que 
l’aétion  du  trapeze  &  celle  du  grand  den¬ 
telé  font  defcendre  ,  en  meme  rems  qu’ el¬ 
les  font  monter  l’acromion^  quand  onleve 
l’épaule.  Enfuite  quand  l’aétion  de  ces  deux 
Mufcles  celTe,  l’angulaire  releve  l’angle, 
êc  en  le  relevant  il  rabaiïTe  l’acromion  ,  à 
peu  près  comme  je  viens  detiire  du  rhom¬ 
boïde. 

815.  On  voit  par-là  que  ce  Mufcle  a 
été  très-mal  nommé  reieveur  propre  -de 
l’épaule ,  puifqu’il  ne  peut  pas  faire  cette 
aétion,  Sc  qu’il  fait  tout  le  contraire,  ce 
nom  conviendroit  mieu!s  au  grand  dente¬ 
lé.  A  l’égard  de  l’ufage  qu’on  veut  donner 
à  l’angulaire  ,  de  pouvoir  fervir  à  quelque 
mouvement  du  cou  ,  pour  procurer  un 
point  fixe  à  fon  attache  inférieure  ,  en  te¬ 
nant  l’omoplate  ferme  &  immobile  ,  je 
n’en  fuis. pas  allez  inftruit  pour  en  pouvoir 
parler  à  préfent. 

M  vj 


Exposition  Anatomique. 
ufag-e  8 1  Le  petit  pe6toral  paroîr  être  de 
peftorai*^  même  que  le  rhomboïde  &■  Tangulaire , 
’  un  modérateur  de  l’adion  du  trapeze  &  du 
grand  dentelé  ,  par  laquelle  ils  font  lever 
répaule  5  ou  plutôt  le  fommet  de  l’épaule, 
en  tournant  l’acromion  en  haut  ,  l’angle 
fupérieure  en  bas  ,  &  l’angle  inférieur  en 
devant. 

817.  Il  eft  auffi  un  auxiliaire  du  rhom¬ 
boïde  &  de  l’angulaire,  en  ce  qu’il  ferr 
comme  eux  après  cette  aétion  du  trapeze 
&  du  grand  dentelé ,  à  remettre  l’omoplate 
dans  fon  attitude  ordinaire ,  en  tirant  en 
bas  le  bec  coracoïde  auquel  il  eft  attaché 
par  en  haut. 

818.  On  a  voulu  le  compter  parmi  les 
Mufcles  qui  fervent  à  la  refpiration , 
croyant  qu’on,  peut  en  certains  cas  tenir 
l’épaule  aflez  ferme,  pour  le  mettre  en  état 
de  lever  les  côtes  auxquelles  il  eft  attaché 
par  en  bas.  Mais  comme  le  grand  dentelé 
qui  ferviroit  à  foutenir  l’omoplate  dans 
cet  état ,  eft  auffi  attaché  en  partie  aux  mê¬ 
mes  côtes  que  le  petit  peéloral ,  &  qu’il  les 
tiendroit  abaiffiées  par  cette  a<ftion ,  il  fe- 
roit  impoffible  au  petit  pedoral  de  lever 
ces  côtes. 

ufage  819.  Le  fouclavier  ne  peut  fervir  pour 
clavfr* '  ramener  en  bas  la  cîavi- 

‘  cule ,  quand  par  le  moyen  de  fa  connexion 
avec  l’acromion ,  &  par  l’adion  du  grand 


Traité  des  Muscles.  277 
dentelé  &  du  trapeze  elle  aura  été  levée 
en  haut.  Il  peut  encore  fervir  à  retenir  en 
bas  &  à  empêcher  de  monter  en  haut,  non- 
feulement  la  clavicule  par  fon  attache  im¬ 
médiate  ,  mais  encore  l’acromion  par  le 
même  moyen  de  connexion  &  par  la  coo¬ 
pération  dû  petit  pedoral ,  du  rhomboïde 
ôc  de  rangulaire. 

S 20.  Quand  on  eft  debout,  ouaffis,  le 
feul  poids  de  tout  le  bras  paroît  fufïire  pour 
rabailTer ,  ou  faire  redefcendre  la  clavicule 
levée  j  &  dans  ce  cas  on  n’auroit  pas  befoin 
de  ce  Mufcle  pour  la  clavicule',  ni  même 
du  petit  peétoral ,  du  rhomboïde  &  de 
l’angulaire  par  rapport  à  l’acromion.  Mais 
étant  couché  &  dans  quelqu’autre  attitude 
du  corps  ,  le  poids  n’y  fait  rien.  C’eft  alors 
que  l’aétion  de  ce  Mufcle  ,  de  même  que 
celle  des  trois  autres ,  plus  ou  moins,  de¬ 
vient  nécelTaire. 

821.  Ainfî  le  fouclavier  eft  un  vrai 
abaÜTeur  propre  de  la  clavicule  par  lui- 
même  ,  &  un  abailTeur  auxiliaire  de  l’a- 
cromion ,  ou  de  l’épaule  en  général ,  avec 
le  petit  peéloral ,  Je  rhomboïde  &  l’angu¬ 
laire  ,  lefquels  réciproquement  font  des 
auxiliaires  du  fouclavier ,  par  rapport  à  la 
clavicule. 

S 22.  Je  ne  fais  ce  qui  a  porté  d’habiles 
gens  à  ranger  ce  Mufcle  parmi  ceux  de  la 
refpiration.  Je  nel’y  crois  nullement  propre. 
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vu,  1°.  qu'il  eft  attaché  non-feulement  à 
l’extrémité  oireufe  de  la  première  côte, 
mais  encore  à  fa  portion  cartilagineufe. 

Que  cette  portion  n’eftpas  articulée  avec 
le  jiernum ,  mais  aufli  intimément  &  iné¬ 
branlablement  fondée  avec  cet  os  qu’elle 
l’eft  avec  l’os  delà  côte.  3  Que  cette  même 
portion  cartilagineufe  eft  beaucoup  plus 
courte ,  beaucoup  plus  large ,  &  par  confé- 
quent  beaucoup  moins  fouple  que  les  por¬ 
tions  cartilagineufes  de  toutes  les  autres 
côtes  de  la  même  épaifleur. 

§.  II.  Ufage  des  Mufcles  qui  meuvent  l'Os 
du  bras  fur  V  Omoplate. 

Ufage  8 1 3 .  Le  deltoïde ,  par  la  difpofttion  de  fes 

attaches  à  l’omoplate  ScÀ  la  clavicule ,  peut 
lever  le  bras ,  c’eft-à-dire  l’écarter  des  côtes , 
non-feulement  par  un  mouvement  direéfc  , 
mais  aufli  par  quantité  de  mouvemens  obli¬ 
ques.  Le  bras  étant  levé  par  le  mouvement 
direét ,  qui  eft  le  principal  de  fes  mouve¬ 
mens  en  haut ,  les  portions  latérales  de  ce 
Mufcle  ,  c’eft-à-dire  fa  portion  antérieure 
èc  fa  portion  poftérieure  ,  peuvent  alterna¬ 
tivement  porter  en  devant  ou  en  arriéré  le 
bras  levé.  Alors  la  portion  moyenne  du 
Mufcle  fait  la  fondion  de  principal  adeur , 
&  fes  portions  latérales  font  celles  de  di- 
redeurs ,  ou  des  Mufcles  collatéraux. 
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8z4.  Ce  même  Mufcle  ,  l’homme  étant 
debout  ou  affis ,  gouverne  feul  rabaiCfe- 
ment  du  bras ,  avec  le  concours  de  la  pe- 
fanreur  de  ce  bras,  fans  qu’aucun  autre 
Mufcle ,  quel  qu’il  foir ,  y  ait  part.  Ce 
n’eft  alors  que  le  relâchement  du  Mufcle 
félon  le  degré  qu’il  a  acquis  de  vîtefle  , 
qui  opéré  cet  abailTement,  félon  le  befoin 
ou  la  volonté  de  la  perfonne. 

815.  Mais  l’homme  étant  couché  il 
faut  d’autres  Mufcles  pour  le  rapprocher 
des  cotes  ,  après  qu’il  en  a  été  éloigné  par 
le  deltoïde.  Cependant  le  bras  étant  appli¬ 
qué  fur  les  cotes  ,  les  portions  latérales  du 
deltoïde  ,  peuvent  en  quelque  façon  le  faire 
ferrer  davantage  contre  les  côtes,  parle 
changement  de  direélion  de  fes  portions 
latérales  dans  cette  attitude. 

8z(j.  Par  la  multiplicité  de  fes  fibres 
charnues  ,  ce  même  Mufcle  a  une  force 
très-confidérable  dans  fes  aétions. 

827.  Le  grand  dorfal  fert  en  général  à  ^ 
rabaifièr  le  bras  levé  ^  ce  qu’il  opéré  princi-  doffai" 
paiement  par  fa  portion  inférieure.  Par  la 
même  portion  inférieure  &  par  la  conne¬ 
xion  de  l’omoplate  avec  l’os  du  bras ,  il  fert 
à  abaifier  l’épaule  ^avec  effort ,  &  à  la  tenir 
fermement  abaifïee  pour  furmonter  des 
efforts  oppofés  à  cette  attitude  ^  par  exem¬ 
ple  ,  quand  étant  affis  on  s’appuie  fur  le  cou¬ 
de  ,  ou  quand  on  marche  avec  des  béquilles. 
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828.  Par  fon  attache  dorfale  ,  par  le 
pafTage  de  fon  tendon  fur  le  côte  interne 
de  Tos  du  bras ,  &  par  l’attache  de  ce 
tendon  vers  le  côté  antérieur  du  même 
os  ,  il  peut  tourner  le  bras  autour  de  fon 
axe  ,  ce  que  les  Anatomiftes  appellent 
rotation  ;  comme  il  arrive  quand  après 
avoir  fléchi  l’avant-bras ,  on  le  porte  der¬ 
rière  le  dos. 

829.  Par  fon  attache  à  la  crête  de 
l’os  des  îles  ôc  aux  fauflfes  côtes  ,  il  de-^ 
vient  néceffaire  pour  lever  la  tête  latéra¬ 
lement  fur  un  côté,  quand  on  eft  couché 
fur  l’autre  ^  car  en  tenant  alors  l’épaule 
abaiflee  ,  c’eft-à-dire  ,  approchée  du  tho¬ 
rax  ,  la  clavicule  devient  le  point  fixe  d’un 
&:  peut-être  de  deux  des  Mufcles ,  qui , 
dans  cette  attitude,  fervent  à  lever  la  tê¬ 
te,  comme  j’expliquerai  plus  au  long  en 
parlant  de  l’ufage  de  ces  Mufcles.  Chacun 
«n  peut  faire  l’expérience  dans  fon  lit , 
pourvu  qu’alors  il  foit  tout  à  fait  couché 
fur  un  côté  félon  toute  fa  longueur  ,  &C 
que  pendant  qu’il  leve  la  tête  dans  cette 
attitude  ,  il  porte  fa  main  fur  le  bord  an¬ 
térieur  de  ce  Mufcle  j  car  il  y  fendra  une 
tenfion  très-réelle  &  aflez  confidérable  , 
qui  ceffera  toutes  les  .fois  qu’on  celfe  de 
lever  la  tête. 

830.  Sa  connexion  avec  les  faufles  côtes 
fait  que  la  refpiration  eft  gênée ,  quand  par 


Traité  des  Muscles.  iSs 
fon  moyen  on  tire  avec  effort  le  bras  eit 
bas,  pour  appuyer  la  main  fur  quelque 
chofe  :  par  exemple ,  quand  on  imprime 
un  cachet;  5c  quand  on  s  appuie  de  la 
main  fiir  une  canne  un  peu  bane  qu  courte , 
5c  Favant'bras  tendu  en  bas. 

£13 1.  Sa  petite  portion  attachée  à  l’angle 
inférieur  de  lomoplate  ,  peut  fervir  d’auxi¬ 
liaire  au  Mufcle  nommé  le  grand  Rond , 
dont  je  parlerai  ci-après. 

8  3X.  Ce  Mufcle  fert  auffi  à  foutenirle 
poids  de  tout  le  corps ,  quand  le  bras  étant 
levé  en  haut,  on  fe  pend  par  les  mains, 
avec  lefquelles  on  empoigne ,  par  exemple  , 
les  branches  d’un  arbre  pour  grimper.. 

833.  Le  même  ufage  de  ce  Mufcle  a 
lieu ,  quand  étant  debout  ou  afïîs ,  5c  ayant 
le  bras  avec  l’avant-bras  plus  ou  moins, 
étendu  horizontalement ,  on  fa.it  avec  la 
main  un  effort  de  haut  en  bas  contre  quel¬ 
que  réfiftance  ;  par  exemple ,  quapd  on  s’ap¬ 
puie  dans  cette  attitude  fur  un  bâton  fort 
haut  en  l’empoignant  avec  la  main,  à  peu 
près  comme  ceux  qui  tiennent  avec  la 
main  une  hallebarde  par  en  haut ,  ôc  en. 
appuyant  le  bas  avec  effort  contre  terre.. 

83  4.  Ces  trois  derniers  ufages  ne  peu¬ 
vent  cependant  être  bien  exécutés  par  ce 
Mufcle  feul ,  il  faut  que  le  grand  pec¬ 
toral  ,  dont  je  vais  parler  ,  vienne  à  foa 
fécours. 
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835.  Le  grand  pectoral  ferc  en  général 
pciftoral,  à  approcher  le  bras -des  côtes  ,  à  l’y  appli¬ 
quer  avec  effort ,  à  le  porter  vers  le  de¬ 
vant  de  la  poitrine.  Il  peut  faire  ce  der¬ 
nier  mouvement' fans  qu’on  écarte  le  bras 
de  la  poitrine ,  comme  quand  on  croife 
les  bras.  Il  le  peut  auffi  faire  ,  le  bras  étant 
levé  ,  comme  quand  on  paffe  la  main 
du  meme  côté  par  defîus  l’épaule  de  l’autre 
côté  3  de  alors-  la  portion  antérieure  du 
deltoïde  le  peut  aider  dans  fes  grands 
efforts. 

8  3  <j.  Par  le  pli  contourné  de  fon  ten¬ 
don  ,  fa  portion  fupérieure  &  fa  portion 
inférieure  ,  peuvent  chacune  agir  comme 
un  Mufcle  particulier  ,  quand  elles  agiffent 
feules.  La  portion  charnue  fupérieure  qui 
répond  à  la  portioif  inférieure  du  tendon 
replié  ,  fert  principalement  à  lever  le  bras 
en  devant. 

837.  La  portion  charnue  inférieure  qui 
répond  à  la  portion  fupérieure  de  ce  ten¬ 
don,  repliée,  fert  par  fou  attache  à  l’os  du 
bras,  5r  par  la  connexion  du  bras  avec 
■  l’o-noplate  ,  à  abaiff^-  l’épaule  ,  ôc  à  la 
tenu  abaiffée  avec  plu-  ou  moins  d’effort , 
à  peu  près  comme  frir  la  portion  inférieure 
du  grand  dorfal.  I,es  portions  inférieures 
de  ces  deux  Mufcles  ,  concourent  en- 
femble  à  une  même  action  ^  par  exemple  » 
(|uand  on  s’appuie  par  eh  bas  fur  les  mains, 
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ou  quand  on  marche  avec  des  béquilles , 
comme  je  l’ai  dit  dans  l’article  de  l’ufàge 
du  grand  dorfal.  ^ 

838.  C’eft  par  le  moyen  de  la  même 
portion  inférieure  de  ce  Mufcle  ,  qu’ayant 
les  bras  levés  en  haut ,  "tout  le  corps  peut 
être  fufpendu  par  les  mains,  qui  font,  par 
exemple  ,  accrochées  aux  branches  d’un 
arbre  pour  grimper.  C’eft  encore  dans  cette 
occafion  que  le  grand  dorfal  agit  de  con¬ 
cert  avec  le  grand  peétoral  3  concert  que 
les  habiles  peintres  &  Sculpteurs  ont  grand 
foin  de  bien  marquer  dans  le  crucifix. 

839.  Ces  deux  ufages  de  la  portion  in¬ 
férieure  du  grand  peétoral  ,  ne  peuvent 
réuflir  fans  le  fecours  des  Mufcles  du  bas- 
ventre  ,  qui  en  même  tems  tirent  les 
côtes  en  bas  ,  &  par-là  deviennent  comme 
une  continuation  de  l’attache  de  la  por¬ 
tion  inférieure  du  grand  peéloral  3  de  la 
même  maniéré  qu’ils  deviennent  aufîl  une 
continuation  d’une  partie  de  la  portion 
inférieure  du  grand  dorfal  3  fçavoir  ,  de 
f  elle  qui  eft  attachée  aux  fauftes  côtes. 

840.  A  l’égard  des  ufages  de  la  por¬ 
tion  fupérieure  du  grand  peétoral ,  &  de 
tout  le  corps  de  ce  Mufcle  ,  dont  j’ai  par¬ 
lé  au  commencement  de  cet  article  ,  ils 
ne  peuvent  avoir  lieu  qu’avec  la  coopéra¬ 
tion  des  Mufcles  qui  fervent  .à  mouvoir 
1  omoplate  fur  le  tronc  ,  principalement 
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avec  celle  du  gtand  dentelé  5  '  parce  qu’il 
faut  que  l’omoplate'  foit  fermement  con¬ 
duit  pour  être  un  appui  fCir  à  l’os  du'  bras 
pendant  fes  dilferens  mouvemens.  Ceci 
doit  aufli  être  obfervé  par  rapport  au  del¬ 
toïde  ôC  aux  autres  Mufcles  qui  meuvent 
l’os  du  bras  fur  romoplate. 

841.  Le  gtand  rond  par  l’attache  de 
fon  tendon  à  l’os  du  bras  ,  pareille  en 
diredion  à  l’attache  du  grand  dorfal  au 
même  os  ,  eft  un  Mufcle  congénère  de 
la  portion  poftérieure  fupérieure  du  grand 
dorfal.  Il  fait  faire,  comme  cette  portion , 
deux  fortes  de  mouvement  à  l’os  du  bras. 
Il  le  tourne  de  la  même  maniéré  autour 

fon  axe  pour  porter  l’avant-bras  derrière 
le  dos. 

841.  Il  fert  encore  de  même  que  la  por-^ 
tion  poftérieure  du  grand  dorfal ,  à  tirer 
le  bras  fimplement  en  arriéré  ,  fans  le 
tourner  autour  de  fon  axe.  Mais  il  ne  peut 
faire  ce  mouvement  fimple  ,  non  plus  que 
le  grand  dorfal ,  à  cauîe  du  contour  de 
leurs  attaches  ,  qu’avec  le  fecours  de  quel- 
qu’autre  Mufcle  ,  qui  en  même  tems  par 
maniéré  d’antagonifte  empêche  le  roule¬ 
ment,  ou  la  rotation  de  l’os.  Tel  eft  le  petit 
rond,  comme  je  l’expliquerai  dans  l’article 
qui  le  regarde. 

843.  La  rencontre  du  tendon  ou  de  la 
bande  tendineufe  du  grand  rond  ,  avec  la 
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bande  tendineufe  ou  le  tendon  du  grand 
dorfal ,  mérite  quelque  attention  particu- 
tiere.  Ces  deux  tendons  font  attachés  par 
leur  largeur  fur  une  même  ligne  le  long 
du  bord  de  la  gouttière  oflèufe  du.  bras  , 
vis-à-vis  l’attache  du  grand  peétoral  ,  X 
l’autre  bord  de  la  même  gouttière.  Ces 
deux  tendons  fe  croifent  par  leur  largeur, 
dans  un  meme  plan  ,  de  maniéré  que  celui 
du  grand  rond  va  obliquement  de  haut  en 
bas ,  &  celui  du  grand  dorfal  va  oblique^* 
ment  de  bas  en  haut. 

844.  Par  cette  rencontre  &  par  ce  croi-' 
fement ,  ces  deux  tendons  féparés  ont  i 
peu  près  la  même  difpofition  &  le  même 
arrangement  que  j’ai  fait  remarquer  dans 
le  feul  tendon  du  grand  peétoral ,  par  fon 
repli  &  par  fa  duplicature  croifée.  Ainlî 
le  grand  rond  peut  être  l’antagonifte  par¬ 
ticulier  de  la  portion  fupérieurerdu  grand 
peétoral ,  8c  le  grand  dorfal  peut  être  celui 
de  la  portion  inférieure  du  même  grand 
peétoral ,  comme  auffi  le  grand  rond  ÔC 
le  grand  dorfal ,  en  agifliint  tous  les  deux 
en  mênae  tems,  deviennent  un  antagonifte 
commun  de  tout  le  grand  Mufcle  pedoral  > 
quand  il  agit  par  fes  deux  portions  en 
même  tems. 

845.  J’ai  dit  ci-defTus,  11°,  204.  que 
ces  deux  tendons  font  bridés  proche  de 
leurs  attaches  par  une  bandelette  ligament 
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teufe ,  qui  descend  de  l’attache  du  Mufclè 
fous-fcapulaire ,  8c  s’infere  au-deflous  de 
l’attache  du  grand  rond j  ôc  quelle  couvre 
les  deux  tendons ,  &  les  ferre  contre  l’os 
du  bras.  L’ufage  de  cette  bandelette  pa- 
roît  être  d’empêcher  que  dans  un  mou¬ 
vement  violent  de  rotation  ,  ou  circonvo¬ 
lution  de  l’os  du  bras ,  ces  tendons  ne 
fe  détachent  du  bord  de  la  gouttière  of- 
feufe. 

846.  Le  grand  rond  peut  auffi  mouvoiç 
l’omoplate  fur  l’os  du  bras  ,  en  tirant 
l’angle  inférieur  de  l’omoplate  en  bas ,  & 
en  l’approchant  de  l’os  du  bras  j  mais  il 
faut  pour  cels  que  le  bras  foit  arrêté  par 
quelque  réfiftance,  comme  quand  l’homme 
étant  debout ,  toute  l’extrémité  fupérieure 
abailTée ,  la  main  eft  chargée  de  quelque 
chofe  qui  pèfe  confidérablement.  Par  ce 
mouvement  particulier  le  grand  rond  peut 
en  certains  cas  aider  à  haulTer  l’acromion 
ou  fommet  de  l’épaule  ,  8c  à  empêcher 
l’abaifTement. 

’un.  du  84-7.  Le  coraco-brachial  fert  à  porter 
Irachiaf,  devant  la  poitrine  &  à  le  lever  dans  ' 

le  même  fens.  On  le  peut  regarder  comme 
un  congénère,  ou  auxiliaire  du  grand  pec¬ 
toral  dans  cet  ufage  ,  8c  dans  les  grands 
efforts.  11  peut  feul  faire  ce -mouvement 
dans  les  occafions  où  il  ne  faut  pas  beau¬ 
coup  d’effort  j  par  exemple ,  quand  toute 
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l’extrémité  fupérieure,  (c’eft- à-dire  le  bras 
avec  l’avant-bras ,  )  étant  abailTée  ,  de  fans 
aucune  charge  ,  on  la  fait  aller  &  revenir 
en  maniéré  d’un. pendule.  Alors  le  coraco- 
brachial  la  fait  aller  en  devant  ;  le  grand 
rond  comme  Antagonifte ,  la  fait  revenir 
en  arriéré. 

848.  Il  peut  auffi  mouvoir  l’omoplate 
fur  l’os  du  bras  j  cet  os  étant  arrêté  Ôc 
empêché  de  monter ,  par  exemple ,  quand 
étant  affis  fur  une  chaife  on  empoigne  fer¬ 
mement  le  bord  avec  la  main.  Alors  ce 
Mufcle  mis  en  contraélion  peut  abaiffer 
l’acromion ,  ôc  porter  l’angle  inférieur  de 
l’omoplate  vers  l’épine  du  dos.  Il  fert  en¬ 
core,  à  ramener  &  retourner  le  bras,  que  . 
l’on  auroit  tourné  en  arriéré  par  le  grand 
dorfal  pour  mettre  la  main  fur  le  dos. 

Alors  ce  Mufcle  fait  tourner  l’os  du  bras 
autour  de  fon  axe  par  un  mouvement  con¬ 
traire  à  celui  par  lequel  le  grand  dorfal 
l’avoit  fait  tourner. 

849.  On  regarde  pour  l’ordinaire  le  fur-  ^ 
épineux  comme  un  releveur  du  bras  neux.^^” 
avec  le  deltoïde  ;  &  on  prétend  que  c’eft 
le  fur-épineux  qui  commence  l’élévation 
du  bras ,  &  que  le  deltoïde  la  continue , 
ou  l’acheve.  Ce  Mufcle ,  outre  qu’il  eft 
petit ,  paroît  trop  près  de  l’articulation  db 
la  tête  de  l’os  du  bras ,  &  trop  petit  à 
proportion  de  toute  l’extrémité  fupérieure 
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qui  eft  pefante  &  longue ,  pour  qu’on 
puilTe  être  fur  de  cet  ufage.  Je  trouve 
deux  autres  ufages  du  fur-épineux  égale¬ 
ment  néceflaires  j  quand .  on  leve  le  bras 
pour  l’écarter  du  côté  du  thorax  ,  &  le 
porter  vers  la  tète  ,  par  l’aétion  même  du 
^deltoïde. 

8  50.  Pour  comprendre  ces  ufages  ,  il 
faut  fe  fouvenir  ,  1°.  Que  la  convexité 
cartilagineufe  de  la  tête  du  bras  a  beau¬ 
coup  plus  d’étendue  que  la  caviié  glénoïde 
de  l’omoplate,  z®.  Que  la  partie  fupé- 
rieure  de  cette  convexité  eft  hors  de  la 
cavité  ,  &  fans  appui  ,  quand  le  |bras 
eft  en  bas  ,  c’eft-a-dire  ,  près  les  côtes. 
3®.  Que  le  ligament  orbiculaire  de  cette 
articulation  eft  large  ôc  proportionné  à  la 
diftance  qui  eft  entre  le  bord  de  la  con¬ 
vexité  de  la  tête  du  bras  ,  &  le  bord  de 
la  cavité  glénoïde  de  l’omoplate  ,  de  forte 
qu’il  ne  bride  aucun  des  mouvemens  du 
bras. 

8  51.  On  voit  par-là  ,  que  le  puiflant 
Mufcle  deltoïde,  dans  le  premier  inftant 
de  fon  aétion  de  lever  le  bras ,  en  pouf- 
feroit  la  tête  hors  de  la  cavité  glénoide 
par  en  haut,  f  rien  ne  fuppléoit  au-dé- 
faut  d’un  appui  ofteux  ou  d’une  bride  li- 
gamenteufe.  La  voûte  de  l’acromion  ne 
lert  à  rien  dans  cette  aétion.  Ce  feroit  une 
efpece  de  luxation,  fi  la  tête  de  l’os  al- 
*  loit 
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loir  jufques-là  ;  &  alors  par  ce  mouve¬ 
ment  il  arriveront  aux  parties  voifines  un 
frottément  nuifible  ,  &  même  une  meur- 
rrilTure. 

8  5  2.  On  voit  de  plus ,  que  le  ligament 
orbiculaire  étant  très-large  entre  Ton  at¬ 
tache  au  bord  de  la  cavité  glénoïde  8c 
fon  attache  au  bord  de  la  tête  du  bras , 
feroit  expofé  à  fe  plilTer  intérieurement  ôc 
à,  fe  froifler  par  l’approche  dé  ces  deux 
bords  ,  quand  on  leve  le  bras,  s’il  n’y  avoit 
rien  qui  pût  prévenir  cet  inconvénient. 
Car  le  ligament  n’a  pas  par  lui-même  aflTez 
d’élafticité  pour  fe  rétrécir  proportionné- 
mentà  l’approche  des  deux  bords  ofleux. 

853.  Le  Mufcle  fur-épineux  prévient 
l’un  éc  l’autre  de  ces  inconvéniens.  En  Le 
raccourciflant,  fon  tendon,  qui  palTe  par- 
delTus  la  convexité  de  la  tête  du  bras 

f)our  s’attacher  à  la  facette  fupérieure  de 
a  grofle  tubéroûté ,  conmrime  fortement 
la  tête  ,  ôc  par  cette  premon  lui  fert  d’ap- 

f)ui ,  qui  l’empêche  de  monter  pendant 
es  premiers  efforts  du  deltoïde.  Le  ten¬ 
don  du  fur-épineux  eftmême  fecouru  dans 
cette  aétion  par  un  cordon  ligamenteux 
annulaire.  J’ai  parlé  de  ce  cordon  dans  le 
traité  des  os  frais ,  n®.  250. 

854.  Je  trouve  dans  le  même  Mufcle 
fur-épineux  un  artifice  fingulier ,  qui  pré- 
içàationne  le  fécond  des  deux  inconvénient 
Tome  Hy 
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donc  je  viens  de  parler.  Le  tendon  de  ce 
Mufcle  eft  comme  une  efpece  de  bande  , 
à-  la  furface  interne  de  laquelle  eft  forte¬ 
ment  collée  &  adhérente  la  furface  externe 
du  ligament  orbiculaire.  En  examinant 
de  près  la  ftrudure  de  cette  bande  tendi- 
neufe  i  il  paroit  qu’après  fon  attache  à  la 
tête  de  l’os  du  bras,  plufieurs  fibres  de  fa 
furface  interne  ne  vont  pas  fi  loin,  mais 
s’attachent  par  degrés  à  la  furface  externe 
du  ligament  orbiculaire.  Ces  fibres  ten- 
dineufes  font  une  continuation  de  la  por¬ 
tion  du  Mufcle  la  plus  proche  de  l’os  ,  ou 
du  fond  de  la  folTe  fur-épineufe  de  l’omo¬ 
plate. 

855.  Selon  ce  partage  une  portion  du 
Mufcle  eft  comme  un  Mufcle  particulier 
qui  n’appartient  qu’au  lignent  orbicu¬ 
laire  ,  quoique  très-unie  avec  l’autre  por¬ 
tion  qui  s’attache  à  l’os  du  bras.  On  en 
peut  même  faire  une  nouvelle  efpece  de 
Mufcles ,  fous  le  nom  de  Mufcles  arti¬ 
culaires  ,  qui  font  attachés  aux  ligamens 
de  certaines  articulations,  tels  que  font  les 
ligamens  orbicülaires ,  ou  caplulaires  des 
articulations  dont  le  mouvement  eft  fort 
ample.  Il  y  a  plufieurs  exemples  de  ces 
Mufcles  articulaires ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite. 

85^».  La  mécanique  de  cette  efpécè 
çle  Mufcles  confifte  en  ce  que  rextrémicé 
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tendineufe  eft  en  général  fort  obliquement 
attachée  à  la  fur  face  du  ligament  ,  de 
forte  que  les  extrémités  des  filets  tendi¬ 
neux  en  particulier ,  occupent  beaucoup 
plus  d’efpace  que  n  en  occupe  fépaiflfeur 
du  tendon.  Cette  efpece  de  Mufcle  ii’eft 
pour  l’ordinaire  que  la  portion  la  plus  in¬ 
terne  ou  profonde ,  &  la  plus  courte  d’un 
Mufcle  ordinaire  ,  dont  l’attache  eft  près 
de  l’articulation.  Il  y  en  a  plufieurs  exem¬ 
ples  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

857.  L’ufage  de  cette  efpece  de  Mufcle , 
ou  portion  de  Mufcle ,  eft  de  tirer  unifor¬ 
mément  le  ligament  orbiculaire  ou  capfu- 
laire ,  de  maniéré  qu’il  ne  falTe  pas  de 
plis  irréguliers ,  &  ne  s’engage  pas  entre 
la  cavité  d’uii'des  os  qui  compofe  l’articu¬ 
lation  ,  &  la  tête  de  l’autre. 

858.  Le  fous-épîneux  étant  attaché  par  ur.  a» 
un  tendon  à  la  facette  moyenne  de  lafousépî- 
grolTe  tubérofîté  de  la  tête  de  l’os  du”^^** 
bras,  fert  à  faire  faire  à  cet  os  différens 
mouvemens ,  félon  la  différente  attitude 

où  il  fe  trouve.  S’il  agit  pendant  que  l’os 
du  bras  eft  en  bas  à  peu  près  parallèle,  au 
tronc  du  corps ,  il  peut  mouvoir  l’os  au¬ 
tour  de  fon  axe  de  devant  en-dehors  ;  de 
forte  ^ue  fi  l’avant-bras  en  même  tems 
eft  plié  ,  on  écartera  la  main  du  corps. 

859.  Si  pendant  que  le  deltoïde  tient  le 
bras  levé ,  la  portion  poftérieure  de 

Nii 
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meme  deltoïde  porte  le  bras  en  arriéré 
dans  le  même  degré  d’élévation  ,  alors  le 
fous-épineux  a  aufli  le  même  ufage  par 
rapport  au  ligament  orbiculaire  que  le 
fur-épineux  a  en  delTus.  Et  comme  le  bord 
du  tendon  de  ce  Mufcle  eft  fort  adhérent 
au  bord  voifin  du  tendon  du  fur-épineux, 
il  coopéré  en  quelque  façon  avec  lui ,  par 
rapport  à  ce  ligament. 

%6o.  Quand  après  avoir  levé  le  bras  de 
la  maniéré  que  je  viens  de  dire  ,  on  le 
porte  dans  cette  attitude  avec  effort  en-de¬ 
vant,  par  le  moyen  du  grand  peétoral,  il 
-  faut  beaucoup  plus  de  force  pour  empê¬ 
cher  que  par  ce  mouvement  la  tête  du 
bras  ne  s’échappe  en  arriéré  hors  de  la 
cavité  glénoïde.  La  compofition  du  fous- 
épineux  &  la.  pluralité  de  fes  fibres  ,  plus 
grande  que  celle  du  fur-épineux ,  paroif- 
îent  entièrement  y  répondre.  La  bande 
plate ,  large  &  mince  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os  frais,  n®.  zso,  le  fou- 
tient  dans  cet  ufage.  Elle  favorife  aufli  le 
grand  rond  dans  fes  efforts, 
folfsffa^  8^1.  L’ufage  qu’on  attribué  vulgaire- 
puiaîre.  ment  au  fous  -  feapufaire  ,  de  ferrer  le 
bras  contre  les  cotes ,  &  d’où  on  lui  a 
donné  le  nom  de  porte-feuille,  eft  très- 
mal  fondé.  Le  bras' étant  en  bas  dans  fon 
attitude  naturelle,  il  en  peut  Taire  la  ro¬ 
tation  de  dehors  en  devant  ,  c’eft-à-diré> 
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le  mouvoir  dans  ce  feus  autour  de  Taxe  de 
fa  longueur.  C’eft  ce  qui  arrive,  par  exem¬ 
ple,  quand  le  bras  étant  dans  cette  attitu¬ 
de  ,  on  fe  frappe  la  poitrine  avec  l’avant- 
bras  fléchi.  Il  elt  par  cet  ufagé  un  fort 
coadjuteur  du  grand  dorfal  ,  lorfqu  on 
tourne  la  main  derrière  le  dos. 

8 (J 2.  Le  bras  étant  levé,  quand  en  mê¬ 
me- tems  on  le  porte  en  arriéré,  comme 
pour  donner  un  coup  de  coude,  ou  un  coup 
de  poignet  en  arriéré,  alors  le  fous-fca- 
pulaire  fert  à  empêcher  que  la  tète  de  l’os 
ne  quitte  la  cavité  glénoïde  en  devant. 

Et  comme  ces  mouvemens  du  bras  en  ar¬ 
riéré  fe  font  quelquefois  avec  beaucoup  de 
violence ,  le  volume  ôc  la  compofltion  de 
ce  Mufcle  y  répondent  à  proportion. 

8^3.  Il  peut  encore  par  la  proximité  ôC 
par  l’union  latérale  de  fon  tendon  avec 
celui  du  fur-épineux ,  être  auxiliaire  de 
ce  Mufcle  dans  fon  ufage  de  contenir  la 
tête  du  bras  dans  la  cavité  glénoïde ,  pen¬ 
dant  qu’on  leve  en  haut  l’autre  extrémité 
du  même  bras. 

Le  bras  étant  abaifle  ,  le  petit 
rond  en  peut  faire  la  rotation ,  c’eft-à-di-  rond, 
re  ,  le  rouler  ou  tourner  autour  de  l’axe 
4e  fa  longueur,  &  cela’  de  devant  en' de¬ 
hors  3  comme  quand  ayant  l’avant-bras 
fléchi  appliqué  au  bas  de  la  poitrine, 
on  l’en  écarte  fans  écarter  en  même  tems 
N  iij 
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le  coude  du  côté.  Ce  mouvement  eft  à 
çontre-fens  de  la  rotation  que  fait  le  fous- 
fcapulaire,  &  que  le  grand  rond  peut  aufli 
faire. 

8 <3  5.  Le  petit  rond  peut  encore  fervir 
à  tirer  fimplement  le  bras  en  arriéré  ,  foit 
qu’il  foit  en  meme  temps  abailTé  foit  qu’il 
foit  levé  :  mais  il  faut  pour  cela  que  le 
fous-fcapulaire  lui  ferve  de  modérateur 
en  même  tems  ppur  empêcher  le  mouve¬ 
ment  de  rotation.  La  coopération  propor¬ 
tionnée  des  Mufcles,  eft  néceftaire  pap 
tout  dans  leurs  mouvemens  particuliers  , 
dans  les  uns  plus,  dans  les  autres  moins. 
§.  111.  Ufages  des  Aîufdes  qui  meuvent 
r Avant-Bras  fur  le  Bras* 

3u  8^(3.,  Le  biceps^  que  j’ai  aufti  appelé 
■  coraco-radial ,  à  caule  de  fes  deux  atta-* 
ches  fupérienres  ,  dont  l’une  eft  au  bec 
coracoïde ,  &  l’autre  attenant  la  bafe  du 
même  bec,  fert  à  deux  différens  i^fages 
par  rapport  à  l’avant-bras.  11  en  fléchit  les 
deux  os  ,  &  fait  rouler  en  particulier  le 
rayon  autour  de  la  longueur  de  l’os  du 
coude.  11  exécuté  ces  deux  fonétions  par 
la  feule  attache  au  rayon ,  &  fans  être  at¬ 
taché  à  l’os  du  coude.  Il  fert  encore  à 
mouvoir  l’omoplate  fur  l’os  du  bras ,  di 
réciproquement  le  bras  fur  l’omoplate. 

8^7.  Voilà  quatre  différens  ufages  d’un 
,  Mufcle  qu’on  borne  communément  à  une 
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feule  fondion ,  qui  eft  d’être  un  fléchif- 
feur  de  l’avant-bras.  A  ees  quatre  on  péu?t 
encore  ajouter  un  cinquième  ufage  ,  qu’il 
peut  avoir  par  le  palTage  de  Tun  de  fes  deux 
tendons  iupérieurs  à  travers  l’articula¬ 
tion  du  bras  avec  l’omoplate  par  la  gaine 
ligamenteufe  qui  tient  ce  tendon  en  bri¬ 
de,  &:  que  l’on  peut  regarder  comme  un 
ligament  annulaire  allongé. 

8(j8.  Pour  fléchir  l’avant-bras  fur  le 
bras ,  il  faut  que  l’omoplate  foit  affermi 
par  les  Mufcles  qui  la  meuvent  fur  le 
tronc.  Il  eft  dans  cette  fonétion  le  con¬ 
génère  ôc  le  coadjuteur  ,  ou  auxiliaire  du 
brachial  qui  eft  attaché  à  l’os  du  coude. 
En  cas  d’impuifTance  du  brachial  par  ma¬ 
ladie,  ou  de  fon  défaut  par  bleffure,  il 

f*eut  feul  mouvoir  les  deux  os  j  fçavoir  , 
e  rayon  par  attache  immédiate ,  de  le  cou¬ 
de  comme  attaché  au  rayon. 

S6ç).  Pour  fe  convaincre  de  fon  adion 
de  tourner  le  rayon  ,  5c  de  faire  ce  qu’on 
appelle  fupination ,  on  n-’a  qu’à  bien  con- 
fidérer  fon  attache  à  la  tubérofité  du 
rayon ,  fuivant  l’expofîtion  que  j’en  ai 
faite  ci- devant  j  &  en  çonfultant  là-deffus 
le  fqueletre,  on  comprendra  farts  peine 
cet  ufage.  Voici  une  preuve  de  fon  adion 
fans  fquelette  ,  5c  fans  anatomie. 

S  7  O.  On  n’a  qu’à  tenir  l’avant -bras 
médiocrement  fléchi ,  après  l’avoir  mis  en 
N  iv 
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attitude  de  pronation  ,  cnfuite  faire  avec 
la  main  du  même  coté  le  mouvement  de 
fupination  avec  quelque  effort  j  fi  en  mê¬ 
me  tems  de  cet  effort  on  met  l’autre  main 
fur  le  èiceps ,  on  le  fentira  gonflé  &  en¬ 
durci  ,  â  mefure  que  l’on  augmente  l’effort 
de  fupination.  Ainfî  ce  Mufcle  eft  auflî  un 
fupinateur. 

871.  Le  rroifieme  ufage  du  biceps  ^  qui 
eft  de  mouvoir  le  bras  fur  l’avant-bras  , 
ne-peut  s’exécuter  qu’en  tenant  l’avant-, 
bras  arrêté  par  quelque  réfiftance  étrangè¬ 
re  j  par  exemple ,  quand  on  tient  une  bran¬ 
che  d’arbre  avec  les  mains ,  les  bras  étant 
étendus ,  &  qu’enfuite,  fans  quitter,  on  flé¬ 
chit  les  bras  pour  grimper.  Alors  une  par¬ 
tie  de  cette  flexion  fe  fait  par  le  mouve¬ 
ment  du  bras  fur  l’avant-bras.  Il  eft  vrai 
pour  l’ordinaire  que  dans  ce  cas  ,  comme 
dans  le  premier,  ce  n’eft  pas  le  biceps  qui 
agit  feul  immédiatement  ^  cependant  il 
n’y  contribue  pas  moins  réellement  par  fa 
connexion  avec  l’os  du  coude,  qui  eft 
entraîné  par  le  brachial. 

8 7  Z.  Le  quatrième  ufage  du  biceps  eft 
de  mouvoir  l’omoplate  fur  l’os  du  bras. 
Pour  cet  effet  il  faut  aufli  que  le  bras  & 
l’avant-bras  foient  arrêtés  ,  à  peu  près  de 
la  maniéré  que  j’ai  fait  remarquer  en  par¬ 
lant  d’un  pareil  ufage  du  coraco-brachial  ; 
foit  que  cela  fe  faffe  par  une  réfiftance 
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éttangere ,  à  laquelle  on  applique  l’avant- 
bras  ,  ou  la  main  j  foit  que  cela  fe  faTe  en 
tenant  les  deux  mains  fortement  jointes 
enfemble  derrière  &  au  bas  du  dos.  Alors 
on  peut  par  là  contraction  du  biceps ,  abaif- 
fer  les  acromions ,  &  approcher  les  omo¬ 
plates  l’une  de  l’autre  par  leurs  bafes. 

873.  Le  cinquième  ufage  de  biceps  eft 
de  mouvoir  ie  bras  fur  l’omoplate  ,  &  de 
le  lever  à  peu  près  comme  fait  le  coraco- 
brachial.  Il  n’y  a  point  de  difficulté  à  com¬ 
prendre  cela  par  rapport  à  fes  attaches  à 
l’acromion.  Il  le  fait  plus  aifément,  l’avant- 
bras  étant  étendu  qu’étant  fléchi. 

874.  L’ ufage  particulier- du  tendon  qui 
pafle  par  la  gaine  ligamenreufe ,  &  qui 
traverie  l’articulation-  de  l’os  du  bras 
avec  la  cavité  glenoïde  ,  eft  de  coopérer 
avec  le  tendon  du  fur  épineux  pour  em¬ 
pêcher  la  tête  de  cet  os  de  s’échapper 
de  la  cavité  glénoïde  par  en .  haut ,  dans 
les  premiers  efforts  que  le  deltoïde  em¬ 
ployé  pour  lever  le  bras. 

875.  Quoique  ce  tendon  à\x  biceps  foie 
fort  grêle ,  &  qu’il  paffe  fur  une  convexité 
fort  polie ,  il  ne  peut  cependant  pas  glif- 
fer  de  côté  &  d’autre ,  à  caufe  de  la  force 
èc  de  l’épaiffeur  de  la  gaine  entre  les  deux 
tubérofités  de  la  tête  du  bras ,  où  il  eft 
principalement  bridcL  Outre  cela,  à  me¬ 
sure  que  le  bras  s’élève ,  le  tendon  paC- 
N  V 
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fant  devient  de  plus  en  plus  court ,  en  ce 
que  pat'  là  cette  bride  approche  de  plus  en 
plus  de  l’endroit  où  eft  l’attache  de  ce  ten¬ 
don. 

ur.  du  %-]6.  Le  brachial  fert  à  fléchir  l’avant- 

Erachiai  fm*  jg  bras ,  fçavoir  l’os  du  coude 
immédiatement ,  &  le  rayon  par  fa  con¬ 
nexion  avec  l’os  du  coude.  Il  fert  aulïï 
réciproquement  à  fléchir  l’os  du  bras  fur 
l’os  du  coude. 

^77.  Les  petites  portions  latérales  de 
l’extrémité  inférieure  du  corps  charnu  de 
ce  Mufcle ,  &  les  fibres  charnues  qui  font 
entre  ces  deux  portions  &  les  plus  proches 
de  l’os ,  font  très-courtes ,  &:  paroiflènt 
faire  une  efpece  de  Mufcle  particulier  qui 
ne  va  pas  julqu’à  l’os  du  coude ,  mais  s’at¬ 
tache  feulement  à  la  furface  externe  ou 
convexe  du  ligament  capfulaire  de  l’ar¬ 
ticulation  de  l’os  du  coude  avec  l’os  de 
l’avant- bras. 

8>78.  Ces  attaches  particulières  au  liga¬ 
ment  capfulaire  font  très-fenfibles  ici  dans 
plufieurs  fujets.  Leurs  ufages  paroiflènt  à 
peu-près  les  mêmes  que  ceux  qui  j’ai  attri¬ 
bués  aux  fibres  pareilles  du  Mufcle  fur- 
épineux  j  fçavoir  d’empêcher  dans  les  gran¬ 
des  flexiobs  que  le  ligament  capfulaire  ne 
fe  plifle  d’une  maniéré  irrégulière  ^  & 
ne  foit  pincé,  ou  froilfé  par  l’approche 
des  os. 
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879.  Le  grand  anconé  fert  à  étendre  ancoité. 
l’avant-bras,  en  redrelTant  Tos  du  coude 
fur  l’os  du  bras.  Il  fert  auffi  à  étendre  ou 
redrelTer  l’os  du  bras  fur  l’os  du  coude  , 
pourvu  néanmoins  que  cet  os^  du  coude 
fbit  arrêté  par  une  réfiftance  étrangère  , 
par  exemple  quand  étant  profterné  à  terre 
on  fe  leve  en  s’appuyant  fur  les  mains.  U 
faut  de  plus  que  l’omoplate  foit  arrêté  pat 
le  coraco- brachial. 

8  80.  Il  peut  encore  mouvoir  l’omoplate 
fur  l’os  du  bras  par  fon  attache  au  col 
de  l’omoplate ,  &  en  tirant  la  bafe  en  bas  ; 
par  ce  mouvement  il  peut  lever  le  fommet 
de  l’épaule. 

881.  Enfin  il  peut  par  la  même  attache 
à  l’omoplate  porter  le  bras  en  arriéré,  & 
cela  même  plus  direétement  que  le  gtand 
rond  Ôc  le  petit  rond. 

882.  Les  anconés  latéraux ,.  fçavoit  l’eX’'  ur.  «îes 
terne  de  l’interne  ,  ne  font  que  des  coopé-  conés 
rateurs ,  ou  auxiliaires  du  grand  anconé  latéraux 
dans  fon  aétion  d'étendre  l’os  du  coude 

fur  l’os  du  bras ,  &  réciproquement  d’éten¬ 
dre  le  bras  fur  l’avant-bras. 

883^.  Le  petit  anconé  peut  concourir  uf.  du 
avec  les  autres  anconés  à  l’extenfion  de 
l’os  du  coude  fur  l’os  du  bras  j  &  réci-’ 
proquemeiït  à  celle  de  l’os  du  bras  fur  l’os 
du  coude.  Mais  il  ne  paroit  pas  le  pouvoir 
faire  dans  tous  les  degrés  de  flexion  de  ces 
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deux  os.  Car  en  examinant  avec  foin  ce 
Mufcle  dans  l’attitude  de  l’avant-bras  tout- 
à-fait  fléchi ,  il  paroît  alors  plutôt  diipofé 
à  maintenir  la  flexion  &  à  coopérer  avec 
le  brachial ,  qu’à  redrefler  ces  os  &  à  con¬ 
tribuer  à  l’extenfion  avec  les  autres  an- 
conés. 

§.  IV.  Vfages  des  Mufcles  qui  meuvent  le 
Rayon  fur  l’es  du  Coude» 

îMgfu-  avoir  toujours  borné  le  long 

pinateur  fupinateur  au  mouvement  de  fupination  > 
julqu’à  ce  que  M.  Heifter  l’a  à  propos  at¬ 
tribué  encore  à  l’ufage  de  pouvoir  fléchir 
.  i’avant-bras.  Et  pour  peu  qu’on  examine 
fes  attaches ,  &  fa  fltuation  particulière  , 
on  le  trouvera  plus  difpofé  pour  cette  der¬ 
nière  fonétion  que  pour  l’autre.  Car  pour 
agir  de  la  première  maniéré ,  il  faut  que 
la  main  foit  entièrement  dans  l’attitude  de 
pronation  ;  &  alors  il  ne  feroit  gueres  plus 
que  remettre  le  rayon  dans  fon  attitude 
naturelle,  fans  achever  la  fupination,  à 
moins  que  cela  ne  fe  fafle  par  fecoufle. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  le  nom  de  long 
radial  lui  conviendroit  mieux  que  celui  de 
fupinateur. 

8  8  5 .  A  l’égard  de  la  flexion  de  l’avant-  '' 
bras  ,  par  le  moyen  de  la  connexion  du 
rayon  avec  l’os  du  coude ,  ce  Mufcle  la 
peut  faire  dans  plufîeurs  attitudes,  c’eft-à- 
dire ,  foit  que  l’avant-bras  en  général  foie 
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entièrement  étendu  ,  foit  que  le  rayon  foie: 
en  mouvement  de  pronation ,  de  fupina-’ 
tion ,  ou  en  fituation  moyenne. 

■88<r.  A  cette  occalion  il  eft  à  propos  d’a¬ 
vertir  ,  qu’en  examinant  dans  un  cadavre 
l’ufage  des  Mufcles ,  furtout  des  Mufcles 
longs,  la  méthode  de  les  tirer  pour  mou- 
voiries  os  auxquels  ils  font  attachés  elt 
fort  trompeufe ,  à  moins  que  l’on  n’obferve 
fcrupuleufement  de  les  tirer  félon  leur  vraie 
direétion  naturelle ,  qui  n’eft  pas  toujours 
celle  qui  paroît  après  qu’ils  font  diflTequés 
mais  celle  qu’ils  ont  par  leurs  connexions 
latérales,  par  leurs  brides,  &  par  leurs 
racines. 

887.  La  fupination  que  l’on  fait  avec 
l’avant-bras  tout-à-  fait  étendu  ,  eft  com¬ 
munément  attribuée  en  partie  à  la  rota¬ 
tion  de  l’os  du  bras  dans  l’articulation  de 
cet  os  avec  l’omoplate ,  comme  fi  la  fu¬ 
pination  faite  avec  l’avant-bras  étenda 
étoit  réellement  plus  grande  que  la  fupi¬ 
nation  faite  avec  l’avant-bras  fléchi.  Mais 
cette  augmentation  particulière  eft  très-peu 
de  chofe  dans  le  mouvement  de  fupina¬ 
tion  ,  au  lieu  qu’elle  eft  tr^s-fenfîble  dans 
celle  de  pronation ,  comme  je  dirai  ci- 
après. 

888.  Le  court  fupinateur  paroît  effeéti- 
vement  tout-à-fait  borné  à  l’ufage  dont  iifupina- 
porte  le  nom.  11  eft  très-foible  par  fon  peu 
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de  volume  en  longueur  &  en  épainTeur.  C’eft 
principalement  l’obliquité  de  fes  fibres  mo¬ 
trices  qui  favorife  fon  ufage.  D’ailleurs  ni 
l’an  ni  l’autre  ne  réullîroient  dans  les  grands 
efforts  de  fupination ,  s’ils  n’étoient  aidés 
par  le  biceps ,  que  l’on  peut  juftement  re¬ 
garder  comme  le  plus  fort  fupinateur  de^ 
tous ,  &  même  comme  le  principal  ac¬ 
teur  de  ce  mouvement.  Je  l’ai  prouvé  ci- 
deffus  dans  l’expofîtion  des  ufages  de  Ce 
Mufcle. 

889.  Le  pronateuF  rond  ne  peut  en  avoir 
d’autre,  que  de  contribuer  au  mouvement 
de  pronation ,  cela  dans  les  différentes 
attitudes  du  rayon  ,  c’eft-à-dire  ,  foit  dans 
celle  qui  lui  eft  la  plus  ordinaire ,  &  en¬ 
tre  celle  de  pronation  &  de  fupination  j 
foit  qu’il  foit  au  dernier  degré  de  fupina¬ 
tion.  En  cela ,  quoique  petit  &  foible ,  il 
furpaffe  même  lè  long  fupinateur. 

890.  Le  pronateur  carré  ne  peut  faire 
autre  mouvement  que  celui  de  pronation, 
&c  il  l’opere  avec  beaucoup  plus  de  force 
que  fon  congénère  le  pronateur  rond,  tant 
à  caufe  de  la  quantité  de  fes  fibres  &  de 
leur  diredion ,  qu’à  caufe  de  la  proximité 
de  la  bafe  du  rayon,. fur  laquelle  les  ef¬ 
forts  de  pronation  agiffent  plus  que  fur  la  tê¬ 
te  de  cet  os.  La  direétion  de  les  fibres  eft 
prefque  la  même  que  celle  du  mouvement 
de  l’os ,  &  en  cela  plus  avantageufe  que 
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la  direftion  non-feulement  des  fibres  du 
pronateur  rond ,  mais  encore  des  fibres 
de  tous  les  fupinateurs ,  le  biceps  y  étant 
compris.  ’ 

891.  Les  fibres  dont  l’épaifleur  de  ce 
Mufcle  eft  compofée,  fontarrangées  de  ma¬ 
niéré  ,  que  les  plus  longues  tiennent  à  l’an¬ 
gle  interne  des  deux  os ,  c’eft-à-dire ,  de  l’os 
du  coude  &  du  rayon  \  les  plus  courtes  font 
proche  duligament  -,  les  autres  qui  font  entre 
deux  deviennent  par  degrés  plus  longues  à 
mefure  quelles  s'éloignent  du  ligament  in- 
terolTeux  &  s’approchent  de  la  grande  ou 
première  furface  du  Mufcle. 

892.  Par  cette  gradation  de  longueur  la 
pluralité  des  fibres  charnues  eft  bien  mé¬ 
nagée  ,  de  meme  que  l’uniformité  de  leur 
aétion.  Dans  le  dernier  degré  de-  fupina- 
tion  les  extrémités  de  ces  fibres  font  en- 
lemble  par  leurs  attaches  à  l’un  &  l’autre 
os  un  plan  très-oblique  :  dans  le  dernier 
degré  de  pronation  ce  plan  devient  prefque 
droit.  Je  rendrai  raifon  de  cette  mécani¬ 
que  dans  la  fuite,  à  l’occafion  d’autres 
exemples  également  fenfibles. 

893.  On  attribue  pour  l’ordinaire  ce 
mouvement  au  rayon  feul.  On  s’imagine  iTprtf- 
que  l’os  du  coude  n’y  a  aucune  part ,  &  on 

ne  regarde  cet  os  que  comme  une  piece 
qui  fert  uniquement  d’appui  &  de  bafe  fur 
laquelle  on  fait  faire  au  rayon  ces  petits 
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tours  réciproques  qu’on  appelle  pronation 
de  fupinadon.  Enfin  on  borne  ce  mouve¬ 
ment  à  l’adion  de  quatre  Mufcles ,  ou  tout 
au  pins  à  cinq ,  en  y  rapportant  le  biceps. 

S 94.  On  prétend  même  avoir  vu  mon¬ 
trer  ,  avoir  loi-même  montré ,  &  être  tou¬ 
jours  en  état  de  montrer  clairement  & 
d’une  maniéré  inconteftable,  tant  fur  le 
fquelette,  que  fur  le  cadavre ,  ces  deux 
mouvemens  réciproques, fans  aucun  mou¬ 
vement  de  l’os  du  coude.  De  plus,  fut 
cette  idée ,  on  a  fouvent  avec  une  pleine 
alTurance ,  &  en  public  ,  &  en  particulier , 
fait  ces  mouvemens  fur  foi-même  ,  pour 
prouver  qu’ils  fe  font  avec  le  raycni  fur 
l’os  du  coude ,  &  que  l’os  du  coude  n’y  a 
aucune  part. 

895.  J’ai  néanmoins  obfervé,  &  je  l’ai 
démontré  à  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  que  dans  ces  mouvemens  libres  de 
faits  fans  contrainte ,  comme  autour  d’un 
axe  commun,  les  deux  os  de  l’avant-Eras 
fe  meuvent  toujours  en  même  tems  jc’eft  à- 
dire,  par  exemple,  pendant  qu’on  tourné 
'  le  rayon  vers  la  poitrine  par  la  pronation , 
on  en  éloigne  en  même  tems  l’os  du  cou¬ 
de  j  &  réciproquement  quand  on  éloigne 
le  rayon  par  le  mouvement  de  fupination  , 
on  en  approche  en  même  tems  l’os  du 
coude,  j’entends  ceci  dans  l’attitude  de 
i’avant-bras  fléchi. 
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%^6.  Par  ce  mouvement  le  rayon  ne 
fait  Amplement  que  rouler  de  côté  &  d’au¬ 
tre,  de  forte  que  ion  extrémité,  par  le  mou¬ 
vement  entier  de  pronation  &c  de  fupina.- 
tion,  trace  comme  un  demi  cercle.  , Pen¬ 
dant  le  même-tems  l’extrémité  de  l’os  du 
coude  par  ün  mouvement  oppofé,  trace 
au0i  comme  un  demi-cercle  à  contre-fens  j 
car  pour  faire ,  par  exemple ,  le  mouve¬ 
ment  de  pronation  ,  on  leve  &  on  éloigne 
en  même  tems  l’extrémité  de  l’os  du 
coude,  &  pour  faire  enfuite  le  mouve¬ 
ment  de  fupination  ,  on  rabaÜTe  d’abord 
cette  extrémité^  &  on  la  releve  auffi-tôt,  en 
la  rapprochant. 

897.  Ce  n’eft  pas  là  tout.  Ces  petits 
mouvem’ens  d’haulTemenr,  d’abaiiTement, 
d’abduélion  Ôc  d’adduétion,  que  l’extrémité 
de  l’os  du  coude  fait  dans  cette  occailon  , 
ne  fe  peuventexécuter  fans  un  mouvement 
de  rotation  de  l’os  du  bras,  à  caufe  de 
l’articulation  ginglymoïde  de  l’os  du 
coude  avec  cet  os.  Ainli  pour  faire  la 
pronation  &  la  fupination  librement,  il 
faut  mettre  trois  os  en  mouvement,  Sc 
par  conféquent  faire  agir  en  même  tems 
tous  les  Mufcles  qui  y  ont  part.j  fans 
encore  parler  de  l’omoplate ,  qu’il  faut 
auflfi  tenir  ferme  penchant  cette  action. 
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§.  V.  Ufages  des  Mufcles  qui  meuvent  le 
Carpe  fur  V Avant-Bras 

898.  C’eft  principalement  fur  la  bafe 
du  rayon  que  fe  fait  le  mouvement  du 
carpe.  Il  ne  fe  fait  fur  l’extrémité  de  l’os 
du  coude  que  par  l’extrémité  de  la  lan¬ 
guette  cartilagineufe  du  rayon.  Et  ce  n’eft 
pas  le  carpe  feul  en  général  qu’il  faut  en- 
vifager  dans  ces  mouvemensj  car  il  y  en 
a  qui  regardent  le  mouvement  du  méta¬ 
carpe,  &  il  y  en  a  qui  intérelTent  les  os 
particuliers  du  carpe.  Les  mouvemens  du 
carpe  en  général  doivent  auffi  être  rap¬ 
portés  à  toute  la  main  ,  qui  par-là  eft  por¬ 
tée  endifférensfens,  &  mife  en  différentes 
attitudes. 

899.  Les  principaux  de  ces  mouvemens 
s’expriment  par  des  termes  qui  ne  font 
pas  tout  à-fait  convenables,  mais  que  l’on 
peut  retenir  comme  devenus  ufuels  ,  pour¬ 
vu  qu’on  les  explique  à  ceux  qui  n’y  font 
point  accoutumés.  Tourner  la  main  vers 
le  coté  interne  des  deux  os  de  l’avant- 
bras  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Flexion  du 
poignet.  La  tourner  du  côté  externe  de 
ces  deux  os ,  c’eft  ce  qu’on  nomme  Ex- 
tenflon.  La  tourner  du  côté  du  rayon  feul , 
c’eft  ce  qu’on  exprime  par  le  terme  d’ad- 
duétion  ,  par  rapporj;  à  l’os  du  bras.  La 
tourner  du  côté  du  feul  os  du  coude  , 
c’eft  ce  que  l’on  marque  par  le  terme  d’ab- 
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iudion ,  auffi  par  rappçrt  à  l’os  du  bras. 

900.  Ces  mouvemens  font  attribué  à 
l’aélion  de  quatre  Mufcles  ,  qui  font  le 
cubital  interne ,  le  radial  interne ,  le  cu¬ 
bital  externe  ,  &  le  radial  externe  ,  ou  bi- 
cornis.  La  flexion  fe  fait  par  le  cubital 
interne  &  le  radial  interne  j  l’extenfîon 
par  le  cubital  externe  &:  le  bicornis,  ou 
radial  externe  j  l’abduélion  par  le  cubi¬ 
tal  interne  &  le  cubital  externe  j  &  enfin 
l’adduétion  par  le  radial  interne  ,  &  le 
hkornis  ,  OU  radial  externe. 

901.  Ces  quatre  Mufcles  peuvent  en¬ 
core  refpeétivement  &  fucceflivement  fai¬ 
re  quantité  de  mouvemens  fubalrernes  ou 
obliques  avec  le  poignet,  ou  carpe  &  la 
main ,  par  la  combinaifon  des  deux  mou¬ 
vemens  principaux ,  ou  direéts.  Par  exem¬ 
ple  ,  le  rayon  étant  affermi  dans  fon  at¬ 
titude  naturelle  entre  la  pronation  ôc  la  fu- 
pination ,  on  peut  par  un  mouvement  com¬ 
biné  de  flexion  &  d’abduélion,  tourner 
la  main  obliquement  &  à  la  fois  en  par¬ 
tie  vers  le  pli  du  bras  ,  &  en  partie  vers  le 
condyle  externe. 

902.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que 
ces  Mufcles  puifTent  faire  les  mouvemens 
combinés  aufli  librement  que  les  mouve¬ 
mens  fimples  de  flexion,  ôcc.  La  figure 
oblongue  de  l’articulation  du  carpe  avec 
l’avant-bras  en  eft  un  obftacle.  C’eft  aa 
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concours  de  la  pronation  &  de  la  fupiha- 
tion  qu’on  doit  attribuer  la  facilité  ôc  la 
promptitude  de  ces  mouvemens. 
ur.  du  903.  Quand  le  cubital  interne  agit  feul 
interne  Comme  principal  moteur,  il  porte  là 
main  obliquement  vers  le  con<^le  interne 
&  vers  l’olécrane,  quoique  dimcilement, 
par  la  raifon  alléguée  ci-delTus. 

904.  Quand  il  agit  conjointement  avec 
le  radial  interne ,  il  tourne  la  main  égale¬ 
ment  vers  les  deux  extrémités  voifines  de 
l’avant-bras;  &  par -là,  non-feulement  il 
fert  à  mouvoir  le  carpe  en  général  fur 
l’avant-bras,  mais  encore  le  fécond  rang 
des  os  du  carpe  fur  le  premier,  &  même 
les  os  du  métacarpe  fur  les  os  voidns  du 
carpe. 

905.  Quand  il  opéré  conjointement  avec 
le  cubital  externe ,  il  tourne  le  petit  bord  de 
la  main  vers  l’olécrane. 

cubitai^^  90^.  Le  cubital  externe  tourne ,  conjoin- 
externe  tement  avec  le  cubital  interne  ,  le  petit 
bord  de  la  main  vers  l’olécrane,  comme  je 
viens  de  dire.  ' 

907.  Conjointement  avec  le  radial  ex¬ 
terne,  l’un  &  l’autre  ,  il  tourne  le  dos  de 
la  main  vers  le  condyle  externe.  On  ap¬ 
pelle  cela  extendon  ,  mais  très  impropre¬ 
ment  par  rapport  à  la  main  ;  car  le  méta¬ 
carpe  eft  naturellement  fléchi  dans  ce  fens  ; 
&  par  ce  mouvement  il  fera  encore  plus 
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ftéchi.  Le  terme  de  renverfement  paroît 
mteux  convenir  que  celui  dextenfion. 

Mais  à  l’égard  du  carpe  ,  il  eft  vrai  que 
dans .  ce  cas  on  en  ledreflfe  le  fécond  rang 
fur  le  premier. 

5)o8.  Tout  feul  il  porte  le  petit  bord  de 
la  main  ,  c’eft-à-dire  ,,  celui  qui  répond  au 
petit  doigt ,  obliquement  en  même  tems 
vers  l’olécrane  &  vers  le  condyle  exter¬ 
ne,  mais  avec  difficulté,  comme  j’ai  fait 
obferver  ci-defTus. 

909.  Le  radial  interne ,  a  conjointement  ur. 
avec  le  cubital  interne ,  les  mêmes  tifages,r^jç^lç^ 
que  j’ai  marqués  parmi  ceux  du  cubital 
interne  par  rapport  à  ce  Mufcle.  • 

910.  Conjointement  avec  le  radial  ex¬ 
terne  ,  il  porte  le  grand  bord  de  la  main  , 
c’eft-à-dire  ,  celui  qui  regarde  enfemble  le 
pouce  8c  l’index  ^  il  le  porte ,  dis- je  ,  di- 
reélementvers  l’extrémité  voiline  du  rayon 
feul ,  &  vers  le  pli  que  fait  l’os  du  coude 
avec  l’os  du  bras. 

91 1.  Tout  feul  le  radial  interne  meut 
obliquement  vers  l’angle  interne  du  rayon , 
la  portion  de  la  main  qui  regarde  le 
pouce,  &  cela  avec  la  même  peine  que 
chacun  des  trois  autres,  quand  il  agit 
feul. 

912.  Outre  ces  ufages  il  paroît  encore 
avoir  celui  d’être  un  troifieme  pronateur. 

Cette  idée  m’eft  d’abord  venue  en  con» 
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fidéranc  l’obliquité  de  fa  diretlion  entre 
fes  attaches  j  obliquité  plus  grande  à  pro¬ 
portion  que  celle  du  long  fupinateur ,  & 
par  conféquent  plus  difpofée  à  faire  le 
mouvement  de  pronation ,  que  n  eft  l’au¬ 
tre  à  faire  celui  de  fupination.  Je  regarde 
ici  le  ligament  annulaire  ,  par  où  palTe  le 
tendon  du  radial  interne ,  comme  une 
attache  par  rapport  à  la  diredion  du  Muf- 
cle.  On  voit  très-fenhblement  ce  tendon 
devenir  tendu  6c  roide  j  quand  on  fait  la 
pronation  avec  tant  foit  peu  d’eftort. 
radiaf^  91 3.  Le  radial  externe  ,  conjointement 
exjerne  avec  le  radial  interné ,  porte  le  grand  bord 
de  la  main  diredement  vers  l’apophyfe 
ftyloïde  du  rayon. 

914.  Conjointement  avec  le  cubital  ex¬ 
terne  il  renverfe  la  main ,  en  portant  la 
convexité  du  métacarpe  vers  les  extrémi¬ 
tés  voifines  de  l’os  de  l’avant-bras.  Il 
meut  par  la  mWe  coopération  le  fécond 
rang  du  carpe  fur  le  premier.  Ce  mou¬ 
vement  augmente  fur  la  convexité  du 
carpe  le  pli  tranfverfal  dont  j’ai  fait  mem- 
tionplus  haut,  6c  rend  plus  confidérable 
l’angle  que  fait  naturellement  le  dos  de 
la  main  avec  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  j  de  forte  qu’il  feroit  plus  convenable 
d’appeler  ce  mouvement  flexion  en  de- 
Jhors,  qu’extenfion ,  félon  le  langage  com¬ 
mun. 
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915.  Tout  feul  ce  Mufcle  tire  oblique¬ 
ment  ôc  vers  l’angle  externe  du  rayon , 
la  portion  de  la  main  qui  répond  au  pre¬ 
mier  os  du  métacarpe  ôc  à  l’index.  Il 
n’exécute  pas  ce  dernier  mouvement  avec 
plus  de  facilité  que  chacun  des  trois  autres 
en  particulier. 

9 1 6.  L’un  &  l’autre  Mufcle  radial  ex¬ 
terne  peuvent  agir  féparément , .  & 
conféquent  peuvent  avoir  chacun  leur  ufa- 
ge  particulier  j  d’autant  plus  que  leurs 
tendons  étant  pafles-  tous  deux  l’un  près 
de  l’autre  par  le  ligament  annulaire,  ils 
font  enfuite  écartés  par  leurs  attaches.  Il 
paroît  par  cet  écartement  que  l’un  fert  en 
particulier  à  coopérer  avec  le  radial  in¬ 
terne  ,  &  l’autre  en  particulier  â  coopérer 
avec  le  cubital  externe.  Ils  paroiflfent  aufli 
tous  deux  fervir  conjointement  à  main¬ 
tenir  la  main  dans  fa  vraie  attitude  natu¬ 
relle  ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Os  fecs ,  n®.  yzd. 

9 1 7.  Le  cubital  grêle  ,  ou  long  palmai- 

re ,  paroît  être  un  auxiliaire  commun  du  grêler 
cubital  interne  &  du  radial  interne  , 
dans  leur  action  de  fléchir  le  poignet.  11 
paroît  aufli  être  un  auxiliaire  particulier 
du  radial  interne  dans  le  mouvement  de 
pronation. 

918.  Le  métacarpien  fert  à  contourner  uf. 
le  quatrième  os  du  métacarpe  vers  le 

r  carpiea 
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f)ouce,  &  par  ce' mouvement  à  rendre  creu- 
é  la  paume  de  la  main,  &  en  même  rems 
rendre  convexe  le  dos  de  la  main;  ce 
qu  on  appelle  faire  le  gobelet  de  Diogè¬ 
ne.  Le  Quatrième  os  étant  ainfî  tiré  pat 
ce  Mufcle ,  entraîne  encore  le  troifieme 
par  fa  connexion  ;  ce  qui  augmente  le 
creux  d’un  côté  &  la  convexité  de  l’autre. 
§.  XL  Ufages  des  Mufcles  qui  meuvent 
les  Doigts  de  la  Main 

Uf.  du  ç  jp.  Le  Mufcle  perforé  ou  fublime , 
«JfubLfert  à  fléchir  les  Tecondes  phalanges  de 
chacun  des  quatre  doigts  après  le  pou¬ 
ce.  Les  Mufcles  dont  il  eft  compofé,  peu¬ 
vent  agir  féparément  par  l’attache  de  leurs 
tendons  à  egs  phalanges.  L’union  de  leurs 
corps  charnus  par  des  cloifons  tendi- 
neufes  mitoyennes ,  peut  avoir  plufieurs 
ufages.  Le  principal  elt,  que  ces  cloifons 
par  leur  largeur  &  leur  peu  d’épaifleur , 
donnent  dans  un  petit  efpace  attache  à 
pluiîeurs  fibres  charnues  ,  &  tiennent  lieu 
de  quatre  gros  tendons  féparés ,  qui  au- 
roient  occupé  plus  d’efpace.  Par  cette 
union  les  quarrè  Mufcles  font  plus  difpo- 
fés  à  agir  conjointement,  que  féparément. 

pio.  Non-feulement  ils  fervent  à  flé¬ 
chir  les  fécondés  phalanges  fur  les  pre¬ 
mières  ,  mais  aufli  ces  premières  phalan¬ 
ges  fur  l’os  du  métacarpe  ;  ôç  encore  à 
mouvoir  tout  le  relie  de  la  main ,  c’eft-à- 

* 
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dire  ,  le  métacarpe  &  le  carpe.,  dans  ce: 
même  fens  ,  fur  l’avant-bras.  Et  pour 
mieux  comprendre  la  mécanique  &  la. 
force  de  ces  Mufcles  dans  leur  ,  aélion 
force  très-grande  &  très-nécelTaire  dans 
certains  cas,,  il'faut  appliquer  ici  ce  que, 
j’ai  dit  à  Foccadon  des  Mufcles  de  l’omo¬ 
plate  ;  fçavoir ,  qu’lui!  Mufcle  qui  peut, 
mouvoir  un  os  en  certains  fens ,  peut 
auffi  avec  la  même  force,  tenir  cet  os 
immobile  contré  tout  ce  qui  tend  à  le 
mouvoir  dans  un  fèns  contraire  ,  &  main¬ 
tenir  la  même  immobilité  dans  chaque  atti¬ 
tude  poiïîble.  Les  exemples  fuivans  fuffiront; 
par  rapport  a  ces  MufcIeSi- 

921.  C’eft  par  le, moyen  des  doigts  flé¬ 
chis  qu’on  fouleve  des  fardeaux  immen- 
fes,  que  les  matelots  tirent  les  grofles  ra¬ 
mes  ,  que  les  imprimeurs  tourne  la  vis.. 
de  leur  prefle,  que  ceux  qui  grimpent; 
foutiennent  tout  le  poids  de  leur  corps  ,, 
quand  même  il  feroit  chargé  d’un  far¬ 
deau  accelfoire.  C’efl;  par  le  moyen  deS.. 
doigts  fléchis  qu’on  déchire ,  qu’on  arra¬ 
che  ,  qu’on  écrafo ,'  ôcc.  ce  qui  ne  peut  être- 
déchiré,  arraché,  écrafé,  ôcc.  que  par  des.- 
forces  extraordinaires. 

922.  J’ai  dit  au  commencement  dé  ce. 
Traité,  n'^.  54.  55.  que  la  force  des  Mui- 
cles  dépend  de  la  multitude,  ou  pluralité 
de  leurs  fibres  charnues  :  &  que  la  granit- 

Tome.  IL  Q 
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âeur  ou  étendue  de  leurs  mouvemens  dé¬ 
pend  de  la  longueur  de  ces  fibres  j  de 
forte  qüe  dans- les  Mufclesoii  la  force  eft 
plus  nécelTaire  que  l’étendue  ,  ou  refpace 
de  leur  mouvement  .,  les  fibres  fe  trouvent 
multipliées  à  proportion;,-  ôc  dans  ceux- 
auxquels  un  mouvement  ample  elbplus  né- 
çeffaire  qu’une  force  confidérable  ,,  ces  fi’- 
ires  font  longues  à  proportion. 

9 1 3  .Les  deuxdifpofitions  fe  rencontrent 
dans  ce  Mufcle.,  je  veux  dire ,  la  multi¬ 
tude  des  fibres  pour  la  force  mouvante  , 
&:  la  longueur  dé  ces  fibres  pour  l’efpace 
de  leur  mouvement.  Les  différentes  cloi- 
fons  tendineufes  de  ce  Mufcle ,  fervent; 
d’attaches  au  grand  nombre  de  fibres  mo^ 
îtices  dont  ce  Mufcle  eft  compofé  ,  pro- 
portionnément  à  la  force  néceffaire  dans 
îès  occafions  que  je  viens  de  citer. 

92.4.  La  fécondé  difpofition  qui  regarde 
î^efpace;  ou  l’étendue  du  mouvement,  eft 
auflî  quelquefois  très-nécelTaire  dans  ce 
même  Mufcle  3  par  exemple  ,  quand  on 
âéchit  les  doigts  en  meme  te  ms  qu’on  fie- 
ehit' le  métacarpe,  &  le  carpe  far  l’os 
de'  l’avant-bras,r  C’eft-  dans  ce  cas-là  que 
fervent  principalement  certains  paquets  de' 
fibres  qui  paroiffent  plus  longues  que  les 
âutres.- 

915.  L’ufàge  particulier  du  tendon.* 
i^du  de  ce  Mufcle,,  feroit  mieux- com- 
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pris  avec  celui  du  Murde.  perfln-^nt.  ^  ^ 
^^6.  Le  Mufcle  perL;r..,nD,  pr^ '.fcnd-p’'^'^:J]^ 
fléchir  particuiieremeiit  les  trnifietre'-  - 
langes  auxquelles  il  éft  arta- 
encore  par  le  même  mouvemv 
les  fécondés  &c  les  premières.  Au  r . 
on  peut  lui  apliquer  ce  que  je  viens  g,' 
dire  du  perforé  ou  fublime,  par  rapport  i 
jfes  cloifons  tendineufes.,  de  à  l’égard 
fon  aétion ,  tantôt  commune  aux  quai  re 
Mufclés  fubalternes ,  tantôt  parciculiéce.  à. 
un,  deux,  ou  trois  de  ces  Mufcles.. 

927.  On  le  peut  auflî  regarder  comme 
auxiliaire  du  cubital  interne  8c  du  ra¬ 
dial  interne,  dans  les  grands  efforts  de  ces 
deux  Mufcles,  que  Ton  peut  de  même  re  ^^ 
garder  réciproquement  comme  auxiliaires: 
du  perforé  8c  du  perforant. 

928’.  Chacun  de  ces  tendons  paffe  paé 
quatre  différens  ligamens  annulaires ,  com^ 
me  par  autant  de  poulies  de  renvoi;  car^ 
apres  avoir  accompagné  le  tendon  dit 
perforé  ou  fuBlime  par  le  gros  ligament, 
du  carpe ,  par  les  fourches  de  l’aponé^ 
vrofe  palmaire,  8c  par  la  gaine  ligament 
îeufe:  de  la  première  phalange  ,  8c  après, 
avoir  tsaverfé  la  fente  tendineufô  du  fu-- 
blime  ,  il  quitte  ce  tendon  &  pourfuit  fa 
route-  par  la  gaine  ligamenreufe  de  la, 
fécondé  phalange ,  pour  s’attacher  à  la  face, 
plate  deda  troilieme  phalange. 
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.919.  Dans  fon  pafTage  par  la  fente  dii^ 
tendon  de  l’autre  Mufcle  il  n’eft  expofé 
à  aucune  preflîoii  :,  même  dans  les  plus  vio-* 
lens  efforts  de  ce  Mufcle.  LeS-  contours 
réciproques  des  deux  branches  plates,  ou' 
portions  •  latérales  de  la  fente  ,  &  leur  at¬ 
tache  croifée-  à  plat  fur  la  troifîeme  pha¬ 
lange  ,  font  qu’après  même  avoir  coupé 
■&C  entièrement  ôté  le  tendom  du  perfo¬ 
rant,  les  deuN  petites  gouttières  dont  j’ai 
parié  dans  fa  defcripcioii ,  ne  peuvent 
s’affaifler ,  ni  les  ^  portions  latérales  de  la 
fonte  s’approcher.  Er plus  on  tire  alors  ce 
tendon  fendu  ,  plus  011  trouvera  cette  fen¬ 
te  faire  eradement  comme  un  canal  tcès- 
folide,  qui  feroit  obliquement  coupé  par 
les  deux?  bouts.  Jed’ai  démontré  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  fur  le  fujèt  même ,  & 
pen  ai  montré  une  imitation  artifieielle  fur 
an  ruban.. 

'  930.  Sans  cette  conformation  ii  artlfte- 
ment  faite,  le  tendon  du  fublime  anroit 
été  expofé  continuellement  à  être  pincé  ôc 
meurtri  dans  les  grands  eMbrts ,  par  les  por¬ 
tions  latérales"  d’une  fente  ordinaire  ^  Sc 
fansde  pafFage  à- travers  l’épaifTeur  du  ten¬ 
don  perforé,  le  tendon  perforant  n’au- 
roit  pas  pû  être  attaché  fur  le  milieu  de 
la  face  plate  de  la  troifieme  phalanges' 
mais  vers  l’un  des  deux  bords  de  cette  face. 

931.  L’attache  même  de  ces  deux  ten-r' 
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?^ons  aux  phalanges  renferme  un  artifice 
particulier.  Elle  eft  dans  l’un  &  dans  l’au- 
, ire  de  ces  tendons.-en  acigle  ,  de  forte  que 
la  largeur  de  leur  extrémité ai’elh pas  atta¬ 
chée  dans  une  ligne  direétement  tr-anfver- 
fale  par  rapport  à  la  phalange ,  mais  les 
-côtés  de  la  largeur  font  angle  avec,  le  mi- 
Jieu  de  c-etie  même  largeur.  Je  n’avoàs  pas 
mis  cette  circon fiance  dans  la  defcription, 
pour  éviter  la  longueur  d’un  tra.ii:é ,  qui  eft: 
deftiné  plutôt  à ce^qui eft  néce (Taire,  qu’à  ce 
ce  qui  eft  curieux. 

9  5  Z.  L’extenfeur  commun  des  cjuatre 
•  doigts  fert  à  étendre  les  ,<|uatre  doigcs,  feur 
qui  fuivent  le  pouce,  à  les  tenir  étendus- 
.  dans  la  rencontre  de  différens  degrés  ,  &  doigî^ 
"à  contrebalancer,  ou  modérer  leur- ftexion 
dans  tous  les  degrés  déterminés  de  Taétion 
du  fublime  &  du  profond.  La  compofi- 
tîon  de  fes  fibres  ôc  fa  divifîon  en  plufieurs 
Mufcles  fubalternes,  font  à  peu  près  de  la 
même  mécanique  que.  celle  de  ces  deux 
autres  dont  je  viens  de  paiier.«»Ges  Muf¬ 
cles  fubalternes  peuvent  chacun  agir  en 
particulier,  mais  moins  facilement  que 
les  Mufcles  fubalternes  du  fublime  &  du 
profond  ,  à  caufe  des  bandelettes  collaté¬ 
rales  de  leurs  tendons. 

933.  L’ufage. particulier  de  leurs  bande¬ 
lettes  collatérales  ou  de  communication^ 
tfeft  de  mouYpir  de  côté  &  d’autre  les 
O  iij 
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doigts  étendus,  de  les  écarter,  de  les  fer¬ 
rer,  &  meme  defervir  de  brides ,  en  place 
de  gaines.  Les  tendons  du  fublime  &  du  - 
profond  n’ont  pas  ces' bandelettes ,  de  mb- 
me  que  pareils  mouvemens  nont  lieu,  ni 
ne  font  néceflaires  dans  la  flexion. 

934.  Chacun  de  ces  tendons  ferr  a  éten¬ 
dre  un  doigt  entier  ,  c  eft-à-dire  toutes  les 
trois  phalanges  à  la  fois  3  il  peut  auflî  éten¬ 
dre  chaque  phalange  en  particulier,  mais 
non  pas  avec  la  meme  facilité.  Car  toutes 
les  trois  phalanges  étant  fléchies,  on  en 
redrefle  aflex  facilement  la  première,  fans 
redrefler  les  deux  autres  ;  mais  on  a  de  la 
peine  à  redrefler  la  fécondé  phalange, 
tenir  en  même  temsJa.troifieme  dans  fou 
ctat  de  flexion. 

93  5.  X’artiflce  de  î’extenflon  générale 
des  trois  phalanges  par  un  feul  tendon,., 
confifte  principalement  dans  la  fente  rhom¬ 
boïde  de  ce  tendon  fur  la  fécondé  articu¬ 
lation  du  doigt ,  X][ui  eft  celle  de  la  fécondé 
phalange  avec  la  première  ,  &  dans  les  ex¬ 
pansions  rendineufes  furies  côtés  de  labafè 
de  la  première  phalange  3  auxquelles  il  faut 
ajouter  une  languette  très-courte  qui  fe 
détache  de  la  face  interne  du  tendon  , 
auprès  du  premier  angle  de' la  fente  rhom¬ 
boïde,  &  s’attache  hrr  la  bafe  de  la  fé¬ 
condé  phalange.  Je  m’apperçois  d’avoir 
«unis  cette  languette  dans  la  defcription- 
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-9j<S’.  Les  expanfions  latérales  fervent  à 
étendre  la  première  phalange ,  la  languette 
cachée  à  étendre  la  fécondé,.;  &  le  dernier 
angle  du  rhomboïde  à  étendre  la  derniere, 
pendant  que  les  deux  angles  font  écartés 
par  des  Mufcles  auxiliaires.,  dont  ü  .fer^ 

•parlé  dans  la  fuite. 

9  ^7.  'La  difficulté  de  drélTer'les  fécon¬ 
dés  phalanges  ,  fans  dreffier  en  même  tems 
la  tfoiiieme,'&  d’étendre  cette  troilieme  , 
fans  étendre  en  même  tems  la  fécondé  , 
dépend  en  partie  des  deux  puifTans  fléchif- 
feurs  qui  font  attachés  à  ces  deux  phalan¬ 
ges  ,  éc  qui  n’agilTent  gueres  féparement,., 

,ni  fe  relâchent  leparément  fans  une  habi- 
.îude  particulière.  On  fent  aufli  la  difficulté 
de  fiéêhir  l’une  de  ces  deux  phalanges.,  fans 
fléchir  l’autre  en  même  tems ,  à  moins  qu’on 
ne  s’y  habitue.'  La  raifonen  paroîtla  même. 

938.  L’extenfeur  propre  de  l’index,  & 
.l’extenfeur  propre  du  petit  doigt  .ïontfeurp^o^ 
des  auxiliaires  des  Mufcles  'fubalternes 
de  l’extenfeur  commun  pour  ces  deux 
-doigts,  Je'lquels  par  l’aide  de  ces  deux|^‘‘'\‘^’^‘ 
Mufcles  on  étend  avec  plus  de  facilité  que^o'igp. 
les  autres ,  &  indépendamment  des  autres , 
furtout  l’index.  L’un  Sc  l’autre  fervent  en- 
•  cote  à  mouvoir  latéralement  vers  les  doigts 
•cvoifins  ceux  auxquels  leurs  tendons  font, 
^attachés. 

539.  On  peut.s’afCurer  de  cet  ufage  en 
O.iv 
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'touchant  ces  Mufcles ,  pendant  que  l’on 
ferre  les  doigts  ,  ou  que  Ton  les  meut  la¬ 
téralement,  foie  qu’on  les  tienne  en  meme 
rems  tout-à-Fait  étendus,  foit  qu’on  les 
tienne  en  quelque  attitude  non  contrainte 
entre  l’extenfion  &  la  flexion.  On  peut  ex¬ 
périmenter  la  même  chofe  par  rapport  aux 
deux  autres  doigts,  fçavoir  le  grand  Sc 
l’annulaire. 

940.  De  tous  '  les  Mufcles  longs  qui 
couvrent  les  os  de  l’avant-bras  ,  ceux 

,  qui  fervent  à  faire  le  mouvement  ap¬ 
pelé  extenflon  du.poig'net,  &  des  doigts. ^ 
font  attachés  au  condyle  externe  de  l’os 
du  bras  ,  ou  aux  environs  du  même  côté. 
11  y  faut  joindre  le’  long  radial.  Ceux  qui 
fervent  à  faire  le  mouvement  nommé  fle¬ 
xion,  font  attachés  au  condyle  interne,  ou 
aux  environs  du  même  côté. 

941.  Cet  arrangement  favorife  l’ufage  . 
des  Mufcles  pronâteurs  Sc  fupinateurS.Un 
autre  arrangement  aurdit  nui  à  l’aétion  de 
ces  Mufcles  ,  de  même'  que  ces  Mufcles 
auroient  mis  obftacl®  à  l’aétion  des  flé- 
chifleurs  &  des  extenfeurs^j  outre  que  les 
lins  &  les  autres  auroient  été  expofés  à  des 
froilfemens  &  à  des  meurtriflures. 

94Z.  Car  fl  les  fléchilfeurs  étoient  atta- 
‘  chés  du  côté  du  condyle  externe  ,  ils  croi- 
Teroient  avec  le  rayon  par  leur  attache  vers 
- 14  paume  de  la  main  j  &  fi  les  extenfeuts 
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•  étoient  arrachés  du  côté  du  condyle  inter-* 
ne  J  ils  croiferoient  avec  l’os  du  coude 
dans  la  pronarion ,  &  ne  pourraient  pas 
.  dans  cette  fittitude  agir  librement- 

943.  Le  long  déchilTeur  du  pouce 

:  un  Mufcle  qui  jfert  principalement  à  flecjiir  chiffçur 
la  troifieme  phalange  du  pouce  j  àiaqnelle 
il  éft  attaché  par  l’extrémité  de  fon  ten^oi^* 

Il  fert  aufli.  à  ;fléçhir.4a  fécondé  phalange 
r  par  le  moyen  de  la  gaine  ligamenteufe 
de  cette  phalange  J  en  y  palTant,  cpnune 
f  par  un  ligament  annulaire. 

944.  Le  corps,  charnu,  de:  ce' Müfcle 
étant  très-mince.  peu  large,  ne  payait 
pas  d’abord  répondre  à  la  grande  force  qn® 

,1’on  expérimente  journellement  dans,  ion, 
adion.  Mais  en  ex.aminant  fa  ftruélure  an 
,  y  découvre  un  bel  exemple  d’une  multipli¬ 
cité  nombreufe, de  fibres  charnues.,  artif- 
tement, placées  dans  .un'efpace'm.édiocre_, 

'  par  la  feule  diflribution  oblique  de  leuï 
arrangement,  dont  j’ai  parlé.au  cpmmen- 
:  cernent  de.  ce  Traité.,  n*.  14*  54*  51  • 

945.  ües.extenfeurs  du  ,pouce„5  le 

■  mier  feu],,  s’iLy,  en  ,a.  trois,  ou„nne,  por-  fenrs  iu 
tion  .du  prem,ier,.,  quand  il  n’y,«n  ,a-qued’'^'‘^'*®° 

■  deux, fert-. â  -écarter  la  première. phalange 
de  Jfi;  p3ume,dé  la.  indn  ,  après  ,qü’elle .  en 

.rauu'iété  ^pprQcbéej,.&.aJa;mainten.kÀ'^ns 
î  çet -écaftenrenc. 

94<S..'Le.  terme  d’extehîion  dont  onde 
vO,y 
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fert  pour  exprimer  ce  mouvement,  elft 
très-impropre  ;  car  la  première  phalange 
du  pouce ,  dans  fon  attitude  naturelle  ,  fait 
angle  avec  le  rayon,  par  conféquent 
eft  d.ans  un  état  de  flexion.  L’approche  de 
cette  phalange  vers  la  paume  de  la  main , 
mériteroit  plus  naturellement  d’être  appe¬ 
lée  Extenfion.  D’ailleurs  on  peut  toujours 
retenir  le  langage  établi,  pourvu  qu’on  foie 
bien  inftruit  de  la  chofe ,  de  la  mani-ere 
■que  l'e  l’ai  marqué  en  parlant  des  ufages 
«du  cubital  externe  &  'du  radial  externe. 

“947.  Le  fécond  de  ces  Mufcles,  s’il  y 
‘"Cn  a  trois ,  ou  l’autre  portion  du  premier  , 
-quand  il  n’y  en  a  que  deux ,  fert  à  étendre 
la  fécondé  phalange  fur  la  première^  Ce 
îftiouv-ementefl:  une  vraie  extenflon. 

5)48.  Le  troifieme,  s’il  y  en  a  trois  ,  ou 
le  fécond ,  s’il  n’y  en  a  qipe  deux,  fait  l’ex- 
-renflon  de  la,  traifleme  phalange  fur  la  fe- 
■  conde. 

949*  "Qnaiid  ils  agilTent  tous  à  la  fois  , 
"dis  s’entr’aideht  par'  les  attaches  graduées 
v-de  leurspetits  tendons  fubalternes. 

S  s  O.  Ges  Mufcles  peuvent  auiîi  être  au- 
'^iliaires  deri’aélion  commune  ,  pu  coopé- 
rration  du'éicGt/îzi ’Se'du  radial  interne, 
-  &  concourir’ à  “portef  le  .grand  bord  de  la 
?xnain’îversda  convexité  du  rayon..  Ils  pa- 
KToiflent  ;  encore  -pouvoir  contribuer  à  la’ 
idppinatioa. 
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VU.  petits  Mufcles  attachés 
au  Métacarpe  &  aux  Doigts. 

95  I.  Le  THENAR  ,  par  foii  attache  à  la 
•première  phalange  du  pouce ,  fert  à  écar-“^®^^* 
,ter  cette  phalange  du  premier  os  du  méta¬ 
carpe  ,  &  cela  plus  ou  moins  direébement, 
félon  que  l’une  de  fes  portions  agit  plus 
■  que  l’auîTe ,  ou  qu’elles  agilTent  toutes  deux 
-  également. 

9  5  Z.  Il  peut  auffi  par  l’attache  de  fa 
rgrofle  portion  a  la  bafe  de  la  fécondé  pha- 
î  lange ,  moyennant  l’os  féfamoïde  du  meruo 
côté,  faire  une  efpece.'de.  flexion; latérale 
de  cette  fécondé  phalange  fur  la-premieses 
&  par  là  écarter  :encoré  davantage  le  pouee 
,  de  l’index.  Cet  écartement  n’empêche  pas 
de  faire  en  même  tems ,  tantôt  la  jflexioji , 

->&  tantôt  l’extenflo-n  ordinaire  de,  ce  doigt. 

955.  La  petite  portion  en  particulier;, 
quand  elle  agit  feule ,  peut  donner  unpetit 
mouvement-  de  rotation  à  la  fecoiide'pha- 
’  lange  fur  la  première.;  l’articulation  de  ces 
.;  deux  phalanges  n’étant  pas  en  charnière. 

954.'Le  MEsoT-HENAR  fext  à  mouvoir 
^  la  première  phalange v vers'  le  -creux  de  -  la  ihéiiax. 
-main,  ce  qu’il  fait  plus  ou  moins  oblique¬ 
ment  ,  félon, yquhl  agit  oufeul ,  ou-  avec;  ja 
'  grofle-  portion  dufthénar  ,-au  meme  -  a^ec 
l’antithénar.  ■  Il  fert  .aufll  par  ifon.iattacilîe 
àla  bafede  la  fécondé  phàlange  ,  moyen- 
i  nant l’autre  os  féfamoJÎde ,  à  faire  la!flsÿk«i 
éD.  |j  ' 
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de  cette  phalange  fur  la  première  ,  &  par¬ 
la  féconder  Tadion  du  long-fléchilfeur. 
trr.  de  9  5  5-  L’antithenar  fert  à  mouvoir  la 
f '^®>^dere  phalange  vers  le  premier  os  chi 
-métacarpe  ,.&  'par  ce  moyen  à  ferrer  le 
.pouce  latéralement  contre  l’index.  Ce  mou- 
^Aferaenc  devientplas  ou  moins  o-blique  par 
Ja.coopération  du  méfothénar. 

•  grand  9  5^'  -^6  GRAND  HYPOTHENAR  OU  lô 

''*ypothé-i MÉ.T AC ArpieN  ,  qui^  eft  la  grolfe  portion 
-de  toute  la maiïe  mufculaire  qu’on  nomme 
‘Vulgairement  hypothénar  ,  fert  à.  tourner 
-le  .quatrième  os  du  métaxarpe  vers  le  pou¬ 
ce  ,  &  par  ce  moyen  â  rendre  la  paume  de 
-Ja  main  plus  concave. 

..p  5 y.  Le  petit  hypothéni Ar  fert  a  écar- 
ter  le  ..petit  doigt  des  autres  doigt,  ce 
.que  l’on  appelle  ordinairement  l’abduélmn 
^-de  ce  doigt..  .11  foutient  le  même  écarte- 
irment  'dasus'  toutesi^^  les'  autres.;a.ttitudes  du 
-même  doigt ,  c’eft-a-dire  dans  tous  les 
■^■.degrés.dé  fa  flexion  &  de  fon  extenfom 
“9  (?'8d’Les' iNXERGSSEux  peuvent  avoir 
-AeuL”  différên!?  ûfages. ,  félon  leurs  différentes 
'  --^attaches  5  félon -les  différentes  attitudes 
«sdesdoigts  auxquels  ils  font  attachés. 

-qyç.rEs-font  en ‘générai  anxiliaires  de 
^d’extaifeüT  commun  ,  ' par  ••leurs  attaches 
'taux  angles datéraux  des  ecartemens  rhom- 
1-boïdes  '  de  *fes  'tendons,  par  lefqùelles 
ifioaches  ils  font 'Comme  des  cordes  laté--. 
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'?ales,  qui  conjointement  avec  chaqiie  ten¬ 
don  de  l’extenfeur  commun  fervent  à  écen-^ 
dre  la  troifieme  phalange  de  chaque  doigt. 

pôo.  Par  cesmèm«s  attaches  latérales  ils 
■fervent  auffi  en  -général  à  faire  les  mouve- 
'  mens  latéraux  des  quatre  doigts ,  e’eft-à- 
dire  à  des  ferrer  tous  enfemble  les  uns 
contre  des  autres , .mais  non  pas.à  les  écar¬ 
ter  tous  les.  uns.  des  autres  5  ni  à-  les  mou¬ 
voir  chacun  à  part  vers  le  pouce  ,  ni  à  les 
en  éloigner.  Dans  l’écartement  général  de 
tous  les  quatre  doigts ,  les  interotfeux  ne 
meuvent,  que; le  grand  doigt  Sc  le  doigt 
annulaire  ;  l’index  ôc  le  petit  doigt  font 
alors  écartés^par  d’autres.  Mufcles.- Dans  le 
mouvement  des  doigts  -vers  le  pouce  ,. & 
qu’on  appelle  Adduéfion.,  ils  n’agilTent  que 

■  fur  trois  doigts ,  qui  font  le  grand,  l’an¬ 
nulaire,  &  le  petit  doigt.;Dans  le  mou¬ 
vement  oppofé  y  qii’oii'-nomme'abduétion 
des  doigts,  ils  n’en  meuvent  aufli  qpe  trois, 
mais  non  pas  les  mêmes,  ce  font  alors  l’in¬ 
dex  ,  le  grand  &  l’annulaire. 

9(3 1 .  Les  ufages  dès  inrerolTeux  en  parti¬ 
culier,  fort  externes,  foit  internes,  foit  de 
chaque  inrerolTeux , -  peuvent  être  didérens 

■  dans  différens  fiijets  ,;par  rapport  àla  variété 
'  des  attaches  &  par  conféqaenton  ne  peut 

■  lien  décider  là-delîus  dans  les  vivans. 

-9(^2..  Selon  l’arrangement  que^j’ai  expofé 
dansiadefcription  de  ce(Si.IvIufcùs,:fie.|pr@- 
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îiiier  &  le  fécond  des  iurerolTeux  externes 
"fervent  à  faire  alternativement  l’addadtion 
^  l’abdudion  du  grand  doigt  j  le  troi- 
eme  interoffeux  excerne  fert  a  faire  l’ab- 
dudion  de  l’anmilaire ,  c’eft-à-dire  le  mou- 
•"vement  vers  le  petit  doigt.  . 

5)(j3.  Selon  le  niêrae  arrangement ,  le 
premier  des  interolTeiix  internes  fert  à  faire 
l’abdudion  de  l’index ,  c’eft-  â-dire  le 
'mouvoir  vers  le  grand  doigt  ;  le  fécond 
à  faire  l’addudion  de  l’annulaire ,  en  le 
mouvant  auflî  vers  le  grand  doigu^  &  le 
îroifieme  à  faire  l’addudion  du  petit 
doigt,  c’eft-à-dire  lé  porter  pareillement 
vers  le  grand  doigt. 

964.  Nota.  M.,;Heîder  da-ns'fon  Corn- 
pendium  anatoniïc.um  de  l’an  igay  ,  page 
316',  me 'fait  dire  que  les  interofieux  in¬ 
ternes,  par  leurs  arraches  au  doigt  annu¬ 
laire  &  au  petit, doigt,  font  l’abdudion . 
de -ces, deux  doigts  ,  il  ajoute  qu’il  ne 
voit  pas  alTez  comment  un  interevifeux  in¬ 
terne  ,  vu  ■  fa  >  licuation  ,  peut  faire  ;  l’ab- 
dudionidu  petit  doigt ,  puîfque  par  l’ab- 
■dudtion  les  Anatçmiftes '  entendent  ici  le 
mouvement  qui  éloigne  du  pouce.  Il  cite 
'  àc:ette  occafion  les;  Mémoires  de  l’Acadé- 
t  mie  Royale  des 'Siences'de  ■  1 7  20.'  Mais  il 

lîrparoît  qu’il  n’avoit’pasn^u  l’Edition  dé  P^" 

ysris  ,  &  que  -'dans  celle'^quil-’adue  on  -z  mis 
tsœi  lemqtadduaion.  , 
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9(j  5. X.e  DEMÎ-INTEROSSEUX  DE  l’index.  ^ 

Son  ufage  eft  de  mouvoir  la  première  phâ-  demi- 
dangé  de  l’index  plus  ou  moins  diredement 
vers  le  grand  bord  du  métaearpe  ,  en  l’é- 
e  carrant  du  grand  doigt.  Ce  mouvement  de 
'  l’index  n’cft  pas  une  vraie  addu dion  par 
rapport  au  pouce.  Les  termes  d’adduc- 
stion  &  -d’abdudion  font  très-impropre¬ 
ment  employés  pour  donner  l’idée  jufte  de 
ces  mouvemens  latéraux  ,  non  feulement 
:  de  l’index ,  mais  auffi  des  trois  doigts 

fuivans.  * 

T  1,  .  .  uf.  de# 

9^(3.  Les  LUMBRECAux.  Par  1  uîiion  de  lumbn. 
leurs  tendons  avec  les  tendons  des  inter- 
üffeux ,  ils  font  coa4|uteurs  de  ces  Muf- 
cles  J  non  feulement  i  Tégard/des^ 
mens  latéraux  -  des  quatre  doigts ,  mais 
auffi  a  l’égard  de  la  flexion  &  de  l’exten- 
*'£on  de  cesrdoigts.ïDans’les  mouvemens 
latéraux  ils  coopèrent  fcion  hur  arrange¬ 
ment  dans  chaque' fujet^  ôc  peut-être  la 
variétés  de  leurs  attaches 'répond- elle  à  la 
variété  des  attaches  des  interbfTeux,  de 
■  forte  que  la  coopération  réciproque  devient  ^ 

'  par-là  égale; 

9(37.  Ce  n’éft  que  dans  la  flexiondes  pre¬ 
mières  phalanges  qu’ils  font  auxiliaires 
'  du  grand  fléchifLeur  commun ,  auquel  iî« 
font  attachés,  &  qui  en  eft  le  principàl 
'  moteur- paf ‘le  moyen  -des^vgàînes  1%®-;^ 
imenteufes  de  ces  phalanges,  a 
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usnoyen  de  leur  portion  la  plus  voifme  du 
:înécacarpe, 

snîS.  C’eft  dans  l’extenfion  des^troifie- 
K'in-es  phalanges  qu’ils  peuvent  être  auxi- 
■Jiaires  de  l’extenfeur  commun  avec  le^ 
unterolFeux , -par  la,  même  concurrence  de 
.leurs  tendons.  Mais  il  faut  là-delTus  avoir  ' 
la  même  attention  que  celle  dont  je  viens 
Àe  parler  à  l’occalion  de  la  variété  de  leur^ 
attaches.  J’ajoute  encore  ici  que  le  défaut 
.de  ces  attaches  au  côté  radial  ,de  l’index, 

&  au  côté  cubital  du  petit  doigt  peut  | 
-être  fuppléée  dans  certains  fujets  par  les  ^ 
•  extenfeurs  propres-de  cesjdoigrs. 

§.  yUl.  Qfages  des  Mufdes  qui.meuvent  ^ 
.  r^s  deJ-a  cuijfe  fur  Je'  bqffln. 
atir.  d«  grand  feffier  eft  un  Mufcle  qui 

fert  principalement  ,  cela  par  fa  por-  . 
.tion.  antérieure ,  à  érendre.-la-  .cuilTe  ,  & 
à  la  porter  en  arriéré.  'Des  trois  feffiers 
x’eft  le  feuL  qui  peut  avoir  cet  ufage ,  que  ■ 
l’on  attribue  auffi  pour  l’ordinaire  aux  deux  ; 
autres.  Par  fa  portion  antcrieure'ou  fupé^ 
rieure  il  peut  coopérer -avec  les  autres  i, 
ï  faire  l’abduélion  de  la  cuHGTe  ,  c’eft-à-dire 
M’écarter  de  l’autre  cuilTe  quand  on  eh  de¬ 
bout^  mais  quïuicbon  eft  aifis  iln’exetce  cet¬ 
te  fanéiion  que.par-favpoction  poftérieure. 

9fo.-'.Par  fan  attache- au  coayx  il  .peut 
,£lans,Gertai5es,QKcaEons.Ie  tirer  en  devant,» 

"Xe  'trop  reuyerXex ..  en 
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riiere  ^  parexemple  dans  les  efforts  pour  fai¬ 
re  fortir  les  excrémens  endurcis ,  &  dans 
'les  travaux  d’accoiichemens. 

97 1 .  On  compte  ordinairement,  '&  mal-  Uf.  Ai 
'à-propos,  le  moyen  feffier ,  pour  un  ex-^^^e^ 
tenfeur  de  la  cuifTe.  Il  ne  peut  rien  du 
‘tout  faire  qui  réponde  à  eu  nom.  Son  ufa- 
ge  eft  d’écarter  une  des  cuiffes ,  pendanj:: 

'qu’on  eft  debout  ,  &  cela  plus  ou  moins 
direétement  félon  î’aétion  particulière  de 
‘fes  portions  antérieures ,  poftérieures  ou 
'moyennes:  Ainfî  dans  cette  attitude  il  eft 
abducteur  de  la  cuiffe.  La  feule  infpee- 
n:ion  de  fes  attaches  prouve  . qu’il  ne  peur 
pas  être  exrenfeur. 

971.  Mais  quand  on  eft  affis,  cette 
ïonétion  n’a  plus  lieu;  il  n’eftpius  en  état 
d’étendre  la  cuiffe.  Alors  fon  ufage  eft 
d^'en  êtrenrotateur ,  c’-eft'à-dire  ,  dé  faire 
'Couler  Los  de  la  cuifle  autour  de'  fa  lon¬ 
gueur,  de  maniéré  qu’ayant  en  mêm© 

-teins  la  jambe  fléchie  ,  on  l’écarte  dèd’au- 
tre.  Par  ce  mêuie  mouvement  cette  rota¬ 
tion  n’eft  pas  tout-à-fait  direde ,  mais 
plus  ou  moins  oblique,  . à  caufe  de  la 
courbure  du.  corps  de  l’os,  &  à  caufe 
de  l’angle  que  la  'tête  fait  avec  ce  mè- 
^nie  corps  de  l’os. 

973.  On  a  aufli  regardé  le  moyen  fef-  uf.  dtf 
fier,  comme  un  extenfeur  de  la  cuiffe  , 

-dr .  cela .  fans  aucun  fondement.  Il  eft  Le 
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•'Coadjuteur  du  moyeu  feflîer,  fairant  avec 
4ui  le 'mouvemetït'id’abdudion ,  ou  .  d’é¬ 
cartement  quand  on  eft  débout,  èc  celui 
rde  rotation ,  quand  on  eft  affis.  Ainfi  des 
trois  qu’on  nomme  extenfeurs  de  Ja  cuif- 
fe  ,  il  n’y  en  a  qu’un  qui  le  foit  efFedive- 
ment. 

■Su^rof  *  viens  de  rapporrer  des 

aes  trois  trois  fefliers ,  à  l’attitude  d’ètre  debout  , 
feffiers.  fe  rapporte  aùffi  à  toute  autre,  où  les 
.  cuifles  font  étendues ,  par  exemple ,  quand 
on  eft  couché  tout  de  fon  long.  De  meme 
ce  que  j’ai  dit  de  l’attitude  d’ètre  affis ,  j 
fe  dit  auffi  de  toute  autre  où  les  cuiffies 
font  en  flexion,  par  exemple ,  quand  on  ; 
-eft.couchétout  courbé ,. ou  ayandes.genoux 
'tirés  vers le  ventre. 

,i)75.'Les  feffiers  non-feulement  fervent 
àffiaireles  movivemens  marqués  ci-deflTus , 
-mais  auffi  à  faire  les  mouvemens  récipro¬ 
ques.  Le  grand  fefîier  non  -  feulement  | 
etend  la  cuilTe,  mais  11  foutient  auffi  le  1 
baffin  fur  les  cuiffies,  i’empèche  d’être 
entraîné  par  le  refte  du  tronc  ,  quand  ou 
fe  penche,  en  devant ,  pandant  qu’on  eft 
.ffiebout  j  de  il  le  redreflê  qüand  on  fe  re- 
leve. 

pyé.  Le  moyen  feffier  &  le- petit  fef- 
;fier,  meuvent  auffii  leffiaffim  fur  la  cuiflé,., 

•  comme  ils  fervent  à  mouvoir  la  cuifle 
rfito  le.baffin.  .Par  exemple.,  quand  on. eft 
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debout  fur  une  jambe  ,  ce  font  ces  deux 
’:Mufcles  du  même  côté  qui  tirent  latérale¬ 
ment  le  baffin  vers  l’os  de  la  cuifle ,  8c 
rempêchent  de  pencher ,  ou  de  tomber 
'■vers  le  côté  oppofé  ,  où  il  feroit  entraî¬ 
né  par  le  poids  même  du  beflin  &  par 
celui,  de  l’autre  jambe  qui  eft  alors  fans 
/appui.' 

977.  Le  pfoa^  îen  â  fléchir  la  cuifle 
fur  le.  baffin.,  c’effi-à-dire ,  à  la  porter  en  ^  ** 

^devant.  Il  peut  auffi  mouvorr  le  baffin  fur 
des  cuifles,  &  l’empêcher  de  tomber  en 
arriéré  avec  le  tronc,  quand  on  fe  pén¬ 
iche  en  arriéré  pendant  que  l’on  efl  affis , 

.  &  qu’en  même  tems  les  extrémités  font 
.'■arrêtées  en  bas  par  mie-puiflance  étran¬ 
gère.  I5ans  cette  attitude  il  peut  encore  fet- 
'vir  aux  mouvemens  d.es  vertebres  lom- 
•  baires. 


97 S.  L’iliaque  .eft  auxiliaire  ou  conge.-  yf- 
nére  du  pfoas ,  &  comme  lui,  il  peut  flé- 
chir  ou  porter  la  cuifle  vers  le  devant  & 
vers  le  haut.  Il  peut  auffi  récmroquement 
mouvoir  en  même  fens  le  baflin. 

979.  'Le  peétiné  eft  auffi  auxiliaire  des 
deux  précédens  pour  la  flexion  de  la  cuifle^ 
fur  le  baffin  ,  &  pour  le  mouvement  réci- 
rproque  du  baflin  fur  la  cuifle.  Le  pediné 
peut  encore  contribuer  à  porter  la  cuifle 
'.en  dedans ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’autre  cuif- 
ife ,  foit  que  la  cuiffie  ainfi  portée  foit  en 


3^51  Exposition  Anatomique. 
même  tems -étendue  ,  ou  quelle  foit  flé¬ 
chie. 

üf.  des  5>8o.  Xes' trois  Mufcles  du  triceps  coii- 
des^dü  ^  une  rrième  fonétion  j  fçavoir,và 

triceps. ^porter  la  cuifle  en  dedans  ,  c’eft-à  dire, 
vers  raiitce  cuifle. ,  &c  .à  approcher  les  deux 
.  cuifles  à  la  fois  rune  de  l’autre  j  par  exem¬ 
ple,  quand  on  eft  à  cheval,  &  qu’on  le 
,ferre  avec  les  cuifles  qu’étant  aflîs  on 
tient  quelque  chofe  entre  les  deux  genouiç, 
ou  qu’on,  croife  les  cuifles  j  qu’étant  de- 
ihout  on  ferre,  les  jambes  pour  faire  un  faut 
.uniforme. 

5)8  î Leur  ufage  eft  aulÇ.  d’empêcher  la 
.cuifle, ou  ïes. deux  cuifles  de  s’écarter  au- 
,  de-là  du  degré  déterminé  félon  le  befoin^, 
jfur-tout  quand  on  fait  ces  mouvement 
.'.avec  eflbrt,  0.11  avec  fecouflTe.  Cela  peut  ar¬ 
river  ,  par  exemple  ,  quand  pour  monter^ 
cheval ,  ou  pout  enjamber  une  haaiteur,  on 
leve  rapidement  &  latéralement  une  des 
cuifles  ,  pendant  qu’on  eft .  appuyé,  fur 
.l’autre.  Cela  peut  encore  arriver  par  le 
Teul  poids  du  corps  y  -en  écartant  les  deux 
jambes  à  la  fois  pendant  qu’on  .eft  debout,, 
•  ou  en  fautant.de  côté  à  grand  pas 

5)8.a.  Cet  ufage  d'approcher,  la  cuifle  & 
»:d’en  empêcher  l’écactement  ,  a  lie.u  dans 
Aoutes  les  attitudes  pollîbles.,  foit  qu’on 
Xoît  deljout,  aflis  ou  couché  ^  foit  qu’.o.ti 
les  ..cuifles  érendues,  fléch.ies ,  portées 
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en  arriéré,  ou  en  dehors.  Ce  qui  marque 
là  grande  utilité  de  cette  fondion,  &  la 
néceflité  non-feulement  d’une  grande  puif- 
fance  ou  force  mouvante ,  mais  encore  de 
la  diftributiomde  cette  puiffance  par  pref- 
que  tous' les  degrés  d’une  même  efj»ece.  de. 
levier,  &  d’un  levier  très-long. 

9  8  3 .  La  derriiere  &  la  plus  longue  por-'- 
tion  du  troilieme  triceps  étant  attachée 
fur  le  côté  dla  condyle  interne  du  fémur  y 
p-aroît  contrebalancer  les  autres,  portions; 
qui  font  attachées  plus  en  arriéré  fur  la 
ligne  âpre  de  cet  os. 

984.  Lè  pyriforme,  les  petits  jumeaux,,  ur. 

6?  le  carré  de  la  cuilïe  ,  qu’on  appelle 
aufli  d’un  nom  commun  quadrijumeaux  ,  jumeau» 
font  congénères  dans  leurs  fondions. 
avoir  borné  leur  ufage  à  la  rotation  de  la 
cuilTe  autour  de  fa  longueur  de  devant  en. 
dehors.  J’ai  démontré  ,  il  y  a  plufieurs; 
années  ,  qu’ils  ne  peuvent  avoir  cet  ufage 
que  quand  oir  eft  debout  on  couché  tout' 
de  fon  long.  J’ai  démontré  en  même  tems 
qu’étant  affis,.  ou  ayant  la  cuifle  fléchie 
dans  quelqu’autre  attitude ils  fervent  à, 
en  faire  l’abduélion ,  c’eft-à-dire ,  à  la  por¬ 
ter  en-dehors,  ou  l’écarter,  pendant  quelle' 
eft  fléchie; 

98  5.  Us  coopèrent  tous'  quatre  à  ces 
deux  ufages,  qui  font  la  rotation  de  la- 
ciiiflè  étendue ,  ôc  l’abdudion:  de  la.  cuif- 
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fe  fléchie. j  mais  ils  y  coopèrent,  ou  é^ale*- 
meiit  ,ou  inégalemeiK ,  félon  les  différena; 
degrés  de  ces,.àeux  attitudes.  Par  exemple,, 
étant  düoit  debout ils  confpirent  égale¬ 
ment  à  la  rotation.;^,  mais  la  cuifle  étant; 
alors  utt':  peu  portée  en  devant*,  le  pyri— 
forme  eft  plus  en  adiion  que  le  carré 
&  la  cuifle  étant  em  arriéré ,,  c’eft  le  carré* 
qui  agit  le  plus., 

98(j.  Ces  Mufcles  peuvent  encore  par 
le  moyen  de  leur  adhérence  au' ligament  or— 
bieulaire  de  l’articulation  de  la  cuifle  avec 
fa  cavité  cotyloïde ,  avoir  un  ufage  particu¬ 
lier,  d’empècher  que  dans  les  mouvemens. 
de  la  cuilTe  ce  ligament  ne  foit  pincé  par  le, 
bord  de  la  même  cavité. 

l’obtura^  9^7.  L’obturateur  hiterne  fert  à  peu- 
teur  in-pfès  à,  la  même  fonélion.  que  les  quadri- 
terne,  ,  c’eft-à-dire  a  faire  la  rotatiom 

de  la  cuiflTe  étendue ,  8c  l’ abduélion  ou 
l’écartement  de  la  cuifle  dans  le  même 
fens  que  ces  Mufcles  ,  quand  elle  eft  flé¬ 
chie.  Mais  fa  mécanique  eft  particulière. 
Le  paflage  du  tendon  par  la  petite  échan¬ 
crure.  ifchiatique  donne  à  ce  tendon  une 
direétionr  très, 'différente  du  corps  charnu  , 
ou  vencre*  de*  ce.  Mufcle. 

5)88.  L’échancrure  ifchiatique  eft  ici 
comme  une  poulie  de  renvoi ,  par  laquelle- 
on  pafle  une  corde  ,  dont  un  bout  eft 
attaché  à',  quelque  objet  mobile  afin,  d’en. 
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pouvoii;  tirer  l’autre  bout  à  contre-fens  , 
quand  on  veut  mouvoir  cet  objet  vers  la 
poulie^  Alors  la  poulie  fait  l’office  de  point 
fixe  du  mouvement  de  l’objet,  &  par  un. 
pareil  artifice  l’échancrure  ifcKiatique  doit 
etre  regardée  comme  le  point  fixe  du, 
mouvement  de-  la  aiifie  par  l’obturateur 
interne. 

989.  L’obturateur  externe  concourt  auffi 
avec  l’interne  aux  mêmes  ufages ,  mais  l’obtura- 
d’une  maniéré  plus  fimplë  ,  par  une 
reétion  uniforme.  Il  y  coopère  principal- 
lement  quand  la  cuifle  eft  dans  l’attitu¬ 
de  d’extenfion ,  plus  ou  moins  \  mais  dans^ 
celle  de  flexion  il  n’y  paroît  coopérer  que- 
par  rapport  au  maintien  du  ligarnent  or— 
biculaire  3  car  par  rapport  au  mouvementc 
dans  l’attitude  de  flexion ,  il  paroît  plus- 
porté  à  faire  celui  d’une  rotation?  récipro¬ 
que  ,  St  à  être  auxiliaire  du  triceps, 

990.  On  a  mal-à- propos  fait  pafler  le  uf.  d« 
fafcia  lata  pour  un  abdudeur  de  la  ' 

fe.  La  diredion  des  fibres  motrices  de  ce  ** 
Mufcle  efl  très-contraire  au  mouvement 
d’abdudion,  ou  d’écartement.  Elle  eft  très- 
propre  à  faire  la  rotation  ,  ou  le  roulement 
de  la  cuiffë  de  devant  en  dedans ,  c’eft-à— 
dire ,  dans  un  fens  opposé  à  celui  de  la  ro¬ 
tation  ,  exécutée  par  les, quadrijumeaux  Sc 
par  l’obturateur  interne.  Cette  rotatiori 
û’eft.  pas  fi  bornée,  que.  celle  des  tpuadri- 
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jumeaux  car  elle  fe  peut  faire ,  foit  que  la? 
cuilTe  foit  fléchie ,  foit  qu’elle  foit  éten¬ 
due  ,  félon  la  longueur  du  corps. 

991.  Il  peut  encore  etre  auxiliaire  dans 
les'grands  efforts  de  flèxion ,  &  dans  ceux, 
d’abdudion-  ou  d’approcfle,  pourvu  qu’en 
même  tems  fes  difrérens  antagoniftes  lui 
fervent  de  modérateurs  ,  félon  les  diffé¬ 
rentes  attitudes  de.  la  cuiffe,  comme  j’ex¬ 
pliquerai  plus  au  long  aifleprs.. 

§.  IX.  Ufages  des'Mufcles  qui  meuvent  Us 
Os  du  Tibia  fur  l’Os  de  la  Cuiffe, 

992.  Pour  les  bien  comprendre,  il  faut 
auparavant  être  tout-à-fait  inftruit  de  ce. 
qui  regarde  ces  os,  fur-tout  leurs  articu¬ 
lations  &  leurs  cartilages  intermédiaires., 
Je  renvoy-e-  pour  cela  au  Traité  des  Os. 
fecs‘,  &:  à  celui  des  Os  frais  j  &  je  eonfeil- 
le  forrd’y  relire  ce  qui  concerne  \e  fémur , 
le  tibia  éc  la  rotule. 

tîf.'dù  99 3 •  Le  vafte  interne,  le  vafte  externe 
vaftein-  Jg  crural,  dbivent  être  regardés  com- 
du' cm- HT e  un  vrai  triceps  ,,  dont  les  ulages  par 
”1*  rapport  aux  mouvemens  des  os ,  font 
bornés  à-  étendre  le  tibia  fur  fémur  ^  6c 
à  étendre  le  fémur  fur  le  tibia.  L’exten- 
fiom  dn  tibia  {m  le  fémur,  eft  principa¬ 
lement  employée  quand  on,  eft  aflis  ou 
couché ,  &  iextenflon  dn  fémur  fur  le  tibia 
l’eft  principalement  quand' on  eft  debout  y. 
©U  que.‘  l’ôn  marche-.  Us  meuvent  tous  les 
trois- 
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trois  uniformément ,  félon  la  direétioii  de 
la  longueur  du  fémur ,  la  rotule  fur  l’ex- 
trémité  inférieure  de  la  poulie  de  ce  mê¬ 
me  fémur.  La  portion  externe  ou  large 
de  la  poulie  &  de  la  rotule  répond  à  cette 
direétion,  &  paroît  plus  expofée  aux  ef¬ 
forts  des  trois  Mufcles  que  la  portion  in¬ 
terne  ou  la  moins  large ,  dont  dépend  l’o-, 
bliquité  néceflaire  de  la  |)oulie. 

994.  L’attache  immédiate  de  l’un  S>C 
de  l’autre  vafte  à  la  tête  du  tibia  em¬ 
pêche  la  rotule  de  fortir  latéralement  de 
fa  place  dans  certaines  attitudes  ,  par  lef- 
quelles  ces  Mufcles  pourvoient  agir  avec 
plus  d’eftort  d’un  côté  que  de  l’autre ,  ou 
être  tous  dans  une  inadion  qui  rend  la 
rotule  comme  branlante. 

995.  Pour  fe  convaincre  d’une  telle  inac¬ 
tion,  &  de  la  mobilité  de  la  rotule  en 
même  tems  ,  il  faut  qu’étant  aflis ,  ou  de¬ 
bout  ,  &  ayant  la  jambe  entièrement  éten¬ 
due  ,  on  la  place  de  forte  quelle  pofe  uni« 
quement  fur  le  derrière  du  talon  ,  &  que 
toute  l’extrémité  inférieure  ne  foit  foute* 
nue  que  fur  la  tête  du  fémur  de  fur  le 
talon,  pendant  que  le  genou  avec  tout 
le  refte  du  fémur  &  du  tibia  porte  à 
faux  ,  de  que  cette  attitude  d’exten- 
fion  ne  dépende  que  de  la  feule  pefan- 
teur  de  ces  os  indépendamment  des  Muf¬ 
cles.  Alors  en  mettant  le  pouce  fur  la  bafe 
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de  la  rotule  &  l’index  fur  la  pointe,  fi. 
on  prelTe  alternativement  ces  deux  par¬ 
ties  ,  on  les  fera  alternativement  haulTer 
&c  •bailTer  comme  par  une  balTecule  réci¬ 
proque. 

J’ai  omis  dans  l’Expofition  Anato¬ 
mique  de  ces  Mufcles  ci-delTus  ,  une  ob- 
fervation  que  j’ai  faite  fut  l’attache  immé¬ 
diate  de  plufieurs  fibres  charnues  au  liga¬ 
ment  capfulaire  de  l’articulation  du  ge¬ 
nou.  J’ai  vu  ces  fibres  defcendre  de  haut 
en  bas  comme  étant  principalement  dé¬ 
tachées  du  crural.  Leur  attache  au  liga¬ 
ment  étoit  fort  oblique  &  par  degrés.  C’eft 
cette  obfervation  qui  m’a  donné  la  pre¬ 
mière  idée  de  la  nouvelle  efpece  de  Muf¬ 
cles  dont  j’ai  parlé  ci-devant  à  l’occafion 
des  Mufcles  qui  embraffent  l’articulation 
de  la  tète  de  V humérus  ÿ  celle  du  coude 
de  celle  de  la  tête  du  fémur.  L’adhérence 
des  tendons  &  des  fibres  tendineufes  fup- 
plée  à  celle  des  fibres  charnues  dans  quel¬ 
ques  articulations. 

997.  Par  l’attache  de  ces  Mufcles  à  la 
rotule ,  leur  ligne  de  diredion  eft  éloi¬ 
gnée  du  centre  du  mouvement  de  l’arti¬ 
culation;  ce  qui  facilite  leur  aétion,  & 
met  leur  tendon  commun  à  couvert  de 
^^comprefïion  &  de  froifTement. 
droit*»-  5>9S*  Le  droit  ou  grêle  antérieur,  eft 
térifiur.par  fon  attache  à  la  rotule ,  congénère ,  ou 
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coopérateur  des  trois,  dont  je  viens  de 
parler,  &  fert  à  étendre  la  jambe.  Par 
fon  attache  à  l’os  des  iles  ,  il  fert  à  flé¬ 
chir  la  cuifle ,  &  eft  auxiliaire  du  Pfoas\ 
de  l’iliaque  &  du  peétiné.  11  peut  exécuter 
cette  derniere  fonébion,  foit  que  la  jambe 
foit  en  même  tems  étendue ,  foit  qu  elle 
foit  fléchie.  11  fert  aufli  à  mouvoir  le  baf- 
fin  fur  l’os  de  la  cuifle  en  devant,  &  à 
empêcheiTe  baflîn  de  fe  renverfer,  quand 
on  eft  aflîs. 

999.  Etant  en  partie  penniforme  &  en 
partie  Ample ,  il  eft  capable  de  foutenir  de 
grands  eftorts ,  &  de  faire  de  grands  mou- 
vemens.  Sa  ligne  de  direétion  éloignée  du 
centre  du  mouvement  de  l’articulation 
cotyloïde  ,  ôc  fon  attache  inférieure  éloi¬ 
gnée  du  point  d’appui  de  ce  grand  levier  , 
favorifent  les  deux  avantages  du  Mufcle. 
i  La  difpoAtion  particulière  &  la  grandeur 
1  du  tendon  caché,  répond  principalement 
j  à  tous  les  degrés  de  la  flexion, 
i  1 000  La  petitefle  de  l’autre  tendon  qui 
j  des  deux  eft  le  plus  connu ,  n’y  auroit  pas 
I  pu  réflfter.  fon  obliquité  convient  à  l’ex- 
I  tenflon  de  la  jambe ,  pendant  que  la  cuifle 
eft  étendue  ou  très  peu  fléchie  ;  mais  dans 
^  l’attitude  d’une  grande  flexion  de  la  cuifle  , 
cette  obliquité  feroit  trop  écarter  de  l’os 
le  petit  tendon ,  &  l’expoferoit  à  être  ar¬ 
raché  ,  à  peu-près  comme  on  arrache  une 
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branche  oblique ,  en  l’écartant  du  tronc  ou 
de  la  tige.  Cette  obliquité  eft  par  rapport 
à  l’os  de  la  cuifle ,  dont  il  quitte  la  direc¬ 
tion  par  fon  attache  fupérieure. 

1001.  Le  couturier  fert  à  faire  la  Rota¬ 
tion  de  la  cuiflTe  de  devant  en  dehors ,  foit 
qu’elle  foit  étendue ,  ou  qu’elle  foit  fléchie. 
Par-  là  il  eft  antagonifte  du  Mufcle  de  la 
bande  large  ou  du  fa/cia'  lata  ,  &  con¬ 
génère  des  quadrijumeaux. 

1002.  Quand  il  opéré  cette  rotation,  la 
jambe  étendue ,  il  fait  tourner  la  pointe  du 
pied  en  dehors  ;  &  quand  il  opéré  la 
jambe  étant  en  même  tems  fléchie,  il  fait 
tourner  cette  jambe  vers  l’autre  jambe, 
comme  pour  la  mettre  fur  le  genoux ,  ou  la 
croifer  avec  l’autre  jambe ,  à-peu-près  de 
la  maniéré  que  les  tailleurs  font  aflls  pen¬ 
dant  leur  travail.  C’eft  ce  qui  a  donné  oc-t 
cafiondele  nommer  Sartorius  en  latin  ,  & 
couturier  en  françois. 

1003.  Il  2,ufli  à  lever  la  cuifle ,  la 
porter  en  devant ,  ou  la  fléchir  par  fon  ar¬ 
ticulation  cotylo'ide ,  à  mouvoir  le  baflin 
en  devant  fur  l’os  de  la  cuifle ,  &  à  rete¬ 
nir  le  baflin  pendant  qu’il  eft  pofé  fur  les 
deux  tubéroutés  de  l’ifchion,  quand  on  eft 
aflls.  Il  eft  en  cela  congénère  du  droit  ou 
grêle  antérieur ,  mais  il  agit  avec  beaucoup 
plus  de  force ,  comme  ayant  la  ligne  de 
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direftion  plus  éloignée  du  centre  du  mou¬ 
vement. 

1004.  Enfin  fon  ufage  eft  encore  de  flé¬ 
chir  la  jambe  j  non-feulement  en  faifant  en 
même  tems  la  rotation  de  la  cuifle ,  mais 
auffi  fans  faire  cette  Votation.  Dans  ce  der¬ 
nier  cas  il  eft  dirigé  par  la  coopération  de 
quelque  congénère ,  ou  contrebalancé  par 
l  aélion  du  Mufcle  de  la  bande  large. 

1005.  La  longueur  &  le  contour  de  fa 
portion  charnue  ,  le^palTage  de  fon  ten¬ 
don  inférieur  par  la  gaine  aponévrotique , 
rattache  finguliere  d^e  ce  tendon  ,  &  l’é¬ 
tendue  de  la  bandelette  tendineufe  fur  le 
tibia ,  contribuent  beaucoup  à  ces  diflérens 
ufages. 

1  ood.  Outre  toutes  ces  fondions ,  il  peut 
dans  certaines  attitudes  être  auxiliaire  du 
poplité  ,  comme  je  dirai  ci-après  à  l’occa- 
fion  de  ce.  petit  Mufcle. 

1007.  Le  grêle  interne  fert  à  fléchir  la 
jambe,  à-peu-près  comme  le  pouturier , 
dont  il  eft  auxiliaire  dans  cette  fonétion, 
&:  non  pas  dans  celle  de  contourner  la 
jambe.  Il  eft  même  plus  difpofé  à  conti¬ 
nuer  &  à  achever  la  flexion  qu’à  la  com¬ 
mencer.  C’eft  dans  l’attitude  de  la  cuifle 
CQntournée'  par  le  coururier  ,  que  le  grêle 
intérieur  contribue  principalement  à  la 
flexion  de  la  jambe. 

1008. 11  peut  aufli  aider  le  triceps  à  faire 
P  iij 
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Tadtiudtion  delà  cuilTe,  c’eft- à-dire,  faire 
approcher  l’une  des  cuilTes  de  l’autre.  Il 
agit  avec  beaucoup  plus  de  facilité ,  en  fai- 
fant  approcher  la  cuilfe,  qu’en  faifant com¬ 
mencer  la  flexion  de  la  jambe  fans  la  rota¬ 
tion  de  la  cuifle.  L’attache  fupérieure  de 
ce  Mufcle  donne  par  fon  éloignement  de 
l’articulation  cotyloïde  cette  facilité  d’ap¬ 
proche  dans  toutes  les  attitudes  de  la 
cuifle  ÿ  mais  il  ne  la  peut  donner  pour  la 
flexion  de  la  jambe  que  dans  l’attitude  de 
la  cuifle  contournée.  En  voici  la  raifon. 

1009.  Pendant  que  la  cuilfe  eft  fimple- 
ment  étendue ,  la  ligne  de  diredion  de 
totit  ce  Mufcle  eft  à-peu-près  dans  le 
même  plan  que  la  charnière  du  genou 
ou  l’axe  de  fon  mouvement  ginglymoïde  j 
&  alors  l’éloignement  de  l’attache  fupé¬ 
rieure  ne  donne  point  d’avantage.  Cette 
ligne  de  diredion  n’eft  plus  dans  le  même 
plan  quand  la  cuifle  eft  contournée  par  le, 
couturier  j  car  alors  elle  croife  avec  l’axe 
de  la  charnière ,  &  dans  ce  cas  l’éloigne¬ 
ment  latéral  de  l’attache  fupérieure  du 
Mufcle  facilite  fon  adion  de  fléchir  la 
jambe. 

10 10.  Le  demi-nerveux  ou  demi-ten- 
Kcrveux.  dineux ,  fléchit  la  jambe  de  même  que  les 

deux  précédens ,  &  il  peut  réciproquement 
fléchir  la  cuifle  fur  la  jambe.  Il  fert  aulH 
par  fon  attache  à  la  tubérofiié  de  l’ifchion , 
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a  étendre  la  cuilTe  &  à  la  porter  en  ar¬ 
riéré.  Par  la  meme  attache  il  fert  encore  à 
redrelTer  le  baffin  fur  les  cuilTes  ,  après 
qu’on  l’aura  fait  pencher  en  devant  avec 
le  refte  du  tronc ,  &  à  le  retenir  comme 
en  bride  pour  que  le  tronc  ne  l’entraîne 
pas  quand  on  fe  courbe  ou  s’incline  fur  le 
devant ,  foit  debout ,  foit  affis. 

loii.  Le  demi  -  membraneux  a  les^^ucdu 
memes  ufages  ^ue  le  demi  tendineux ,  fça-  ^embra-. 
voir  celui  de  fléchir  la  jambe  fur  la  cuifle,  «eux, 
de  fléchir  réciproquement  la  cuifle  fur  la 
jambe  ,  d’étendre  la  cuifle  fur  le  baflin , 
de  redrefler ,  ou  de  foutenir  le  baffin  quand 
il  eft  penché  fur  le  devant.  Il  a  cela  de 
particulier  par  rapport  aux  trois  autres 
Mufcles  ,  que  fon  attache  à  la  jambe  n’eft 
pas  à  côté  de  l’articulation  ,  mais  en  ar¬ 
riéré  ,  &  qu’il  eft  par  conféquent  mieux 
difpofé  que  ceux-là,  à  commencer  8c  à 
continuer  la  flexion  de  la  jambe  par  cette 
articulation. 

1012..  Les  deux  portions  du  Biceps  fer- 
vent  à  fléchir  la  jambe  par  fon  articula- 
tion  aveq  la  cuifle ,  &  réciproquement  à 
fléchir  la  cuiflù  par  la  même  articulation. 

La  portion  fupérieure  fert  aufli  à  étendre 
la  cuifle  moyennant  fon  articulation  avec 
le  baffin ,  8c  réciproquement  à  redrefler  le 
baffin  fur  la  cuifle.  Ces  quatre  ufages  en 
général  lui  font  communs  avec  le  demi- 
Piv 
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membraneux  ,  $c  meme  en  quelque  façon 
avec  le  demi-tendineux. 

ioi3.Son  ufage  particulier,  Sc  qui  pa- 
roît  plus  appartenir  à  la  portion  courte  , 
qu’à  la  longue  ,  eft  de  faire  de  devant  en 
(dehors  le  mouvement  de  rotation  avec  la 
jambe  fléchie,  de  forte  que  par  ce  mouve¬ 
ment  le  bout  du  pied  fe  tourne  en  dehors 
Sc  le  talon  en  dedans.  Il  n’a  aucune  part  à 
la  rotation  de  la  jambe  étendue  3  car  cette 
rotation  dépend  de  la  rotation  de  la  cuilTe , 
dont  la  jambe  ne  fait  alors  que  fuivre  les 
mouvemens ,  comme  fl  ces  deux  os  n’en 
faifoient  qu’un  feul. 

1014.  La  mécanique  de  la  rotation  de 
la  jambe  fléchie  dépend  principalement  de 
la  conformation  des  cartilages  fémilunai- 
res ,  &  de  la  fltuation  particulière  des  li- 
gamens  latéraux  &  ligamens  croifés.  Ces 
cartilages  font  en-deflus  concaves ,  pro- 
portionnément  à  la  convexité  des  con- 
ayles  du  femur'^  Sc  en-deflbus  il  font  ap- 
platis,  conformément  au  fommet  du  dSia, 
Les  ligamens  latéraux  ne  font  pas  au  mi¬ 
lieu  de  chaque  côté  de  la  tête  du  tiâ/a , 
mais  plus  en  arriéré.  Les  ligamens  croifés 
font  difpofés  de  maniéré  ,  que  quand  la 
jambe  fléchie  eft  tournée  de  devant  en  de¬ 
hors,  ils  s’écartent  l’un  de  l’autre  3  &quand 
elle  eft  tournée  de  devant  en  dedans,  ils  s’ap¬ 
prochent  ,  &  fe  touchent.  Voyez  nos.  145. 
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145.  154.  1^0.  ï6i.  d\i  traité  cres  os  frais. 

1015.  Quand  on  fléchit,  ou  qu’on  étend 
la  jambe  ,  ce  font  les  cartilages  femilu- 
naires  qui  font  la  fonétion  de  charnière  , 
en  ce  que  les  condyles  du  fémur  roulent 
dans  leurs  cavités.'  Dans  ce  cas,  on  peut  en 
quelque  façon  regarder  ces  cartilages  com¬ 
me  une  meme  pièce  avec  le  tibia.  Et  quand 
on  tient  la  jambe  fortement  étendue  par 
l’aélion  des  Mufcles  extenfeurs  ,  ce  font 
les  ligamens  latéraux  qui  par  leur  fltua- 
tion  reculée  en  arriéré  bornent  l’extenflon, 
&  empêchent  la  jambe  de  fe  plier  à  contre- 
fens. 

\oi6.  Quand  on  fait  avec  la  jambe  flé¬ 
chie  les  mouvemens  réciproques  de  rota¬ 
tion  ^  alors  on  peut  regarder  ces  cartilages 
comme  une  pièce  collée  avec  l’os  d\x  fé¬ 
mur,  fous  laquelle  pièce  les  furfaces  fupé- 
rieures  du  tibia  gliflent.  Dans  ce  cas ,  les 
ligamens  latéraux  font  très-lâches ,  &  ne 
mettent  aucun  obflacle  à  ce  mouvement  de 
rotation.  Les  ligamens  croifés  s’écarient 
l’un  de  l’autre ,  quand  avec  la  jambe  flé¬ 
chie  on  tourne  la  pointe  du  pied  en  de¬ 
hors  ,  &  ils  heurtent  l’un  contre  l’autre 
quand  on  la  tourne  en  dedans  j  ce  qui  pa- 
roît  rendre  la  rotation  en  dedans  plus  bor¬ 
née  que  la  rotation  en  dehors. 

1017.  peut  comparer  ces  deux  mou¬ 
vemens  réciproques  de  la  jambe  fléchie 
P  v 
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avec  les  mouvemens  réciproques  du  rayon 
fur  l’os  du  coude.  La  rotation  en  dedans 
de  la  jambe  fléchie  répond  à  la  pronation 
du  rayon  ,  &  la  rotation  en  dehors  de  la 
jambe  fléchie  répond  à  la  fupination  du 
rayon.  On  peut  auflî  comparer  le  biceps 
de  la  jambe  avec  le  biceps  du  bras.  L’un 
te  l’autre  font  fléchifleurs  Sc  rotateurs  4 
car  la  fimination  de  même  que  la  prona¬ 
tion  ne  font  qu’une  efpéce  de  rotation  ou 
de  mouvement  en  pivot. 

1018.  L’immobilité  du  péronné  dans  ces; 
fon(5tions  efl:  récompenfée  par  la  mobilité 
de  la  rotule  j  &  fans  cette  mobilité  la  ro¬ 
tation  de  la  jambe  fléchie  feroit  impofllble. 
Car,  pendant  qu’on  fait  ce  mouvement  avec 
la  jambe  fléchie,  la  rotule  refte  comme 
collée  aux  convexités  des  deux  condyles  ^ 
ëc  ce  n’eft  que  fon  ligament  qui  prête  al¬ 
ternativement  de  côté  &  d’autre  par  une 
efpéce  de  contorlîon  réciproque  très-légere 
de  fon  extrémité  inférieure.  Il  faut  ici  avoir 
bien  lu,  ou  relire  eequieft  dit  n?.  8(3^^. 
du  traité  des  Os  fecs. 

poplué?  *019-  Le  poçlité  fert  à  faire  la  rotation 
de  la  jambe  flechie  ,  mais  dans  un  fens 
oppofé  à  celui  dans  lequel  le  biceps  fait 
cette  efpéce  de  mouvement.  Le  biceps 
tourne  dans  cette  attitude  la  jambe  de  de¬ 
vant  en  dehors ,  &  le  poplité  la  tourne  de 
devant  en  dedans.  Ainfi  la  rotation  de  la 
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Jambe  fléchie  faite  par  le  poplité  répond  à  la 
pronation  du  rayon  exécutée  par  le  prona- 
teur  rond ,  de  même  que  la  rotation  de  la 
jambe  fléchie  exécutée  par  le  biceps  crural-, 
répond  à  la  fupination  faite  par  le  biceps 
brachial. 

1010.  On  le  compte  ordinairement  par¬ 
mi  les  fléchilTeurs  de  la  jambe  j  mais  il  ne 
paroît  gueres  propre  à  cette  ufage  ,  à  caufe 
de  l’obliquité  de  la  fituation ,  &:  de  fon  at¬ 
tache  fl  près  du  centre  du, mouvement  de 
l’articulation.  Par  fa  connexion  avec  le  li¬ 
gament  capfulaire,  il  peut  avoir  l’ufagede 
garantir  ce  ligament  pendant  la  flexion  de 
la  jambe,  &  l’empêcher  de  s’engager  entre 
les  deux  os  par  ce  mouvement. 

§.  X.  Ufages  des  Mufeies  qui  meuvent 
le  tarfe 

1 0 1 1 .  Le  j ambier  antérieur  fert  à  fléchir 

le  pied,  c’eft-à-dire,  à  porter  le  bout  duanté- 
pied  vers  la  jambe.  Ce  mouvement  fe  fait 
par  rarticulation  ginglymoïde  de  l’aftragal 
av.ec  les  deux  os  de  la  jambe.  Il  fert  ré¬ 
ciproquement  à  fléchir  la  jambe  fur  le 
pied,  ou  à  s’oppofer  à  l’extenflon  de  la 
jambe  fur  le  pied.  Le  premier  de  ces  ufages 
eft  aflez  reconnu  j  le  dernier  fe  préfente 
dans  la  ftation  &  dans  la  progreffion.  Car 
quand  on  eft  de  bout,  les  pieds  étant  direc¬ 
tement  tournés  en  devant  ,  ce  Mufcle  » 
comme  une  efpece  de  bride  >  tient  la  jambe 
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en  équilibre  fur  le  devant,  &  l’empêche 
de  fe  renverfer  en  arriéré.  Cet  ufage  pa- 
roit  encore  plus  dans  la  maniéré  de  mar¬ 
cher  en  reculant. 

1022.  Par  fon  attache  latérale  au  grand 
os  cunéiforme  ,  il  fait  mouvoir  cet  os  en 
particulier  fur  l’extrémité  antérieure  ou  la 
tête  du  calcanéum ,  de  maniéré  que  par  ce 
mouvement  la  plante  du  pied  fe  con¬ 
tourne  en  dedans  vers  l’autre  pied.  Cette 
fituatio'n  latérale  de  fon  attache  fait  qu’il 
ne  peut  faire  la  flexion  du  pied  direéte- 
ment  fans  le  fecours  de  la  coopération  des 
péroniers  antérieurs,  dont  je  vais  parler.  Il 
ne  peut  pas  non  plus  foutenir  également 
l’équilibre  de  la  jambe  fans  cela ,  quand  on 
fe  tient  debout  fur  un  pied  feul. 
üf.  des  1023.  Le  péronier  moyen  fert  aufli  à 
fléchir  le  pied ,  &  à  s’oppofer  au  renver- 
fement  de  la  jambe  dans  la  ftation ,  comme 
le  jambier  antérieur.  Par  fon  attache  à  la 
tubérofité  du  cinquième  os  du  métatarfe , 
il  fait  tourner  la  plante  du  pied  en  de¬ 
hors  ,  en  même  tems  qu’il  exécute  la  fle^ 
xion ,  quand  il  agit  fans  le  concours  du 
jambier  antérieur.  Ce  concours  lui  eft 
aufll  néceflaire  pour  contrebalancer  le  ren- 
verfement  de  la  jambe  dans  la  ftation  fur 
uïf  feul  pied. 

1024.  Le  petit  péronier  eft  un  auxi¬ 
liaire  du  moyen  dans  la  flexion  du  tarfe^ 
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dans  le  balancement  ou  équilibre  de  la 
jambe  &  dans  le  mouvement  qui  fait  tour¬ 
ner  la  plante  du  pied  en  dehors.  Il  ne  peut, 
non  plus  que  le  moyen ,  faire  les  deux 
premiers  de  ces  mouvemens  avec  égalité  , 
fans  la  coopération  du  jambier  intérieur. 

1025.  La  flexion  uniforme  du  pied  peut 
fournir  des  exemples  de  toutes  les  trois 
efpéces  du  levier.  La  première  s’y  trouve, 
quand  on  tient  le  pied  en  l’air  pendant 
qu’on  en  fait  la  flexion  ;  car  alors  le  point 
d’appui  eft  dans  l’articulation  ,  entre  les 
deux  extrémités  du  levier.  La  fécondé  y 
eftrepréfentée,  quand  on  marche  fur  les  ta¬ 
lons  ,  ou  fur  le  bout  du  pied  j  car  alors  le 
fardeau  eft  entre  la  puiflànce  &  l’appui^  k 
troifieme  y  paroîr,  quand  on  fouleve  un  far¬ 
deau  par  le  bout  du  pied  j  car  alors  la  puif- 
fance  eft  entre  deux. 

io2<s.  Les  gaftrocnemiens  ou  grands  ju-  ur.  de* 
meaux  &  le  foléaire  font  une  efpéce  de 
triceps  ,  &  fervent  enfemble  par  leur  ten-  &  du  fo- 
don  commun  à  étendre  le  pied,  &  à 
foutenir  étendu  contre  les  réflftances  les 
plus  violentes.  C’eft  par  leur  moyen  qu’on 
fouleve  tout  le  corps ,  même  chargé  de 
fardeaux ,  quand  on  fe  tient  fur  le  bout 
des  pieds  j  c’eft  par  leur  moyen  qu’on  mar¬ 
che  ,  qu’on  court ,  &  qu’on  faute.  La  lon¬ 
gueur  de  la  portion  poftérieure  du  calca¬ 
néum  favorife  l’aétion  des  ces  Mufclesj,  en 


3  50  Exposition  Anatomique^ 
éloignant  du  centre  du  mouvement  leur 
ligne  de  direélioii. 

loij.  Les  mouvemens  du  pied  c^ue  ces 
Mufcles  exécutent ,  peuvent  être  rapportés 
aux  leviers  de  la  première  Sc  de  la  fécondé 
efpéce.  Quand  on  fe  tient  debout  fur  la 
pointe  d’un  pied,  ce  pied  repréfente  le  levier 
de  la  fécondé  efpéce,en  ce  qu’alors  le  point 
d’appui  eft  à  l’une  des  extrémités  du  pied, 
la  puilïance  à  l’autre  extrémité  ,  &  le  far¬ 
deau  entre  deux.  On  exprime  alTezle  levier 
de  la  première  efpéce  ,  quand  on  tient  la 
jambe  arrêtée  pendant  qu’on  furmonte  avec 
le  bout  du  pied'quèlque  rédftance  mobile, 
&  même  toutes  les  fois  qu’on  remue  le  pied, 
pendant  qu’on  le  tient  en  l’air. 

I O  Z  8 .  Non- feulement  ces  Mufcles  éten¬ 
dent  le  pied  fur  la  jambe,  mais  ils  meuvent 
aulïî  réciproquement  de  la  même  maniéré 
la  jambe  fur  le  pied.  C’eft  ce  cjui  paroît 
évidemment,  quand,  après  avoir  fait  une 
génuflexion  médiocre ,  on  fe  releve  ;  car 
alors  le  pied  demeure  fixe  contre  terre, 
pendant  que  les  jumeaux  &  le  foléaire 
ledreflent  la  jambe.  11  faut  obferver.  ici 
que  cette  génuflexion  ne  fe  fait  pas  par 
l’adion  des  Mufcles  qui  fervent  à  fléchir  , 
mais  par  le  feul  relâchement  déterminé 
de  ceux  qui  fervent  à  étendre,  félon  la 
reniarque  faite  au  commencement  de  ce 
traité,  n?.  5 1. 
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I0Z5».  Les  jumeaux  par  leurs  attaches 
à  l’os  de  la  cuilTe  peuvent  dans  de  grands 
efforts,  mouvoir  la  jambe  fur  la  cuifTe,, 
&  la  cuifle  fur  la  jambe  ,  comme  des 
auxiliaires  du  biceps,  du  demi-membra¬ 
neux  ,  du  demi-tendineux ,  du  grêle  in¬ 
terne  &  du  couturier.  Dans  ces  mouve- 
mens  les  extrémités  fupérieures  des  ju¬ 
meaux  fe  croifent  avec  les  extrémités  in¬ 
férieures  des  autres  Mufcles  que  je  viens  de 
nommer.  Les  fibres  charnues  des  jumeaux 
font  en  partie  fort  longues  ,  &  par  con- 
féquent  leurs  attaches  fupérieures  fort 
éloignées  de  leurs  attaches  inférieures- 
C’eft  par  cette  longueur  de  fibres  char¬ 
nues  que  ces  Mufcles  font  plus  capables, 
d’un  grand  mpuyement,  que  d’un  mou¬ 
vement  fort» 

1030.  Le  foléaire  par  la  multiplicité  de 
fes  fibres  charnues  &  par  fa  ftrudure  pen- 
niforme  ,  eft  plus  propre  à  faire  des  mou- 
vemens  forts  que  des  mouvemens  amples» 
Il  paroît  le  principal  foutien  du  mpuve.- 
ment  que  les  jumeaux  auront  commencé- 
La  portion  tendineufe  de  ce  Mufcle  & 
celle  des  jumeaux,  quoiqu’elles  forment 
enfembre  le  gros  tendon  qui  eft  attaché 
au  calcanéum  ,  paroifTent  glifler  un  peu 
l’une  fur  l’autre  dans  les  différens  mouve- 
mens  de  flexion  &  d’extenfion  du  pied. 

1031.  L’expofition  anatomique  du  jam- 
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bier  grêle  ,  ou  plantaire ,  fait  voir  claire¬ 
ment  qu’il  ne  peut  avoir  aucun  ufage  par 
rapport  à  la  plante  du  pied.  Celui  qu’on 
lui  donne  de  fervir  à  l’extenlion  du  tarfe, 
Ôc  d’être  en  cela  auxiliaire  du  foléaire  & 
des  grands  jumeaux  ,  ne  me  paroît  pas 
bien  alTuré ,  non  feulement  à  caufe  de  la 
grande  difproportion  defon  volume,  mais 
auffi  à  caufe  de  l’obliquité  de  fon  trajet. 
Si  le  foléaire  n’étoit  pas  couvert  des 
jumeaux,  quelqu’un  pourroit  penfer  qu’il 
fert  à  fangler  ce  Mufcle  8c  à  empêcher 
le  trop  grand  gonflement ,  quoique  la  di- 
reétion  ni  la  délicatelEe  n’y  répondent 
gueres. 

I O  3  i.  En  attendant  quelque  obferva- 
.  tion  qui  découvre  évidemment  fon  vrai 
ufage ,  il  y  a  Heu  de  croire  qu’il  a  auQi 
celui  d’empêcher  que  le  ligament  capfu- 
laire  ne  foit  pincé  dans  la  flexion  du  ge¬ 
nou.  Son  adhérence  à  ce  ligament  &  l’o¬ 
bliquité  de  fon  paflage  paroilfent  le  prou¬ 
ver  ,  d’autant  plus  que  la  portion  voifine 
du  même  ligament  ,  femble  avoir  un  pa¬ 
reil  fecours  par  une  expanflon  aponévro- 
tique  du  tendon  du  demi-membraneux, 
uf.  ^^35-  Quand  le  jambier  poftérieur  agit 
feul ,  il  étend  le  pied  obliquement  en  de- 
lieur,  dans.  Quand  il  agit  conjointement  avec 
les  grands  jumeaux  8c  le  foléaire ,  il  change 
la  diredion  droite  de  leur  mouvemeut 
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en  pareille  direction  oblique.  Quand  il 
agit  conjointement  avec  le  jafnbier  anté¬ 
rieur  ,  ces  deux  Mufcles  tournent  la  plante 
du  pied  plus  direétement  en  dedans ,  c’eft- 
à-dire ,  vers  l’autre  pied. 

1054.  Le  long  péronier  feul  peut  étendre  uf. 
le  pied  quand  on  le  tient  en  l’air ,  &  fans  ronfetf  " 
aucune  réfiftance  ;  mais  cette  extenfion  fe 
fait  obliquement  en  dehors.  AgilTant  avec 
les  jumeaux  Sc  le  foléaire,  il  les  détourne 
dans  le  même  fens,  de  forte  qu’au  lieu  d’é¬ 
tendre  le  pied  direélement,  ils  l’étendent 
obliquement  en  dehors.  ^ 

1035.  Le  long  péronier  ôc  le  jambier 
poftérieur  feuls  ,  fans  le  fecours  des  ju¬ 
meaux  &  du  foléaire ,  peuvent  faire  l’ex- 
tenfîon  du  tarfe  ou  du  pied  alTez  direde- 
ment ,  mais  il  ne  peuvent  foutenir  pref- 
que  aucune  réfiftance.  Le  long  péronier 
&  les  deux  autres  péroniers  ,  aginant  en- 
femble  également  ,  &  en  même  tems, 
tournent  la  plante  du  pied  plus  ou  moins 
direéfement  en  dehors  vers  la  malléole 
externe. 

1056’.  Nota.  Je  ne  me  lafle  pas  d’aver¬ 
tir  ,  que  pour  bien  comprendre  ces  ufages  , 
il  eft  très-néceftaire  de  lire  &  de  relire 
avec  attention ,  ce  que  j’ai  dit  auparavant 
dans  l’expofition  de  la  ftrudure  de  ces 
Mufcles ,  &  ce  que  j’ai  dit  dans  le  traité 
des  Os  fecs  &  dans  celui  des  Os  frais,  tou-” 
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chant  la  mécanique  Sc  l’ufage  des  os  du 
tarfe 

1057.  Le  grand  extenfeur  étend  ou  re- 
drelTe  les  deux  phalanges  du  gros  orteil. 

Il  peut  encore  avoir  Tiifage  d’être  auxi¬ 
liaire  du  jambier  antérieur. 

1038.  Le  long  fléchhTeur  non-feule¬ 
ment  fert  à  fléchir  la  première  phalange 
du  gros  orteil,  mais  il  peut  encore  dans 
les  grands  efforts  fervir  d’auxiliaire  aux 
extenféurs  du  tarfe.  Ce  Mufcle  eft  d’un 
grand  fecours ,  quand  on  monte  en  grim¬ 
pant. 

1039.  Le  thcnar  fléchit  la  première 
phalange  du  gros  orteil.  La  portion  la 
plus  voiflne  du  bord  interne  du  pied  étant 
feule  en  aétion,  ou  plus  éri  adtion  que  les 
autres  partions,  écarte  le  gros  orteil  des 
autres  orteils,  fur-tout  quand  en  même 
tems  il  eft  étendu.  Cet  écartement  fe  peut 
faire  plus  ou  moins  ,  félon  le  plus  ou 
moins  d’adion  des  autres  portions  du 

.  thénar. 

1040.  L’antithénar  fert  à  fléchir  la  pre¬ 
mière  phalange  du  gros  orteil  ,  quand 
il  agit  conjointement  avec  le  thénar.  Quand 
il  agit  feul ,  fur- tout  quand  il  eft  en  même 
rems  fléchi ,  il  fait  approcher  le  gros  or¬ 
teil  des  autres  orteils ,  &  cela  plus  ou 
moins,  félon  le  plus  ou  le  moins  d’ef¬ 
fort  de  fes  diflérentes  portions» 
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1041.  Les  long  extenfeur  commun,  &  uf,  de» 
court  extenfeur  commun  des  orteils,  con-exten- 
courent  enfemble  à  opérer  l’extenfîon  des  & 
quatre  orteils  qui  fuivent  le  pouce.  Lemun”  & 
long  n’étant  pas  à  beaucoup  près  L  charnu 
que  l’extenfeur  commun  des  doigts  de  la^ur”* 
main  ,  il  eft  compenfé  par  le  court.  Le«o^'^“‘* 
long  paroît  étendre  tout  feul  les  premie-telîs>°  ' 
res  phalanges  j  le  court  conjointement 
avec  le  long,  étend  les  deuxiemes,  5c  les 
troifiemes  phalanges  ,  5c  par  fon  obliqui¬ 
té  il  eft  comme  le  diredeur  du  long  , 
dont  le  mouvement,  fans  cette  direétion, 
auroit  été  oblique  dans  un  fens  con¬ 
traire. 

1041.  Le  long  peut  encore  fervir  d’au¬ 
xiliaire  au  jambier  antérieur  5c  au  pé¬ 
ronier  antérieur  dans  certains  efforts  de, 
jflexion,  ou  à  tenir  le  pied  fléchi,  comme 
quand  on  veut  foulever  un  poids  par  le 
bout  du  pied ,  ou  furmonter  quelque  autre  . 
réfiftance.  D’ailleurs  l’un  fans  l’autre  n’au- 
roit  pas  fuffi  pour  contrebalancer  le  reflbrt 
des  fléchifleurs  communs. 

1043.  L®  perforé,  ou  court  fléchiflèur  uf. de» 
commun  des  orteils,  fert  à  fléchir  leSpe^fo^^^ 
fécondés  phalanges,  5c  le  perforant,  ourant,ac- 
long  fléchiffeur  commun  ,  à  en  fléchir 
les  troifiemes.  Les  ufages  de  ces  deux  forant, 
Mufcles  font  par  rapport  aux  orteils 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  perforé  des  or- 
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du  perforant  des  doigts  de  la  raaîii; 
uf.  de  1044.  Le  Mufcle  acceiToire  du  per- 
du  ^  auquel  le  nom  de  Mufcle  plan- 

pe'rfo-  taire  conviendroit  très-bien ,  fert  d’auxi- 
rant.  liaire  âu  perforant ,  qui  fans  lui  n’auroit 
pas  alTez  de  force  dans  plulîeurs  occalions. 
Il  fert  auiïi  de  diredeur  aux  tendons  du 
même  perforant  ;  car  en  fe  racourcilTant 
en  même  tems  que  le  ventre  ou  corps 
charnu  du  perforant  eft  en  adion  ,  il  en 
fait  aller  les  tendons  plus  diredemeiit 
vers  les  orteils  qu’ils  n’iroient  fans  cela, 
à  catife  de  leur  obliquité.  Il  a  encore  un 
ufage  par  rapport  aux  lumbricaux. 

Uf.  des  io45‘  Les  lumbricaux  du  pied  ont  a 
lumbri-  peu  près  les  mêmes  ufages  par  rapport 
aux  orteils  ,  que  les  lumbricaux  de  la 
main  à  l’égard  des  doigts.  L’accedbire 
du  perforant,  ou  long  extenfeur  commun 
leur  eft  d’un  grand  lecours  ,  &  leur  fert 
comme  au  tendon  même  du  perforant , 
en  partie  d’auxiliaire ,  &  en  partie  de  di¬ 
redeur. 

_  Uf.  des  1 04(j.  Les  interolTeux  des  orteils  , 

ont  refpedivemenc  les  mêmes  ufages 
que  ceux  de  la  main.  Le  premier  des 
fupérieurs  approche  le  fécond  orteil  du 
gros  orteil  ;  les  trois  autres  des  fupé¬ 
rieurs  éloignent  ou  écartent  le  fécond , 
le  troilieme  &  le  quatrième  orteils  du 
gros  orteil ,  &ç  les  tourne  vers  le  petit 
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orteil.  Les  trois  inférieurs  meuvent  les 
trois  derniers  orteils  vers  les  deux  pre¬ 
miers.  Je  parle  ici  félon  larrangemenc 
que  j’ai  obfervé  le  plus;  car  comme  il 
varie  ,  les  ufages  en  particulier  varient 
aufli. 

1047.  Le  métatarfîen  fert  à  mouvoir  le  uf.  du 
cinquième  ou  dernier  os  du  métatarfe ,  ^j^en. 
à  peu  près  de  la  même  maniéré  que  le 
métacarpien  meut  le  quatrième  ou  der¬ 
nier  os  du  métacarpe.  Ce  mouvement 
entraîne  auffi  le  quatrième  os ,  &  fait  ré¬ 
trécir  la  plante  du  pied ,  &  en  rend  la  lar¬ 
geur  plus  voûtée  ;  pourvu  que  le  pied  foit 
dans  fa  fou^lelTe  naturelle  ,  &  qu’il  ne 
foit  pas  gêne  par  la  chaulTure  ,  ni  devenu 
inflexible  par  indifpofltïon ,  par  habitude , 
par  contrainte  ,  ou  par  vieillefle. 

1048.  Le  Mufcle  tranfverfal  peut  lui  uf.  di» 
fervir  d’auxiliaire  dans  ce  retréciflement , 
que  l’on  croit  être  comme  çour  aider  les 
couvreurs  à  grimper.  L’antithénar  peut 
concourir  à  cet  ufage.  Le  petit  péronier 
peut  fervir  à  les  contrebalancer  &c  à  re¬ 
mettre  le  métatarfe  dans  fon  attitude  na¬ 
turelle.  Les  cxtenfeurs  communs  par  leurs 
tendons  les  plus  voifîns ,  peuvent  aufli  de¬ 
venir  antagoniftes  du  métatarfien  Sc  du 
tranfverfal.  üf.  dil 

1049.  Le  grand  parathénar  fert  particu-  petit 
Üéremçnt  à  écarter  le  petit  orteil  4es  autres  parathés 
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orteils.  Le  petit  parathénar  fert  à  fléchir  la 
première  phalange  de  cet  orteil.  L’un  & 
l’autre  jparoiflent  excéder  en  volume  & 
en  puiflance  pour  le  peu  d’effort ,  qu’il  pour- 
roit  fuffire  aux  mouvemens  d’un  doigt 
fi  petit  &c  d’une  articulation  fi  foible. 
Mais  comme  le  petit  orteil  fait  partie 
du  bord  externe  de  la  plante  du  pied , 
que  ce  bord  eft  expofé  aux  réfiftances 
ôc  aux  chocs  quand  on  marche  fans 
gêne ,  ou  pied  nuds ,  &  que  le  petit  or¬ 
teil  efl  de  ce  bord  la  portion  la  plus  ex- 
pofée  aux  même  inconvéniens ,  il  faut  des 
Mufcles  forts  pour  foutenir  dans  ces  occa- 
fions.  C’eft  à  quoi  fervent  auflî  ces  deux 
Mufcles. 

1050.  Outre  les  deux  ufages  dont  je 
viens  de  parler,  ces  mêmes  deux  Mufcles j 
fçavoir,  le  grand  &  le  petit  parathénar, 
peuvent  encore  en  avoir  un  troifieme ,  & 
le  thénar  y  peut  avoir  part.  Cet  ufage  efl 
de  couber  la  plante  du  pied  ,  ou  de  la 
voûter  félon  la  longueur ,  ce  qui  eft  très- 
nécefîaire  pour  marcher  fur  le  bout  des 
pieds ,  pour  monter  une  échelle  ,  pour  fe 
cramponer  avec  les  pieds  quand  on  grimpe. 
Par  ce  dernier  point ,  l’un  &  l’autre  para¬ 
thénar  méritent  mieux  le  nom  de  cou¬ 
vreur  ,  que  le  tranfverfal  auquel  on  a  vour 
lu  le  donnijr. 
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§.  XI*  UJages  des  Mufcles  qui  fervent 
à  la  refpiration. 

1051.  Dans  l’expofition  de  la  ftrudure  de 
ces  Mufcles ,  j’ai  commencé  par  le  dia¬ 
phragme.  Dans  celle  de  leurs  ufages  je  n  en 
parlerai  qu  après  tous  les  autres.  On  verra 
dans  la  fuite  la  raifon  de  cette  différence. 

1051.  Les  fcalenes  paroiffent  plus  fervir  uf.  âe.» 
au  mouvement  du  cou  qu’à  la  refpiration.  fcalenes; 
Et  j’avoue  ingénument ,  qu’en  faifant  ré¬ 
flexion  là-deüus ,  pendant  qu  ométoit  prêt 
à  imprimer  cette  page,  j’ai  commencé  à 
douter  du  dernier  ufage  ,  d’autant  plus  que 
je  rappelle  en  ma  mémoire  ce  que  j’ai  dit 
ci-devant,  n^.  8 ai.  àl’occafion  des  ufages 
du  fouclavier.  J’y  ai  avancé  que  je  ne 
croyois  pas  ce  Mufcle  propre  à  la  refpi¬ 
ration  ,  à  caufe  de  fon  attache  à  ia  por¬ 
tion  cartilagieufe  de  la  première  côte ,  vu 
que  cette  portion  eft  tout-à-fait  fondée 
avec  le  Jlcrnum  ],  &:  outre  cela  beaucoup 
plus  courte  ,  beaucoup  plus  large ,  &  par 
conféquent  beaucoup  moins  fouple  que  les 
portions  cartilagineufes  de  toutes  les  autres 
côtes. 

1055.  D’ailleurs  le  £ou  ne  pourroit  dans 
plufieurs  de  fes  attitudes  ,  fervir  de  point 
fixe  aux  fcalenes  pour  mouvoir  les  côtes  ; 
par  exemple ,  quand  il  eft  fléchi  ou  avancé 
fur  le  Jicrnum  ,  oq  qu’il  eft  tout-à-fait  in- 


TTf.  des 
dentelé  s 
pofté- 
tieurs. 
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tliné  fur  une  épaule.  Cependant  on  voit 
que  ces  attitudes  n’empèchent  aucunement 
les  mouvemens  de  la  refpiration.  ' 

1054.  Ainfl  je  prends  dcs-à-prèfent  le 

parti  de  renvoyer  les  ufages  des  fcalenes  1 
aux  Mufcles  qui  fervent  aux  mouvemens 
des  vertebres  du  cou.  Car  l’articulation  ! 
de  la  première  côte  de  Tun  &  de  l’autre  , 
côté  avec  la  première  vertebre  du  dos, 
paroît  ne  fervir  qu’au  mouvement  de  cette 
vertebre  fur  les  premières  côtes  ,  &  non  j 
pas  au  mouvement  de  ces  côtes  fur  la  ver-  j 
rebre.  Il  faut  céder  a  la  vérité  quand  on 
la  découvre.  Voyez  11°.  1090.  I 

1055.  Le  dentelé  poftérieur  fupérieur,  1 
eft  difpofé  pour  faire  monter,  ou  mouvoir  I 
en  haut  les  trois  ou  quatre  côtes  fupé-  1 
rieures  qui  fuivent  immédiatement  la  ' 
première.  S’il  s’en  trouve  dans  quelque  ' 
fujet  une  portion  attachée  à  la  première  ^ 
côte,  elle  ne  peut  fervir  que  pour  le 
mouvement  des  vertebres  auxquelles  elle 
eft  attachée  ,  ôc  non  pas  a  mouvoir  la 
première  côte  ,  à  caufe  de  l’immobilité  & 
de  la  toideur  de  fa  portion  cartilagi- 
neufe. 

ig5<3.  Le  dentelé  poftérieur  inférieur, 
eft  encore  mieux  difpofé  pour  abaiffer,  ou 
tenir  abaiiTées  les  trois  ou  quatre  der¬ 
nières  fauffes  côtes. 

*  O  j  7.  L’ttfage  que  Ton  a  voulu  attribuer, 

à 
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à  ces  deux  Mufcles ,  comme  à  des  gaines 
ou  des  fandes  mobiles  du  long-dorfal 
&  du  facro-Tombaire  ,  n’a  aucun  fonde¬ 
ment  j  car  leurs  portions  ,  qui  font  cou¬ 
vertes  de  ces  Mufcles ,  ne  paroilTent  pas 
en  avoir  plus  befoin  que  les  autres  qui  n’en 
font  pas  couvertes. 

105  S.  Les  fibres  poftérieures  des  in-  üf,  de# 
rercollaux  externes  ,  font  attachées 
leurs  extrémités  fupérieures  fi  près  de&  fur- 
l’articulation  des  côtes  avec  les  ver-'®^^’*^* 
tebres  ,  que  par  leur  contradion  elles  ne 
peuvent  taire  defcendre  la  côte  à  laquelle 
elles  font  attachées  ^  au  lieu  que  leurs 
attaches  inférieures  fur  la  côte  fuivante 
étant  éloignées  de  l’articulation  ,  font 
en  état  de  mouvoir  cette  côte  de  bas  en 
haut.  Il  s’enfuit  de- la  que  tout  le  refte 
de  chaque  intercoflal  externe  qui  fe  ter¬ 
mine  à  l’extrémité  ofTeufe  des  côtes ,  ne 
fert  qu’à  lever  la  côte  inférieure  vers  la 
fupérieure. 

1059.  Les  fibres  antérieures  des  inter- 
coftaux  internes ,  de  meme  font  fi  près  de 
l’articulation  des  côtes  avec  le  fiernum  par 
leurs  attaches  fupérieures,  que  par  leur  con¬ 
tradion  elles  ne  peuvent  mouvoir  en  bas , 

&  faire  defcendre  le  cartilage  auquel 
elles  font  attachées  ^  au  lieu  que  les  at¬ 
taches  inférieures  de  ces  memes  fibres 
étant  plus  éloignées  diî  Jîernum  ,  les 
Tome  IL  Q 
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mettent  en  état  4e  mouvoir  de  ba§  en 
haut  le  cartilage  inférieur.  H  s’enfuit  de¬ 
là  auffi  ,  que  tout  le  refte  de  chaque  ii> 
tercoftal  interne  a  le  même  ufage  que  l’ex^ 
tetne ,  &  n’en  peut  avoir  d’autre. 

iGfjo.-Les  portions  qui  fe  rencontrent 
entre  les  deux  extrémités  des  cotes ,  fer¬ 
vent  à  augmenter  la  force  de  la  même  ac¬ 
tion  uniforme.  E’immobilité  de  la  pre¬ 
mière  côte  fert  en  général  de  point  fixe 
au- mouvement  4e  toutes  les  autres  côtes, 
^  chaque  côte  en  particulier  fert  de  point 
fixe  au  mouvement  de  la  côte  fuir 
vante. 

uf.  des  I  I .  Les  fur-coftaux  font  4e  vrais  èç 
f"'"-  pui flans  auxiliaires  des  intercoftaux  dans 
coftaux.  commun’  que  je  viens  d’établir. 

Ils  font  très- in) uftement  appelés  releveurs 
des  côtes.  Il  ne  faut  pas  confondre  aveç 
çes  Mucles  un  petit  qui  efl:  immédiate¬ 
ment  aii-deflus  de  la  première  côte  ,  & 
qui  d’abord  leur  reflemble  par  fon  attar 
çhç  à.  cette  côte. 

uf,  des  io6i.  Les  attaches  &  la  direétion  des 
cofta^x,  ftç’^oo  -  coftaux  étant  bien  confidérées ,  il 
’  efb  évident  que  leur  ufage  ed  , 

QU  mouvoir  en  bas  les  portions  cartilagi- 
jieufes  &c  les  extrémités  antérieures  des 
vraies  côtes,  fur -tout  celles  4es’ côtes 
fupérieures,  excepté  la  première ,  &  en 
même-tems  approcher  4u  Jiernun}  pelles 
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<3es  inférieures ,  à  caufe  de  leurs  courbu¬ 
res.  Ainfi  les  fterno-coftaux  peuvent  mé¬ 
riter  le  nom  d’abaiffeurs  des  cotes ,  par  l,a 
meme  raifon  qu’on  donne  celui  de  re- 
leveurs  aux  fur^coftaux. 

10^3.  Les  fous-coftaux  ayant  les  ex¬ 
trémités  fupérieures  de  leurs  fibres  beau¬ 
coup  plus  éloignées  de  l’articulation  ver¬ 
tébrale  des  côtes  que  les  extrémités  infé¬ 
rieures  ,  -il  s’enfuit  qu’à  leur  égard  les  côtes 
fupérieures  font  plus  mobiles  que  les  in¬ 
férieures  ,  &  par  conféquent  que  les  fous- 
coftaux  font  auxiliaires  des  fterno-cof¬ 
taux. 

1Q64.  Le  diaphragme  fert , en  générai  «  ur. 
de  même  que  les  intercoftaux ,  avec  les  i5^rag!ne.i 
côtes  ,  le  Jlernum  &  les  vertebres  du  dos, 
à  former  le  coffre  de  la  poitrine ,  dont 
il  fait  précifément  le  fond.  Il  fert  aufli 
par  cef  arrangement ,  à  faire  une  cloifon 
exaéte  entre  la  cavité  de  la  poitrine  &: 
celle  du  bas-veptre. 

io(S'5.  Son  ufage  particulier  fpéci- 
fique,  eft  d’être  le  principal  organe  de  la 
refpiration ,  ç  eft-à-dire  ,  des  mouvemens 
alternatifs  &  réciproques  de  dilatation  & 
de  rétréciffement  de  U  cavité  de  la  poi¬ 
trine.  Les  autres  Mufcles  nommés  ci-def- 
fus  n’y  contribuent  que  comme  des  auxi¬ 
liaires  &  des  direéteurs  qui  facilitent  &c 
feglçnt  ces  mouvemens  perpétuels  dans 

Qij 
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leur  état  ordinaire,  &  par  lefquels  on  peiit 
les  accélérer  ,  rallentir ,  ou  fuîpendre  pour 
quelque  tems. 

joô(^.  Le  mouvement  du  diaphragme 
fe  peut  faire  indépendamment  de  celui 
des  cotes,  &  par  conféquent  fans  le  fe- 
cours  des  Mulcles  qui  meuvent  les  côtes  j 
&  ce  mouvement  peut  fuffire  à  entre¬ 
tenir  l’alternative  de  dilatation  &  de  re^ 
tréciffement  de  la  poitrine  ^  alternative 
faiis  laquelle  l’animal  ne  vit  pas. 

loôy.  En  un  mot,  on  peut  refpirer,  ex¬ 
pirer  ôc  infpirer  continiiellement  par  le 
moyen  du  diaphragme ,  foit  que  les  côtes 
fe  meuvent ,  foit  quelles  reftent.  immo¬ 
biles,  foit  que  par  leur  moyen  on  tiehne  la 
poitrine  fort  dilatée  pendant  long-tems, 
foit  enfin  que  par  le  même  moyen  on  la 
tienne  fort  ferrée  ou  rétrécie  ^  cela  n’em¬ 
pêche  pas  le  diaphragme  de  faire  fes  mô'u- 
vemens  en  même  tems. 

io<î8.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expli¬ 
quer  cette  mécanique.  11  faut  auparavant 
avoir,  fait  l’expofition  anatomique  de  plu- 
feurs  autres  organes  dont  l’économie 
en  dépend.  Ainfi  j’en  remets  le  détail  pour 
le  traité  particulier  de  la  poitrine. 

§.  %\\.  Ufàges  des  Muj  Q:îes  qui  tneùvent 

ur.  des. 

fterno-  ^  1009.  fterlio-maftoidiëns  agiflenr 
îîns ''  «iifféremiïiènt ,  quand  ils  agifTênt  en- 
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femble  ,  quand  il  n’y  en  a  qu’un  qui  agit , 
èc  félon  les  différentes  attitudes  de  la  tête 
5c  du  tronc. 

1070.  Quand  ou  eft  droit,  debout,  ou 
afïis ,  &  qu’on  tient  la  tècé  droite  ,  ils^ 
fervent  tous  les,  deux  à  maintenir  la  tête 
dans  cette  attitude  contre  les  e^orts  &  les 
chocs  qui  la  poufrefoient  en  arriéré ,  & 
même  à  furmonter  pareils  efforts  &  pareils 
chocs.  On  le  peut  expérimenter  en  met¬ 
tant  la  main  liir  çes  Mufcles  ,  pendant 
que  l’on  réftfte  aux  efforts  qiie  l’on  fait 
pour  pouffer  ou  tirer  la  tête  en  arriéré. 

1071.  L’un  ou  l’autre  feul  peut  avoir 
l’ufage  dont  je  viens  de  parler  ,  fi  daus 
cette  même  attitude  ^  Içs  edorts.  ou  les 
chocs  arrivent  entre  le  devant  Sf  l’un  de? 
côtés  de  la  tête.  Alors  le  fterno-maftoï- 
dien  du  même  côté  s’y  oppoferojt.  Mais 
fi  les  chocs  ou  les  efforts  arrivent  direc¬ 
tement  à  un  côté  de  la  tête  ,  le  fterno- 
mafloïdien  de  ce  côté  s’y  oppoferoit  en 
vain  ,  fans  le  fecours  àxxfplenius  du  inctue 
côté. 

107 Z.  Ils  fervent  aufîi  l’un  ou  l’autre  a 
faire  des  mouvemens  de  rotation  avec 
U  tête,  c’eft-à'dire,  à  la  tourner  de  côté 
ôc  d’autre  comme  fur  un  pivot.  Quand 
pu  rourne  ainfi  le  vifage  d’un  côté,  c’eft 
le  fteriîo-Maftoïdipn  de  l’autre  côté  qui 
,  5c  non  pas  celui  du  même  côté.  Cô 
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qu’il  faut  bien  obferver  par  rapport  aux 
attaques  de  paralyfie. 

Î075.  Tous  les  deux  fervent  enfembîe 
à  approcher  la  tête  de  la  poitrine ,  quand 
on  eft  couché  fur  le  dos  ,  &  qu’étant  aflîs 
on  penche  le  dos  eh  arriéré.  Plus  on  a  la 
tête  baiflee  dans  cette  attitude ,  plus  ces 
Mufcles  font  bandés  pour  fouléver  le  poids 
de  la  tête.  Alors  le  Jlernum  ,  comme  le 
point  fixe  de  ce  mouvement ,  doit  relier 
immobile  mais  fa  connexion  particulière 
avec  la  première  côte,  &  la  roideur  de  la 
portion  cartilagineufe  de  cette  côte  n’é-  ' 
tant  pas  toujours  fuffifante  pour  le  rendre 
tout-à-fait  inébranlable ,  dans  ces  grands  , 
efforts  les  Mufcles  droits  du  bas-ventre  i 
viennent  au  fecours  ,  &  arrêtent  le  Jler^ 
num.  - 

1074.  On  fent  alTeZ'  dans  plufîeurs  fu- 
jets  cette  coopération  des  Mufcles  droits 
du  bas- ventre  pour  lever  la  tête  quand 
on  eft  couché  lur  le  tios  ,  f  en  même  ! 
tems  on  applique  la  main  fur  ces  Mufcles.  ' 
Dans  ceux  qui  ont  la  portion  cartilagi¬ 
neufe  de  la  première  côte  endurcie ,  ou 
l’articulation  de  la  même  côte  toutrà- 
fait  privée  de  mouvement  j  par  exemple, 
quand  la  première  &  la  fécondé  côte  font 
on  partie  confondues  enfembîe ,  comme 
je  les  ai  trouvées  j  dans  ceux  là ,  dis-je, 
le  Jlernum  n’auroit  pas  befoin  d’être  aï- 
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rêté  par  d’autres  moyens  ,  &6ri  ii’y  feiiti- 
foit  pas  la  coopération  des  Mufclés  du 
bas-vértfre. 

1075.  Quand  on  taille  la  tête  pendant 
qu’on  eft  droit  ,  foit  debout,  ou  alîîs,  ce 
ne  font  pas  les  fterno  -  maftoïdiens  qui 
agilTent ,  ils  n’ont  aucune  part  dans  cette 
attitude.  Ce  ne  font  alors  c^ue  lés  Mufcles 
poftérieurs  de  la  tête,  qui  fe  débandent 
plus  ou  moins  félon  la  volonté  de  l’homme , 
&  laiflent  aller,  pencher ,  ou  defcendre  la' 
tête,  qui  dans  cette  attitude ,  n’eft  fou- 
tenue  que  par  ces  Mufcles  poftérieurs,  & 
qnifansce  fourien  tomberoit  naturellement 
ên  devant ,  comme  on  le  voit  dans  ceux 
qui  étant  aflis ,  dorment  ou  fe  ctouvenc 
mal. 

i07<?.  Les  attaches  de  ces  Mufcles  à 
la  partie  poftérieure  des  apophyfes  maf- 
“oïdiennés  ,  ont  donné  lieu  d’avancer  , 
qu’ils  feroient  plus  propres  à  renverler  la 
tête  qu’à  la  fléchir  en  avant ,  vu  que  les 
attaches  font  plus  poftérieures  que  l’arti¬ 
culation  condyloïde  de  l’occiput.  On 
pourroit  ajouter  à  cela,  que  le  cou ,  par 
l’arrangement  naturel  des  vertebres  dont 
il  eft  compofé ,  eft  toujours  plus  difpofé  à 
une  flexion  en  arriéré,  qu’à  une  flexion  en 
devant; 

1077.  Mais  en  premier  Heu',  comme 
ces  attaches- occupent  beaucoup  de  fur^a- 
Q  iv 
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ee  ,  on  n’en  peut  prendre  ici  que  la  por¬ 
tion  la  plus  voifîne  du  corps  charnu  &  la 
plus  antérieure  ,  pour  le  point  mobile  , 
lequel  par  conféquent  n’eft  pas  fi  reculé 
qu’on  avoit  penfé. 

107^.  En  fécond  lieu  le  mouvement  de 
la  tête  en  devant  par  l’aétion  de  ces  Muf- 
cles  ,  ne  fe  faifant  pas  avec  celui  du  cou  , 
il  faut  que  les  Mufcles  antérieurs  des  ver¬ 
tèbres  du  cou  agilTent  en  même  tems  pour 
maintenir  la  colonne  vertébrale ,  &  l’em¬ 
pêcher  de  fe  courber  en  arriéré.  On  peut 
dans  cette  occafion  regarder  le  cou  comme 
une  feule  piece  plus  ou  moins  roide  ,  donc 
la  portion  fupérieure  porte  la  tête ,  pen¬ 
dant  que  la  tête  tirée  par  les  Mufcles  en 
fait  'avancer  la  portion  inférieure.  C’eft 
faute  de  cette  coopération  que  l’expérience 
fur  le  cadavre  eft  trompeufe. 
uf.  du  1079.  Les  deux  JpUnius  fervent  en- 
à  foutenir  la  tête  dans  fon  atti- 
comik-  rude  quand  on  eft  droit,  foit  debout  ou 
affis ,  à  en  modérer  la  flexion  quand  on 
la  fait  pencher  en  devant ,  à  la  redrefler 
après  cete  flexion. 

1080.  Ils  fervent  alternativement  à  coo¬ 
pérer  avec  l’un  bu  l’autre  des  fterno-maf- 
toïdiens  pour  la  rotation  de  la  tête  ,  donc 
il  a  été  parlé  dans  l’article  précédent.  Par 
exemple  ,  quand  le  fterno  -  maftoïdien 
droit  fait  la  rotation  de  la  tête ,  c’eft  le 
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fpknïus  gauche  qui  y  correfpond  par  fa. 
portion  lupérieure ,  pendant  que  fa  por¬ 
tion  inférieure  en  même  tems  fait  faire 
auflî  une  efpece  de  rotation  aux  yertebres 
(du  cou. 

1 08 1 .  Quand  ôn  eft  couché  fur  le  côté  ^ 
Ôc  qu’alors  on  veut  foulever  la  tête  laté¬ 
ralement,  le  fplenius  du  côté  oppofé,  c’eft- 
à-dire  ,  de  celui  qui  eft  en  l’air ,  &  le 
fterno-maftoïdien  du  même  côté,  agilTent 
de  concert.  De  même,  quand  on  eft  de¬ 
bout,  &  que  l’on  penche  la  tête  fur  un 
côté  ,  c’eft  le  fphnius  &  le  fterno-maf¬ 
toïdien  de  l’autre  côté  qui  modèrent  ce 
penchement  latéral  ,  &  qui  enfuite  re- 
dreflent  la  tête.  Et  comme  le  fterno-maf¬ 
toïdien  eft  en  partie  attaché  à  la  clavicule ,, 
le  grand  dorfal  concourt  ici ,  &  par  la. 
connexion  de  la  clavicule  avec  l’os  du  bras,^ 
arrête  cette  clavicule  ,  de  forte  que  par¬ 
la  elle  fait  mieux  le  point  ftxe  de  l’adiont 
mufculaire., 

1082.  Les  complexus  fom  des  auxUial- 
tes  des  fplenius  ,  pour  maintenir  la-  tête 
droite ,  quand  on  eft  debout  ou  aflîs  ,  pour 
l’empêcher  de  tomber  en  avant ,  &  pout 
la  relever  après,  fa  ôexion  en  ayant;  Ifs; 
peuvent  aufti  de  mênie  que  les  deux  fpk-* 
nias  enfemble  ,  mouvoir  fa  t;ête  à  la  reur* 
ve.rfe  ,  pendant  que.  l’on  tient  fe  tronc 
incline  fur  le  devant,  ou  qu’on  eft  c,puchse 
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fur  le  ventre.  On  appelle  vulgairement  ce 
dernier  mouvement  extenfîon,  6c  l’autre 
flexion. 

1083.  Quand  te  fplenîus  &  le  complexus 
d’un  même  côté  agiflent  enfemble  ,  ib 
peuvent  foutenîr  le  penchement  oblique 
de  la  tête  vers  le  côté  oppofé  ,  augmenter 
ce  penchement,  &  redrefler  la  tête  dans 
le  même  fens  oblique. 

1084^  Les  grands  droits  poftérieurs , 
les  petits  droits  poftérieurs ,  6c  les  obliques 
fupérieurs  ,  ou  petits  obliques ,  fervept” 
tous  à  faire  un  petit  renverîement  de  la  * 
tête  par  un  mouremenr  ginglymordé 
fur  la  première  vertebre.  Ils  ne  peuvent  , 
pas  agir  autrement,  ni  féparément.  Les  j 
grands  contribueiit  plus  à  ce  mouvement 
que  les  petits.  Geux-cf ,  favoir  les  petits  ,, 
paroiifent  avoir  encore d’ufage  de  garan¬ 
tir  les  membranes  articulaires  d’être  pin¬ 
cées  dans  les  grands  mouvemens. 

1085.  Les  grands  droits  antérieurs’,, 
les  petits  droits  antérieurs  ^  les  tranfver- 
faires  antérieurs,  premier  6c  fécond,  oa  ^ 
long  6c  court ,  font  mouvoir  la  tête  en 
devant  fur  la  première  vertebre.  Gès 
petits  anterieurs  6c  les  tranfverfaires  an¬ 
terieurs  courts  fervent  auffi  ,  comme  les 
petits  poftérieurs  à  garantir  les  ligamens. 
eapfulaires  dans  les  différejus  mouve.-- 
jEaens. 
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ï  o%6.  Les  obliques  inférieurs ,  ou  grands  uf,  de» 
obliques  ,  font  de  vrai»  rotateurs  de  la 
tète  ,  en  ce  qu  ils  font  faire  de  petits  tours  ques, 
de  pivot  à  la  première  vertebre  autour 
de  la  dent,  ou  apophyfe  odontoïde  de  la 
fécondé  ,  &  que  la  tète  étant  portée  par 
la  première  vertebre  ,  fuit  toujours  ces 
mêmes  mouveraens  réciproques  ,  fans 
qu  elle  foit  empêchée  de  faire  des  mou- 
vemens  ginglymoïdes  dans  tous  les  degrés 
de  ces  mouvemens  de  rotation. 

1087.  Ces  obliques  ne  peuvent  pas  faire 
d’autres  mouvemens.  Ils  lont  en  cet  ufage 
coadjuteurs  des  fplenius  &  des  ftemo- 
maftoïdiens.  Les  petits  obliques  n’y  peuvent: 
avoir  aucune  part ,  étant  abfolument  bor¬ 
nés  à  l’inflexion  ginglymoïde  en  arriéré  , 
comme  il  eft  dit  ci-defliis.  Leur  obliquité 
qui  pburroit  impofer  à  quelques  -  uns  , 
paroît  fervir  à  faire  place  aux  attaches  des 
petits  complexus, 

1088.  Des  tranverfaires  antérieurs  ce 
ne  font  que  les  premiers,  ou  fupérieUrs  qui  venaï- 
fervent  à  mouvoir  la  tête  en  particulier  ,  rî»** 
de  la  maniéré  que  j’ai  dit  ci-defTus.  Ils  ne 
peuvent  faire  aucun  autre  mouvement ,  a 
caufe  de  l’articulation  ginglymo’ïde  de  la. 
tête  avec  la  première  vertebre,  étant  bor¬ 
nés  par  leurs  attaches  à  cette  vertebre  de 
à  l’os  occipitah  Les  féconds  tranfverfaires 
aatérieurs  n’ont  aucune  part  aux  moun 
(2  v| 
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vemens  de  la  tète  en  particulier ,  6c  doivent 
€tre  plutôt  rapportés  parmi  les  Mufcles 
qui  meuvent  particulièrement  les  vertebres 
du  cou. 

1089.  Les  petits  corn-plexus  n’appartien-; 
ment  à  la  tête  que  par  leur  portion  fu- 
pétieure.  L’autre  portion  regarde  plus  le 
cou  en  particulier.  Ils  peuvent  fervir  al¬ 
ternativement  dans  les  inflexions  latérales 
de  la  tête ,  ôc  par-B  coopérer  avec  le  fple-r 
nius  6c  le  fterno- maftoïdien  du  même 
côté ,  quand  ces  deux  agiflent  enfemble. 
Ils  peuvent  encore  fervir  à  garantir  les  tu¬ 
niques  capfulaires  des  articulations  voifines., 

1090.  Les  petits  fLirnuméraires  >  quand 
■ils  fe  trouvent,  ont  les  mêmes  ufages  que 
les  Mufcles ,  par  rapport  auxquels  ils  font 
furnuméraires. 

§.  XIIL  Ufages  des  Mufcles  qui.  meuvent 
les  vertebres, 

1091.  Les  mouvemens  particuliers  du 
cou  paroiflènt  toujours  accompagnés  de 
ceux  de  la  tête  y  cependant  il  y  en  a  plu- 
iîeurs  QÙla  tête  n’efl  que  flmplement  tranf- 
portée  par  la  première  vertebre ,  comme 
il  elle  ne  faifoit  qu’une  même  piece  avec 
cette  vertebre.  Le  cou  ainfi  confldéré 
peut  être  abaifTé  en  devant  j  ledrefle , 
rengorgé  ,  renverfé  en  arriéré  ,  incliné 
vers  i’ime  ou  l’autre  épaule  ,  St  enii» 
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tourné  de  côté  &  d’autre  en  maniéré  d& 
pivot ,  indépendamment  d’un  pareil  mou¬ 
vement  particulier  de  la  première  vertebre 
fur  la  fécondé. 

iQcjx.  Les  fcalenes  de  l’un  l’autre 
côté,  quand  ils  agilTent  enlemble ,  peuvent 
aider  à  avancer  le  cou  fur  le  devant  de  la-, 
poitrine  ,  quand  on  eft  dans  une  attitude 
plus  ou  moins  renverfée..  Quand  ceux  d’un 
côté  font  en  aâiLon ,  ils  fervent  à  faire  une 
inflexion  latérale  des  vertebres  du  cou  ,, 
foit  de  toutes ,  comme  quand  on  courbe 
le  milieu  du  cou  y  foit  de  quelques- 
unes  ,  comme  quand  on  fait  une  inflexion 
latérale  avec  le  bas  du  cou,  fans  en  cour¬ 
ber  le  refte.  Ces  inflexions  latérales  du 
cou  ne  peuvent;  fe  faire  direétement  fans; 
le  fecours  de  la  portion,  inférieure  du 
f^lenïus^ 

1093,.  b>es  longs  du  cou,  par  le  bas  de 
leur  portion  inférieure  ,  fervent  à,  l’avan¬ 
cer  en  devant.  Quand  l’un  d^s.  deux  agit 
feul,  ou  eft  plus  en  adion  que  l’autre 
cet  avancement  eft  plus  ou  moins  oblique» 
Le  refte  de  ces  Mufcles  n’y  fait  rien.  Ce, 
mouvement  eft  comme  une  inflexion  pai> 
ticuliere  des  dernieres  vertebres  du  corn 
fur  la  première  du  dos.  ' 

1094.  Paf  h  portion  fupérieure  êc  par 
la  plus  grande  partie  de  la  portion  infé- 
■ïieure  ,  ils  ferveet  à  contrebalancer  lè{î 
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Mufcles  poftérieurs  de  ces  vertebres'  ,  1 
empêcher  c[ue  le  cou  ne  fe  courbe  en  ar¬ 
riéré  ,  ou  ne  fe  renverfe  par  la  contradtion 
des  fterno-Maftoïdiens  j  par  exemple , 
quand  on  leve  la  têre  pendant  qu’on  eft 
couché  fur  le  dos. 

1095.  Il  faut  fe  fouvenir  que  l’attitude 
naturelle  du  cou  olTeux  eft  fort  oblique , 
en  devant,  &  que  ce  cou  eft  courbé,  de 
maniéré  que  la  convexité  d.e  la  courbure 
eft  en  devant,  &  la  concavité  en  arriéré^ 
Ainft  quand  on  voit  tenir  le  cou  droit, 
de  faire  ce  qu’on  appelle  fe  rengorger ,  il 
faut  que  cette  courbure  foit  redreftee-. 
C’eft  à  quoi  fervent  auflî  ces  deux  Muf¬ 
cles  ,  qui  alors  font  comme  une  extenfion 
à  contre-fens  ,  &  tiennent  ^refque  toutes 
les  vertebres  du  cou  arrêtées  enfemble , 
comme  fi  elles  étoient  une  feule  piece. 

109^.  Les  longs  d’un  côté  feul  rendent 
ces  mouvemens  obliques  :  ils  peuvent  en¬ 
core  fervir  à  coopérer  dans  rinflexion  laté¬ 
rale  du  même  côté  du  cou  avec  les  fea- 
lenes  &  les  autres  Mufcles  qui  concourent 
au  même  mouvement ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

mids^  1097-  Le^  grand  tranfverfaire  ,  le  tranf- 
tranf-  verfaire  grêle  &  les  petits  tranfverfaires 
verrai-  ïie  peuvent  gueres  avoir  d’autres  nfages 
que  d'aider  dans  les  inflexions  latéraks 
4u  cou  ,  quand  iis  n’agiffent  qiie  fut 
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un  côté  à  empêcher  le  cou  de  faire 
ces  inflexions  quand  ils  font  en  aélion 
fur  les  deux  côtés.  Les  petits  tranfver- 
faires  en  particulier  peuvent  auffi  fervir 
â  garantir  les  membranes  capfulaires  des 
articulations  ,  &  à  empêcher  qu’elles 
ne  foient  pincées  ou  autrement  blelTées 
dans  les  mouvemens  des  apophyfes  obli- 
ques. 

1098.  Les  demi-épineux,  on  tranfver- 
faires-épineux  des  deux  côtés ,  quand  ils  épineux. 
agilTent  enfemble ,  fervent  à  redrefler  le 

cou  fur  le  tronc  ,  à  l’empêcher  de  tom¬ 
ber  en  devant  quand  on  eft  debout  ou  affis  , 

&  à  le  renverier.  Le  demi-épineux  d’un 
côté  peut  agir  fans  celui  de  l’autre  côte, 

&  avoir  les  mêmes  ufages  ,  mais  dans 
une  direélîon  oblique  5  &  alors  il  eft  fe- 
couru  par  la  portion  inférieure  ou  verté¬ 
brale  du  fplenius  voifîn  ,  avec  lequel  il 
croife. 

1099.  L’un  ou  l’aufre  demi -épineux 
en  particulier ,  peut  auffi  fervir  à  mouvoir 
le  cou  un  peu  de  côté  &  d’autre  en  ma¬ 
niéré  de  pivot  *,  mais  alors  le  fplenius  in¬ 
férieur  ,  ou  vertébral  de  l’autre  côté  y  coo¬ 
péré.  Ce  mouvement  fe  fait  dans  rattitud'e 
ordinaire  du  cou  ,  principalement  fur  la 
quatrième  &  la  cinquième  vertebre.  Il 
peut  encore  aider  à  faire  l’inflexion  laté¬ 
rale  du  cou  ,  en  agiffant  en  même  tems , 
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avec  le  long  du  cou  ou  vertébral  anté¬ 
rieur  du  même  côté. 

inter- iioo.  Les  inter-épineux,  ou  petits  épi- 
épiaeux  neux  font  auxiliaires  des  demi-épineux , 
dans  leur  coopération  ou  aétion  mutuelle  ^ 
&  ils  j^euvent  aider  à  ramener  les  vertè¬ 
bres  dans  leur  attitude  naturelle  après  les 
petits  mouvemens  en  pivot. 

1 1 0 1 .  Les  mouvemens  des  vertebres  du 
dos  le  font  par  flexion  en  devant ,  par 
extenflon  ou  éreétion ,  par  inflexion  laté¬ 
rale  de  côté  &  d’autre,  &  par  inflexiomr 
oblique.  Le  mouvement  en  pivot  n’a  pas 

’  lieu  ici ,  à  caufe  de  la  conformation  parti¬ 
culière  de  l’articulation  des  ces  vertebres 
6c  de  leur  connexion  avec  les  côtes,  qui 
empêchent  auflî  le  mouyen>ent  de  renver- 
fement  en  arriéré.  La  flexion,  l’extenflon 
ou  éredion  font  les  principaux  mouve¬ 
mens  ,  ôc  ils  font  plus  évidens  que  les 
autres. 

1102.  La  flexion  du  dos  en  avant  ne 
fe  fait  pas  par  des  Mufcles  particuliers. 
Quand  on  eft  debout  ou  aflîs  ,  elle  dépend 
du  relâchement  déterminé  des  Mufcles 
qui  fervent  à  étendre  ou  redrefler  le  dos, 
&  à  le  maintenir  étendu  &  droit.  Alors  le 
poids  de  la  tête  vers  le  devant ,  oblige 
cette  portion  de  l’épine  du  dos,  àfe  courber 
plus  ou  moins ,  félon  les  degrés  de  relâche- 
tnei^t  des  Mufcle&. 
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1,103.  Pour  faciliter  cette  flexion  on 
leve  ordinairement  les  épaules  3  8>c  comme 
cela  dépend  de  l’adion  du  grand  dentelé , 
le  Rhomboïde  fe  relâche  en  même  tems, 
&:  ne  tient  plus  en  bride  la  portion  fu- 
périeure  du  dos.  La  portion  inférieure  fe 
courbe  plus  fàcilemenr ,  parce  que  les  faufles 
,  côtes  n’étant  point  appuyées  par  leurs  extré¬ 
mités  antérieurs,  s’avancent  vers  le  devant, 
en  gliïTant  un  peu  les  unes  fous  les  autres. 

1 1 04.  Quand  on  eft  couché  fur  le  dos 
ou  fur  le  côté,  cette  flexion  des  yette- 
bres  du  dos  fe  fait  principalement  par 
l’entremife  des  Mufcles  du  bas  -  ventre. 
L’extenfion  renferme  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  ufages  des  Mufcles  dont  il  s’agit 
ici.’ 

1105.  Les  deux  facro-lombaires  fervent 
enfemble  à  maintenir  le  dos  &  la  région 
lombaire  dans  leur  fîtuation  naturelle, quand 
on  eft  debout  ou  aftîs.  Ils  fervent  auffi, 
non  pas  en  accourciflant ,  mais  en  re¬ 
lâchant  plus  ou  moins  leurs  fibres  mo¬ 
trices  ,  à  courber  tout  le  tronc  en  devant, 
qui  dans  ce  cas  ne  fait  que  baifter  fous  le, 
poids  de  la  rête  &  de  la  poitrine,  à  pro¬ 
portion  du  relâchement  déterminé.  Enfin 
ils  fervent  tous  les  deux  enfemble  à  re- 
drelTer  également  le  dos  &  les  lombes  , 
foit  qu’on  foit  debout ,  affis  ou  couché  , 
a  les  tenir  fermes  fous  toutes  fortes  dô 
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fardeaux  ,  &  contre  toutes  fortes  de  rcfif- 
tances  ,  &  à  les  renverfer. 

iio<3.  L’un  deux  agiflTant  fans  l’autre, 
peut  avoir  les  mêmes  ufages  de  bailfer, 
de  redrefTer ,  de  réfiftêr  &  de  renverfer, 
mais  avec  moins  de  force  &  pat  des  mou- 
veniens  obliques  ,  comme  quand  on  pen¬ 
che  le  corps  en  devant  ,  &  de  c6té  en 
même  tems,  ou  qu’on  le  redrelTe  de  de¬ 
vant  &  de  côté.  Chacun  d’eux  peut  encore 
avoir  l’ufage  de  contrebalancer  lès  Mufcles 
obliques  du  bas-Ventre ,  quand  ils  font  la 
rotation  du  thorax  fur  le  baffin  ,  dont  il 
eft  parlé  n®.  130.  de  ce  Traité., 

1 107.  On  peut  en  quelque  façon  com¬ 
parer  ces  Mulcles  avec  les  fplemus  ^  leurs 
attaches  fupérieures  ou  coftales  ,  avec  leS 
attaches  fupérieures  ou  maftoïdiennes  des 
fpîenius  ,  &  leurs  attaches  inférieures , 
ou  vertébrales  des  mêmes  fpîenius,  La  por¬ 
tion  maftoïdienne  du  fpîenius  eft  plus 
longue,  plus  éloignée  des  articulations,  & 
plus  difpofée  à  faire  de  grands  mouvemens , 
&  à  foutenir  de  grands  efforts  ,  que  la  por¬ 
tion  vertébrale.  De  même  la  portion  cof- 
rale  du  facro  lombaire  par  la  longueur  de 
fes  bandelettes  tendineufes  ,  par  leurs 
attaches  graduées  fur  les  côtes,  par  leur 
obliquité  ,  eft  à  proportion  plus  en  état 
d’avoir  les  ufages  dont  je  viens  de  parler, 
que  la  portion  vertébrale. 
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1108.  Les  petits  trouTeaux  mufculai- 
res  qui  s’entrecroifent  avec  les  bandelettes 
tendineufes  de  ces  Mufcles  ,  &  qu’on  ap- 

f)elle  après  Stenon,les  accelïoires  du  facro- 
ombaire  ,  paroilTent  avoir  l’ufage  de  con¬ 
trebalancer,  pu  modérer  l’abailTement  des 
côtes  dans  les  grand  efforts  du  facro-lom- 
"baire. 

1109.  L’ufage  de  ces  Mufcles  dans  fa 
progrelîîon  ,  ne  paroîc  pas  affez  démontré. 
On  veut  que  pendant  qu’on  leve  une 
jambe  pour  faire  un  pas ,  le  facro  lombaire 
du  côte  oppofé  foutienne  les  vertebres  des 
lombes  &  du  dos ,  afin  qu  elles  ne  foient 
pas  entraînées  dans  ce  moment  par  le 
pfoas  ,  qui  leve  la  jambe  &  la  met  en 
marche.  La  direétion  de  la  plupart  des 
fibres  dont  le  facro  -  lombaire  eft  com- 
pofé ,  ne  répond  pas  tout-à  fait  à  cet  ufage. 

1110.  L’ufagç  du  facro-lombaire  dans 
la  refpiration ,  a  auffi  des  difficultés  \  car 
quand  on  tient  le  corps  très-penclié  fur  le 
devant ,  meme  chargé  de  grands  fardeaux , 
les  côtes  ont  toujours  le  mouvement  d'é¬ 
lévation  auffi  libre  que  celui  d’abaiffement, 
quoique  le  facro-lombaire  foit  principa¬ 
lement  employé  dans  ce  cas.  Il  faut  ob- 
ferver  que  je- parle  ici  feulement  du  dos 
baiffé  &  chargé  ,  &  non  pas  de  l’épaule 
chargée.  La  première  de  ces  attitudes 
n’empêche  pas  le  mouvement  des  côtes. 
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ôc  la  fécondé  le  rend  allez  difficile, 
üf.  du  un.  Le  long  dorfal  eft  un  coadju- 
teur  du  facro-lombaire,  fur-tout  de  fa  por¬ 
tion  vertébrale.  11  l’aide  très-efficacement 
par  la  multiplicité  de  fe<r  fibres  &  de  leurs 
attaches ,  à  fbutenir  les  vertebres  du  dos 
êc  celles  des  lombes  dans  leur  attitude 
d’extenfion ,  quand  on  eft  debout  ou  affis  , 
^  à  empêcher  que  le  tronc  ne  fuccombe* 
fous  fon  propre  fardeau,  ni  fous  des  far¬ 
deaux  étrangers ,  quand  il  en  eft  chargé. 
11  aide  à  op^er ,  &  à  contrebalancer  tous 
les  mouvemens  &  toutes  les  inflexions 
dont  ces  vertebres ,  principalement  celles 
des  lombes ,  font  fufceptibles ,  dans  toutes 
fortes  d’attitudes  du  corps  en  général.  En 
cela  il  a  auffi  ,  de  même  que  le  facro- 
lombaire  ,  quelque  relTemblance  avec  la 
portion  inférieure  ou  vertébrale  du  fple~ 
nius.  11  faut  confldérer  que  ces  trois  Mufcles 
de  côté  &  d’autre  font  de  ceux  qu’on 
appelle  vertébraux  obliques  divergens. 
üf. des  II  12.  Les  épineux  ôc  rranfverfaires  , 
Iftrant  tant  grands  que  petits  ,  du  dos  &:  des 
verfai-  lombes ,  étant  dans  la  claffe  des  verté- 
grand^  t>taux  droits  j  fçavoir  les  épineux  de  la 
que  pe-  clalTe  des  moyens  ,  &  les  rranfverfaires 
dïs  &  ^  latéraux  ,  félon  l’idée 

aeslojn-  que  j’en  ai  donnée  en  parlant  des  Mufcles 
hts,  vertébraux  en  général  ,  leurs  principaux 
ufages  font  d’aider ,  de  modérer  de 
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maintenir  les  mouvemens  d’extenfion  &c 
ceux  d’inflexion  latérale  ,  tant  Amples 
&  direéts  ,  que  compofés  &  obliques. 

On  peut  rapporter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci- 
delTus  par  rapport  aux  pareils  Mufcles  du 
cou. 

1 1 1 3.  Les, grands  épineux  &  les  grand? 
tranfverfaires  ont  cela  de  particulier , 
que  les  portions  charnues  n’étant  pas  di- 
reétement  en  ligne  droite  entre  leurs 
attaches  ,  qu’outre  les  mouvemens  direéts 
quand  ils  agiflent  par  pairs ,  ils  peuvent 
auflî  en  faire  des  obliques ,  quand  ils 
agiflent  par  irripairs.  Les  petits  épineux 
&  les  petits  tranL^erfaires  étant  chacun  bor¬ 
nés  à  deux  vertebres  voiflnes ,  ne  peuvent 
coopérer  en  tout  que  dans  des  extenfions 
&  des  inflexions  direéfes. 

1 1 1 4.  Les  demi  épineux  ,  ou  tranf-  üf.  de» 
verfaires  épineux  du  dos  &  des  lombes , 

qui  font  des  Mufcles  vertébraux  obliques  mnf- 
convergens,  font  des  coadjuteurs  du  facro- 
lombaire  &  du  long  dorfal  avec  lefquels  neux  du 
il  fe  croifent  de  côté  &  d’autre.  Par  ce 
croifement  joint  à  la  multiplicité  &  à  la  bes, 
diftribution  graduée  de  leurs  attaches , 
ils  augmentent  confidérablement  la  force 
de  ces  Mufcles ,  foit  qu’ils  agiflent  éga¬ 
lement  &  uniformément  avec  eux ,  loit 
<^u’ils  agiflent  alternativement.  Les  demi- 
épineux  lombaires  ,  auxquels  les  anciens 
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ont  donné  le  nom  de  Mufcle  facré  ,  par 
rapport  â'  leurs  attaches  à  l’os  facrum  \ 

,  font  plus  expofés  aux  mouvemens  &  aux 
edorts  que  ceux  du  dos ,  &  ils  les  fur- 
palTent  auflî  en  volume  êc  en  épaifTeur. 
lis  font  plus  propres  que  les  facro-lom- 
baires  à  l’ufage  qti’on  attribue  à  ceux- 
ci  de  foutenir  de  cpté  &  d’autre  le  baffin 

?pand  on  marche ,  &  de  le  fautenir  d’un 
eul  côté  ,  quand  on  leve  le  pied  du 
même  coté ,  &  qu’on  fe  foutient  debout 
fur  l’autre. 

can-é^^  1115.  Le  carré  des  lombes  ,  &  le 
itsXova-  petit  pfoas  ,  fervent  aux  vertebres  des 
du^’etft  à  peu  près  comme  les  fcalenes 

fervent  aux  vertebres  du.  cou.  Quand  l’un 
&  t’ancre  carré  agiffent  en  même  rems, 
ils  tiennent  la  colonne  lombaire  droite 
par  rapport  aux  cotés ,  &  alors  ^s  peuvent 
être  auxiliaires  des  Mufcles  droits  du 
ba?-ventre  dans  la  flexion  en  Rêvant,  Sc 
des  portions  fupérieures  des  Mufcles  obli¬ 
ques  dans  les  inflexions  latérales.  , 
iii^.  Ils  peuvent  aufli  fervir  à  fou¬ 
tenir  alternativement  les  hanches  quand 
on  marche  j  mais  quand  on  fe  tient  4®" 
bout  fur  un  pied  feul  ,  le  carré  du  côté 
oppofe  peut  foutenir  la  hanche  dç  ce  même 
cote.  Ils  coopèrent  en  cela  avec  le  facré  des 
anciens  j  ou  les  tranfverfaires  -  épineux 
des  modernes  dont  je  viens  de  parler ,  & 
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tnème  avec  le  poftcrieuf  des  Mufcles 
obliques  du  bas-ventre. 

Il  17.  Les  petits  pjhas  ,  quand  ils  fe^ 
trouvent ,  peuvent  fervir  à  foutenir  le  baf- 
ün  >  à  peu  près  comme  les  Mufcles  droits 
du  bas-yentre  ,  quand  on  grimpe  ,  &c. 

Mais  quand  on  eft  debout ,  on  n  a  pas  be^ 
foin  d’un  tel  foutieii ,  le  baffin  étant  ap¬ 
puyé  fur  les  deux  cuilTês,  de  maniéré  que 
fa  plus  grande  portion  &  celle  qui  porte 
put  le  refte  du  tronc  eft  derrière  cet  ap¬ 
pui  ,  ôc  que  ce  n’eft  que  la  plus  petite  por- 
fion  qui  eft  en  devant.  Ils  peuvent  plutôt 
fervir  à  empêcher  la  connue  vertébrale 
de  fe  renverfer  en  arriéré  dans  certaines 
occafions. 

1118.  Le  coccygien antérieur,  ou ifchio-  ^arcU* 
poccygien,  auquel  il  conviendrort  mieux  âu  cocc 
de  donner  le  furnom  de  latéral ,  que  celui 

de  poftérieur ,  peut  avoir  Tufage  4^  fou¬ 
tenir  iatéfalemént  de  côté  ôi  d’autre  le 
coccyx ,  cpipme  équilibre  ,  ÔC  d’en  em¬ 
pêcher  le  trop  de  renverfement ,  &  même 
la  luxation  dans  les  grands  efforts ,  par  la 
fortie  des  mafieres  dures  &  groftes. 

1119.  Le  coccygien  poftérieur,  ou  fa- 
cro-coccygien ,  ne  peut  fervir  qu’à  ramer 
ner,  le  coccyx  quand  il  a  été  pouffé  en  ar¬ 
riéré  dans  des  occafions  femblables  ,  de  X 
64  ennpêclier  la  luxation  en  arçiere, 
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§.  XIV.  Les  Mufcles  qui  meuvent  la 
mâchoire  inférieure. 

Uf.  du  iiio.  Les  deux  crotaphites  fervent  eii- 
phuel  femble  à  lever  la  mâchoire  inférieure  ,  à 
ferrer  les  dents  de  cette  mâchoire  contre 
les  dents  de  la  mâchoire  fupcrieure ,  à  la 
réculer  après  qu’on  l’auroit  avancée,  de 
maniéré  que  les  incihves  inférieures  au- 
roient  paflé  plus  avant  que  les  dents  in- 
cifives  fupérieures.  kis  font  le  dernier  de 
ces  mouvemens  par  leur  portion  la  plus 
poftérieure ,  qui  palTe  par-delTus  la  racine 
de  l’apophyfe  zygomatique.  Ils  font  les 
autres  mouvemens  par  la  coopération  de 
tous  leurs  rayons  Mufculaires. 

1 1  n .  L’un  &  l’autre  maiîeters  fervent 
ters,  aufli  à  lever  la  mâchoire  inférieure ,  &  à 
poulTer  les  dents  inférieures  vers  les  fu¬ 
périeures.  Ils  coopèrent  dans  cette  fonétion 
avec  les  crotaphites.  Ils  avancent  cette  mâ¬ 
choire  en  devant  par  leur  portion  externe 
&  la  plus  grande  ;  ils  la  font  reculer  par 
leur  portion  moyenne  :  ils  la  meuvent  laté¬ 
ralement  par  leur  poi/tion  fupérieure  J  & 
cela  par  l’aétion  alternative  de  l’un  &  de 
l’autre  malTeter.  Enfin  c’eft  par  la  coopé¬ 
ration  des  trois  portions  qu’ils  ferrent  les 
dents  les  unes  contre  les  autres. 
gMnds'*  ï  ‘  i  2..  Les  grands  ptérygoïdens ,  ou  pté- 
ftéry-  rygoïdiens  internes  ,  fervent  de  même  qu® 

goidienst  JgS 
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les  precedens  a  lever  la  tr  achoire  inre-  ou  pie- 
reure,  à  l’approcher  de  la'fupérieure  pour 
ferrer  les  dents ,  à  la  mouvoir  latérale-  internes, 
ment,  comme  pour  moudre.  Ils  ne  peuvent 
l’avancer  que  très- peu  en  devant  pour  faire 
aller  les  dents  incifives  inférieures  par 
delà  les  dents  incifives  fupérieures  j  mais 
ils  ne  peuvent  point  du  tout  mouvoir  la 
mâchoire  en  arriéré, 

1113.  Les  petits  ptéry gordiens,  ou  pté;-  ^etUs^* 
rygoïdiens  externes  fervent  à  faire  avancer  ptéry- 
la  mâchoire  inférieure ,  de  forte  que  les  1?*'^ , 
dents  incifives  inférieures  paflent  devant  les  ou  p/é- 
dents  incifives  fupérieures.  En  cela  ils  font  • 
antagoniftes  de  la  portion  poftérieure  des  .xteme» 
crotaphices  ,  &  de  la  moyenne  portion  des^ 
malTeters.  Quand  l’un  des  deux  agit,  il 
avance  le  menton  obliquement  en  devant , 
ou  plutôt  le  tourne  obliquement  vers  le 
côté  oppofé.  Ce  mouvement  oblique  fe  fait 
alternativement  par  l’adtion  alternative  de 
l’un  &  de  l’autre  de  ces  deux  Mufcles. 

1 1 24.  Les  digaftriques  fervent  à  abaif- 
fer  la  mâchoire  inférieure ,  &  à  ouvrir  la  uiiucsw 
bouche.  La  mécanique  de  leur  aélion  a 
toujours  paru  très-finguliere ,  par  rapport 
à  leur  tendon  ^mitoyen  ,  &  par  rapport  à 
fon  attache  ,  fon  adhérence  &  fon  paflagç 
par  un  autre  mufcle.  On  avoit  cru  la  cour¬ 
bure  de  ce  tendon  très-nécelTaire  pour  en 
changer  la  diredion,  &:  on  s’étoit  imaginé 
Tomi  //.  R. 
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que  fans  un  tel  changement ,  ces  Mufcles 
n’auroient  pu  abaiffer  la  mâchoire ,  qu’au- 
tant  que  le  propre  poids  de  la  mâchoire 
y  peut  contribuer. 

1135.  On  avoir  comparé  cette  courbure 
ôc  ce  paflage  au  contour  d’une  corde  fur 
une  poulie  de  renvoi  3  &  on  s’étoit  perfuadé 
que  fans  un  tel  moyen  ce  Mufcle  ne  feroit 
pas  capable  de  furmonter  l’effort  continuel 
des  trois  puilTans  anragoniftes  dont  je  viens 
de  parler,  ni  de  vaincre  quelque  réfiftance 
étrangère ,  telle  que  pourroit  être  la  main 
que  l’on  appuyeroit  fous  le  menton.  Mais 
en  examinant  avec  foin  la  conformation 
de  la  mâchoire  &  les  attaches  des  extré¬ 
mités  de  ce  Mufcle ,  il  paroît  évident  que 
fa  connexion  avec  l’os  hyoïde  n’eft  pas 
néceCfaire  pour  abaiffer  la  mâchoire.  On 
en  peut  faire  l’expérience  fur  le  fquelette 
Ôc  fur  le  cadavre. 

iiz^.  Sur  le  fquelette  ,  ou  un  crâne 
dont  la  mâchoire  eft  mobile  par  artifice, 
on  n’a  qu’à  attacher  une  ficelle  au  bas  du 
menton  à  l’endroit  de  l’attache  antérieure 
du  digaftrique ,  après  avoir  trouvé  le  moyen 
de  tenir  la  mâchoire  inférieure  appli¬ 
quée  à  la  -fupérieuce  par  quelque  reflbrt 
ou  autre  obftacle,  plus  ou  moins  difficile 
a. furmonter ,  de  enfuite  paffer  l’autre: bouc 
de  la  ficelle  par  la  rainure  maftoïdienne^ 
de  on  tirera, la?  ficelle  félon  la  ligue:  droits 
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qui  eft  entre  ces  deux  endroits  :  alors  on 
verra  que  la  direction  droite  de  la  ficelle 
n’empèche  pas  de  faire  ce  qu’on  appelle 
abaiuer  la  mâchoire. 

1 1  zy.  On  peut  abréger  cette  expérien¬ 
ce  fans  avoir  befoin  de  refibrt,  ou  de  quel- 
qu’autre  chofe  pour  tenir  la  mâchoire 
fermée.  On  n’a  qu’à  tenir  à  la  renverfe 
un  crâne  garni  de  fa  mâchoire  inférieu¬ 
re  ,  enforte  que  cette  mâchoire  j)âr  fon 
propre  poids  ,  tonibe  fur  la  fuperieure  : 
alors  quand  on  tirera  la  ficelle  de  la  même 
maniéré  ,  on  écartera  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  de  la  fupérieüre  en  la  foulevant  j 
êc  quand  on  lâchera  la  ficelle  ,  la  mâchoi¬ 
re  inférieure  s’appliquera  à  la  fupérieure 
en  retombant. 

iiz8.  Voici  comment  on  peut  faire 
cette  expérience  fur  le  cadavre.  On  déta¬ 
chera  le  digaftrique  entièrement  de  fa 
connexion  avec  l’os  hyoïde  &  avec  le 
Mufcle  ftylo-hyoïdien  j  enfuite  on  tirera 
ce  même  digaftrique  par  fon  extrémité 
poftérieure  direétement  vers  la  rainure 
maftoidienne  de  la  même  maniéré  qu’on 
a  tiré  la  ficelle  dans  l’expérience  précé¬ 
dente. 

Il 29.  On  n’a  ^as  ^ris  garde  que  les 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  font 
des  leviers  coudés  ou  angulaires,  &  que 
chaque  Mufcle  digaftrique  paflant  par 

R  ij 
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l’angle  de  la  mâchoire ,  doit  être  confîdéré 
comme  s’il  étoit  attaché  à  cet  angle  j  de 
forte  que  la  fonélion  de  levier  ne  fe  rap¬ 
porte  ici  précifément  qu’à  la  portion  mon¬ 
tante  depuis  l’angle  jufqu’au  condyle  ,  Ôç 
non  pas  à  la  portion  bafîkire  depuis  l’an¬ 
gle  jufqu’au  menton. 

1130.  On  pourroit  demander  pourquoi 
l’attache  antérieure  du  digaftrique  eft  lî 
éloignée  ,  fçavoir  ,  au  menton,  puifqu’elle 
auroit  pu  être  à  l’angle ,  8c  à  quoi  fer¬ 
vent  la  connexion  de  ce  Mufcle  à  l’os 
hyoïde,  fa  courbure  &  fon  changement  de 
diredion  ?  A  l’égard  du  premier  point ,  la 
raifon  en  paroît  évidente  ,  pour  peu  qu’on 
fade  attention  fur  l’étendue  ou  l’efpace 
du  mouvement,  fur  la  néceffité  des  fibres 
longues,pour  faire  de  grands  mouvemens, 
8c  fur  les  mouvemens  latéraux  3  car  s’il 
avoir  été  attaché  à  l’angle  de  la  mâchoire , 
fes  fibres  charnues  n’auroient  pas  été  alfez 
pVoportionnées  à  l’étendue  du  mouvernenq 
8c  par  la  même  raifon  elles  auroient  in¬ 
commodé  les  mouvemens  latéraux. 

1 1 3 1 .  Quant  au  fécond  point  3  fçavoir , 
à  quoi  peut  fervir  la  courbure  de  ce  .Muk 
'de  8c  fa  connexion  avec  l’os  hyoïde  ?/^ 
l’une  ni  l’autre  ne  font^  nécelTaires  pour 
abailFer  la  mâchoire,; ,  je  réponds  que., le 
digaftrique  a  enrore  '  un  ufage  '  -partict}- 
lier ,  qui  ne  dépend  pas  de  celui*  d’abaif- 
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fer  la  mâchoire.  Cet  ufagé  eft  d’aider  à 
là  déglutition ,  &  d’en  ctre  utl  des  prin¬ 
cipaux  organes.  J’ai  fait  il  y  près  de  huit 
ans  dans  mes  leçons  publiques  aux  Éco¬ 
les  de  Médecine  &  au  Jardin  Royal ,  la 
démonftrâtion  de  cet  ufage  du  digaftri- 
que.  Ce  n’effc  pas  ici  le  lieu  d’expliquer 
toute  la  mécanique  de  la  déglutition  \  il 
faut  auparavant  avoir  donné  l’expofition 
de  la  ftruélrure  de  la  langue ,  dù  pha¬ 
rynx  &  du  làrynx.  Les  remarqués  fui- 
vantes  fuffiront  pour  prouver  cet  ufagè  par¬ 
ticulier  des  digaftriques. 

1 1 5  à.  On  ne  peut  faire  la  déglutition  , 
c’eft-à-dire  j  avaler  ,  que  le  larynx  ,  appe¬ 
lé  vulgairement  la  pomme  d’adam  ,  ne 
monte  en  meme  tems.  Chacun  le  peut 
expérimenter  en  appliquant  fes  doigts  à 
cet  endroit  de  la  gorge,  pendant  qu’il  ava¬ 
le.  De  plus ,  on  fe  fent  obligé  de  tenir 
la  mâchoire  inférieure  relevée  pendant 
qu’on  avale  ;  c’eft  ce  que  tout  le  monde 
pour  l’ordinaire  éprouve,  de  même  qu’on 
ne  peut  avaler  en  tenant  cette  mâchoire 
abailTée.  Enfin  le  larynx  ne  peut  être  tiré 
en  haut  que  par  fa  connexion  avec  l’os 
hyoïde  ;  ôc  les  Mufcles  de  cet  os  font 
trop  foibles  pour  fbutenir  les  efforts  de  la 
bafe  de  la  langue  &  la  réfiftance  de  cer¬ 
taines  chofes  qu’on  s’efforce  d’avaler. 

1133.  Ainfi  pendant  que  les  crotaphl- 
R  ii> 
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tes  &  les  maiïerers  tiennent  la  mâchoire 
inférieure  appliquée  à  la  fupérieüre,  en 
même  tems  qu’on  fe  met  en  état  d’avaler, 
les  d'gaftriqu^s  fe  mettent  en  contradlion, 
comme  on  le  peut  fentir  en  mettant  le 
bout  du  doigt  à  l’endroit  de  leur  attache, 
au  bord  du  menton.  Et  comme  la  mâ¬ 
choire  inférieure  refte  alors  immobile  , 
les  digailriques  en  fe  conrraétant  devien¬ 
nent  droits ,  &  par  l’attache  de  leurs  ten- 
dons^  mitoyens  à  l’os  hyoïde,  auquel  le 
larynx  eft  fortement  lié,  ils  foulevent  cet 
os  avec  le  larynx. 

1 1 3  4.  La  force  de  ces  Mufcles  eft  alTez 
confidérable.  On  en  peut  faire  l’épreuve 
en  tenant  le  coude  appuyé  fur  une  table , 
la  main  en  -  haut ,  &  le  menton  appuyé 
fur  la  main ,  fi  en  même  tems ,  on  fait 
effort -pour  âbailTer  la  mâchoire  inférieu¬ 
re  j  car  alors  cette  mâchoire  ne  pouvant 
defcendre ,  les  digaftriques  par  leurs  at¬ 
taches  maftoïdiennes  font  haufter  la  ma- 
choire  fupérieure ,  en  faifant  faire  un 
mouvement  .de  baffecule  à  la  tête:  fur  les 
condyles  de  la  mâchoire  inférieure.  Un 
morceau  de  bois,  Scc.  mis  à  la  place  de 
l’avant-bras  du  coude  appuyé  ,  rendra 
cette  expérience  plus  fûre  &  plus  fenfible. 
Le  mouvement  involontaire  qu’on  appelle 
Bâillement,  eft  encore  une  preuve  de  1^ 
force  de  ces  Mufcles. 
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ÏIJ5.  L’ufage  de  '  ces  Mufcles  par 
rapport  à  la  déglutition ,  renferme  un 
phénomène  particulier ,  dont  on  ne  trou¬ 
ve  gueres  d’exemple  parmi  tous  les  Muf¬ 
cles  du  corps  humain.  Car  par*  tout  quand 
les  Mufcles  anragoniftes  agilîeht  en  même 
rems,  ils  coopèrent  à  un  même  mouve- 
'  ment  qu’on  appelle  Tonique.  Ici  les  rele- 
venrs  &  les  abailTeurs  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  agiflent  en  même  tems  pour  diffé-^ 
rens  ufages.  Le  malFeter  crotaphite  avec  le 
grand  ptérygoïdien ,  font  en  aélion  enfem- 
ble  pour  lever  la  mâchoire  &  la  tenir  levée, 
pendant  que  les  digaftriques  leurs  anta- 
goniftes  font  aufîî  en  adion  ,  mais  pour 
des  ufages  différens. 

113(3.  Deux  éminences  d’une  piece Artifice 
'  fimplement  articulées  avec  deux  cari- 
tés  d’une  autre  ,  ne  peuvent  avoir  queiyter-p- 
deux  mouvemens  réciproques  ,  comme 
chamiere,  &  comme  l’articulation  de  l’oc¬ 
ciput  avec  la  première  vertebre.  La  mâ- 
choire  inférieure  ,  quoiqu’articulée  par 
fes  deux  éminences  condyloïdes  des  os 
des  tempes ,  a  auffi  quatre  mouvemens 
droits  \  un  en  avant ,  un  en  arriéré  , 
un  .  en  bas  ,  un  en  haut  ,  &c  deux 
tranfverfes  ou  latéraux,  un  à  droite  &  un  à 
gauche.  Outre  cela  dans  les  différens  degrés 
des  mouvemens  droits  ,  elle  peut  en  me- 
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me  tems  faire  les  différens  degrés  des 
mottvemens  latéraux. 

1157.  Cet  artifice  dépend  des  cartila¬ 
ges  mobiles  ,  ou  inter-articulaires  ,  dont 
j’ai  fait  l’expofition  dans  le  Traité  des  Os 
frais  ,  n®.  -353.  355.  La  face  inférieure 
de  chacun  de  ces  cartilages,  n’a  qu’une 
cavité  fimple  conforme  à  la  convexité  des 
condyles  quelle  couvre.  Elle  n’eft  pas 
tournée  en  bas,  mais  obliquement  en  ar¬ 
riéré,  ^comme  la  convexité  des  condyles 
n’eft  pas  non  plus  tournée  en  haut ,  mais 
obliquement  en  devant.  La  face  fupérieure 
«eft  cave  en  devant ,  &  convexe  en  arriéré, 
conformément  à  l’éminence  articulaire  Sc 
a  la  folTette  articulaire  de  l’os  des  tem¬ 
pes. 

1138.  Dans  l’attitude  naturelle  de  la 
mâchoire ,  &  pendant  fon  inaétion ,  elle 
cft  tellement  difpofée ,  que  le  devant  de 
la  convexité  de  fes  condyles  répond  obli¬ 
quement  au  derrière  de  la  convexité  des 
cminencés  articulaires  des  tempes  ,  Sc 
que  les  cartilages  inter-articulaires  font 
alors  rangés  conformément  à  cette  dif- 
pofîtion. 

1139.  Dans  les  mouvemens  droits  en 
haut  ,  les  cartilages  inter  -  articulaires 
gliffent  en  arriéré  &  en  haut  vers  le  con¬ 
duit  de  l’oreille ,  fans  que  les  condyles 
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quittent  les  cavités  inférieures  des  car¬ 
tilages.  C’eft  ce  que  l’on  fent  principa¬ 
lement  ,  quand  on  ferre  avec  eftort  les 
dents.  La  même  chofe  arrive  dans  le 
mouvement  droit  en  arriéré  ,  dans  les 
mouvemens  droits  en  bas,  les  cartilages 
inter-articulaires  glilTent  en  bas  &  en  de-  , 
vant ,  fans  que  les  condyles  quittent  les 
cavités  inférieures  des  mêmes  cartilages. 
Cela  arrive  aufïî  dans  le  mouvement  droit 
en  avant. 

\  140.  Dans  les  mouvemens  tranfverfes 
ou  latéraux  les  condyles  font  portés  alter¬ 
nativement  a  droite  &  à  gauche ,  8c  font 
glifler  en  même  fens  les  cartilages  inter- 
articulaires  ,  de  maniéré  que  le  cohdyle 
du  côté  vers  lequel  on  tourne  la  mâchoire 
faillit  en  dehors ,  &  que  celui  de  l’autre 
côté  s’enfonce  en  dedans.  11  paroît  aufli 
que  le  condyle  faillant  fe  tourne  en  mê¬ 
me  téms  un  peu  en  arriéré  ,  8c  que  le  con- 
dyie  fuyant  s’avance  à  proportion. 

1141.  Suivant  cette  obfervation,  les  mou- 
vemens  gynglimoïdes  de  la  mâchoire  dé¬ 
pendent  en  particulier  de  la  cavité  inférieu¬ 
re  des  cartilages  inter-articulaires  ,  8c  c’eft 
de  leur  face  fupérieure  que  dépendent  les 
arthrodiaux ,  mouvemens  par  lefquels  la 
mâchoire  eft  portée  en  avant ,  ramenée  en 
arriéré ,  8c  poulTée  vers  les  côtés.  Ce  font 
les  petits  pterigoïdiens  qui  portent  la  mâ- 
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choire  en  avant  ^  la  portion  poftérieure 
des  crotaphites  la  ramene  en  arriéré.  Le 
grand  pterygoïdien  gauche  la  tourne  à 
droite ,  &  le  grand  pterygoïdien  du  côté 
droit  la  tourne  à  gauche.  Le  petit  ptéry- 
goïdien  d’un  côté,  &  la  portion  poftérieu¬ 
re  du  crotaphite  oppofé  peuvent  en  me¬ 
me  tems  opérer  les  petits  tours  dont  je 
viens  de  parler  à  la  fin  du  n®.  précédent  , 
en  tournant  la  mâchoire  obliquement, 
vers  l’un  ou  l’autre  côté. 

§.  XIV.  diS  Mufcles  qui  meuvent 

l'Os  Hyoïde. 

1151.  La  mécanique  des  monvemens 
de  l’os  hyoïde ,  de  meme  que  celle  des 
mouvemens  de  l’omoplate  ,  eft  très-fin- 
guliere  &  très-différente  de  là  mécanique 
qu’on  obferve  dans  les  autres  os  du  corps 
humain ,  qui  ont  tous  des  appuis  fermes 
&  folides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mus 
ou  arrêtés  par  les  Mufcles  en  maniéré  de 
levier,ou  autrement.  L’os  hyoïde  n’eft  que. 
fufpendu  &  différemment  bridé  par  les 
Mufcles  même  qui  le  meuvent,  &  qui  en 
déterminent,  ou  fixent  les  attitudes, 
up  au  1143.  Le  mylo-hyoïdien  eft  comme 
hyoï-  ^5,  fafïgle  ou  un  plancher  mobile 

^isn.  qui  foutiént  la  langue  ,  fes  Mufcles ,  fes 
glandes ,  ôcc.  &  forme  le  fond  de  la  ca¬ 
vité  de  la  bouche.  Quand  les  deux  por¬ 
tions  de  ce  Mufcle  agiffent  enfemble,  il$ 
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tirent  Tos  hyoïde  un  peu  en  devant,  &c 
l’arrêtent  fixement  dans  cette  attitude.  En 
même  tems  il  fouleve  toute  la  mafle  de 
la  langue  ,  &  comprime  les  glandes  fub- 
linguales.  Si  ruhe  de  fes  portions  latéra¬ 
les  agit  plus  que  l’autre  ,  il  met  l’os  hyoï¬ 
de  dans  une  attitude  oblique ,  &  en  état 
de  fervir  de  point  fixe  aux  mouvemens  de 
la  langue. 

1144.  Les  génio-hyoï’diens ,  tirent  l’os 
hyoïde  beaucoup  plus  en  devant  <^ue  le  hyoï- 
mylo-hyoïdien.  Chacun  d’eux  eft  fi  étroit , 

ôc  ils  font  tous  deux  fi  étroitement  collés 
enfemble  ,  que  l’on  ne  voit  gueres  l’avan¬ 
tage  qui  puifle  revenir  de  l’aélion  de  l’un, 
fans  celle  de  l’autre. 

1145.  ftylo- hyoïdiens  tirent  l’os  ur.  des 
hyoïde  en  haut  &  en  arriéré  par  une  di- 
reétion  moyenne  entre  leur  fituation  obli-  diens. 
que ,  &  ils  le  tirent  plus  en  haut  qu  en 
arriéré,  quand  ils  agiflent  llbrémènt,  c’eft- 
à-dire ,  fans  être  bridés  ou  dirigés  par 
d’autres  Mufcles  ,  comme  on  verra  ci- 
après.  Quand  l’un  d’eux  eft  plus  en  aéiion 

que  l’autre  ,  le  mouvement  en  devient 
oblique. 

1 1 4(j.  Les  omo- hyoïdiens  agiftelit  en- 

^11  t  *  1  ij  J  1  \  OtîîO* 

leîhble  par  une  mécanique  lemblable  ahyoi- 
celle  ;des  ftylo-hyoïdiens  ,  c’eft-à-dire' 
par  une  direftioil  moyenne  entre  leur  fitua- 
non  oblique  ,  Sc  tirent  l’os  hydïd:©  en 
R  vj 
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bas  &  en  arriéré.  Ils  le  tirent  meme  plus 
en  bas,  quand  ils  ne  font  pas  contre¬ 
balancés  par  les  ftylo-hyoïdiens.  Quand 
run  d’eux  agit  plus  que  l’autre,  ils  tirent 
l’os  hyoïde  obliquement  à  droite  ou  à  gau¬ 
che. 

1147.  Quand  ces  Mufcles  agiflent  de 
,  concert  avec  les  ftylo  -  hyoïdiens  ,  l’os 

hyoïde  fera  tiré  direélement  en  arriéré 
par  un  mouvement  droit,  combiné  de 
quatre  mouvemens  obliques.  Ce  mouve¬ 
ment  compofé  eft  plus  en  haut ,  &  vers 
les  cotés  ,  félon  le  plus  d’aétion  des  deux 
ftylo-hyoïdiens  ,  ou  des  deux  omo-hyoï- 
diens ,  ou  d’un  ftylo  -  hyoïdien  avec  un 
omo-hyoïdien.  Dans  tous  ces  mouvemens 
ils  font  tous  quatre  contrebalancés  par  les 
genio  -  hyoïdiens. 

1148.  La  longueur,  le  grand  contour 
de  ces  deux  Mufcles  fi  minces ,  &  leurs 
attaches  à  l’omoplate  méritent  une  at¬ 
tention  particulière.  Il  me  paroît  qu’ils 
ne  pourroient  pas  être  attachés  ailleurs, 
pour  l’ufage  que  je  viens  d’expofer  j  ainfi 
ils  font  comme  par  une  néceflité  mécani¬ 
que  attachés  aux  omoplates  ,  &  par  con- 
lequent  très-longs.  Leur  contour  ôc  leur 
ftmation  derrière  les  fterno- maftoïdiens 
leur  font  accomplir  dans  les  différentes  at¬ 
titude  î  de  la  tête  tous  les  mouvemens 
marqués  ci-deffus  ,  même  les  latéraux  j 
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car  à  mefure  qu’on  tourne  la  tête  de  coté 
&  d’autre,  le  fteriio-maftoïdien  du  mê¬ 
me  côté  ,  fait  office  d’une  poulie  de  ren¬ 
voi  à  l’omo-hyoïdien  voifin. 

1149.  Les  fterno-hyoïdiens  tirent  l’os 
hyoïde  direétement  en  bas ,  &  fervent  à 
contrebalancer  les  différens  mouvemens 
des  ftylo-hyoïdiens  ,  des  omo-hyoïdiens  , 
&  des  génio-hyoïdiens.  Ils  peuvent  être 
aidés  dans  certains  cas  par  les  fterno-  thy- 
roïdiens  &  par  les  thyro-hyoïdiens  dont 
je  parlerai  dans  un  autre  traité. 

§.  XV.  Remarques  fur  la  Coopération  des 
Mujcles, 

1150.  J’ai  dit  ci'dedus  ,  n®.  43.  que 
pour  mouvoir  quelque  partie,  ou  pour  la 
tenir  dans  une  fituation  déterminée ,  tous 
les  Mufcles  qui  la  peuvent  mouvoir  ,  y 
coopèrent ,  &  par  rapport  à  cette  coopéra¬ 
tion  j’y  ai  diftingué  les  Mufcles  en  princi¬ 
paux  moteurs,  en  modérateurs,  ou  antago- 
niftes  ,  &  en  direéteurs,  ou  moteurs  colla¬ 
téraux. 

1 1 5 1 .  J’ai  fait  obferver  ,  n.  44  ,  que 
toutes  ces  efpeces  fe  rencontrent  dans 
les  énarthrofes  &  dans  les  arthrodies  ; 
que  dans  les  mouvemens  gynglymoides 
ou  en  charnière ,  il  n’y  a  point  de  di- 
reéteurs  ;  &  enfin  que  dans  certains  cas 
les  modérateurs  n’agi iTent  point,  leur  ac¬ 
tion  étant  alors  fuppléée  par  la  réfiftance 
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étrangère  ,  ou  par  la  feule  pefanteur  de  la 
partie  à  laquelle  ils  font  attachés. 

1151.  Les  remarques  fur  le  mouve¬ 
ment  de  pronation  &  de  fupinaiion  , 
11.  893.  fournilTent  un  exemple  très-parti¬ 
culier  de  la  coopération  des  Mufçles.  Les 
mouvemens  de  l’épaule  fur  le  tronc,  de 
ceux  de  l’os  hyoïde ,  le  prouvent  auffi 
très-évidemment.  Mais  c’eft  dans  la  fta- 
tion  ,  dans  la  feffion  ,  dans  la  progrelfion 
ôc  dans  les  mouvemens  du  bras  ,  que 
quantité  de  Mufcles  coopèrent  proportioh- 
nément  à  l’attitude. 

1153.  Dans  la  ftation  la  plus  n  aturelle , 
la  plante  du  pied  eft  pofée  horizontale¬ 
ment,  comme  la  bafe  commune  de  tout 
le  corps.  Pour  foutenir  les  jambes  fut 
cette  bafe  ,  comme  des  colonnes  ,  fans 
branler ,  il  faut  une  coopération  propor¬ 
tionnée  des  Mufcles  qui  les  environnent 
&  qui  y  font  attachés.  Les  principaux 
moteurs  font  les  grands  jumeaux  èc  le 
foléaire  j  les  modérateurs  font  le  jam- 
bîer  antérieur,  le  moyen  &  le  petit  pé¬ 
ronier  3  lés  direéleurs  font  le  jambier 
poftérieur,&  le  grand  péronier,  ou  péro¬ 
nier  poftérieur. 

1154.  Les  jambes  étant  foutenués  ver¬ 
ticalement  par  la  coopération  de  tous  ces 
Mufcles ,  comme  par  autant  de  cordages 
proportionnément  tendus ,  elles  portent  les 
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os  des  cuiiïes  ,  qui  font  affermis  dai  s 
leur  attitude  par  l’adion  des  vaftes  &  du 
crural  ;  le  grêle  antérieur  ne  contribue  en 
rien  à  cette  attitude ,  par  rapport  à  l’os 
fémur.  Les  vaftes  &  le  crural  font  ks- 
principaux  moteurs ,  &  ils  agiftent  fans 
modérateurs  ;  car  ces  os  étant  courbés 
en  arriéré,  la  pente  Sc  le  poids  tiennent 
lieu  non-feulement  de  modérateurs  ,  mais 
d’antagoniftes  très-forts.  Il  n’y  a  point  ici 
de  direéteurs. 

115^.  Les  cuifTes  ainfî  fermement  dref- 
fées  fur  les  Jambes  foutiennent  le  baffin. 
C’eft  ici  que  les  principaux  moteurs ,  les 
modérateurs  &  les  direéteurs  font  tous 
employés  pour  affermir  le  baffin  dans 
cette  attitude.  Mais  ces  différens  offices 
changent  félon  qu’on  fe  tient  plus  ou  moins 
droit  pour  la  ftarion.  C’eft  pourquoi  dans 
la  ftation  bien  droite  on  peut  regarder 
comme  prefque  uniforme ,  &  comme 
une-  efpece  de  mouvement  tonicjue ,  la 
coopération  de  tous  les  Mufcles  qui ,  dans 
cette  attitude ,  peuvent  mouvoir  le  baffin 
fur  les  cuifTes ,  principalement  celle  des 
feffiers  ,  des  triceps ,  des  grêles  antérieurs , 
des  couturiers ,  &  même  des  demi-ner¬ 
veux,  des  demi-membraneux,  &  des 
,  furtout  quand  on  penche  tant  foit 
peu  la  tête  en  devant. 

Ï156.  L’épine  du  dos  avec  le  thorax 
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eft  fourenue  dans  la  ftation  paü  la  coopé¬ 
ration  des  Mafcles  vertébraux  ,  Sc.  des  , 
longs  dorfaux  ,  qui  font  ici  les  principaux 
moteurs  ,  par  celle  des  facro-lombaires, 
qui  font  en  partie  principaux  moteurs  >  &c 
en  partie  direéteurs  j  enfin  par  celle  des 
carrés  des  lombes ,  qui  font  ici  la  fonc¬ 
tion  de  diredeurs.  Dans  cette  attitude  de 
l’épine ,  le  poids  de  la  poitrine  Sc  de  la 
tète,  dont  la  pente  naturelle  eft  en  de¬ 
vant  ,  contrebalance  les  vertébraux  ,  les 
longs  dorfaux  ,  Sc  les  facro-lombaires  , 

'  Sc  par  conféquenty  coopéré  à  la  place  des 
modérateurs. 

1157.  Dans  cette  même  attitude  de 
ftation ,  la  tête  avec  le  cou  eft  foutenue 
droite  par  la  coopération  proportionnée  de 
tous  les  Mufcles  qui  fervent  à  la  mouvoir  , 
foit  -en  particulier  ,  foit  conjointement 
avec  le  cou.  Il  n’y  a  que  les  obliques  pofté- 
rieurs  inférieurs,  appelés  communément 
les  grands  obliques ,  que  l’on  pourroit  croi¬ 
re  être  en  inadionj  pendant  qu’on  tient 
ftmplement  la  tête  droite,  fans  la  moU' 
voir  ,  &  fans  mouvoir  le  cou. 

1158.  Ce  font  les  fpUnius  Sc  les  com-' 
plexus  qui  font  ici  les  principaux  adeurs , 
avec  les  épineux  Sc  les  demi-épineux  du 
cou.  Les  vertébraux  antérieurs  du  cou 
font  alors  plutôt  de  vrais  coadjuteurs,  qu6 
des  modérateurs  par  rapport  à  l’attitude 
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àe  la  tête  j  mais  par  rapport  au  cou  ils 
font  des  antagoniftes  parfaits ,  fans  lel- 
qüels  le  cou  plieroit  en  devant ,  &  la  tê¬ 
te  tomberoit  en  arriéré ,  comme  j’ai  mar¬ 
qué  ci-delTus  i  en  parlant  de  l’ufage  parti¬ 
culier  de  ces  Mufcles. 

1 1 5,5).  Les  fterno-maftoïdiens  n’agilïent 
pas  dans  cette  attitude  comme  fléchilleurs , 
ni  comme  modérateurs  de  l’aélion  uni¬ 
forme  des  fpîcnlus ,  des  complexus  ,  &C 
des  vertébraux  poftérieurs  j  c’eft  le  poids 
&  la  pente  de  la  tête  qui  contrebalancent 
cette  adion.  Cependant  le  fterno-maftoï- 
dien  d’un  côté  conjointement  avec  le 
fplenius  voifîn  ,  &  le  fterno-maftoïdien 
du  côté  oppofé  avec  l’autre  -fpleniüs  qui 
lui  eft  voilîn ,  font  réciproquement  ac¬ 
teurs  &  modérateurs  latéraux ,  aidés  par 
les  tranfverfaires,  &:  par  les  fcalenes. 

1  \  6o.  Ce  n’eft  pas  feulement  la  coopé¬ 
ration  des  mufcles  qui  paroît  évidemment 
par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  fta- 
tion,  c’eft  auflî  la  variété  de  leurs  ufa- 
ges  ,  &  la  faufleté  de  leurs  dénomi¬ 
nations  vulgaires.  Les  grands  jumeaux  , 
le  foléaire  &  le  jambier  poftérieur  font 
ici  extenfeurs  de  la  jambe,  &  non  pas 
du  pied.  Les  vaftes  &  le  crural  étendent 
ici  la  cuifte,  &  non  pas  la  jambe.  Les 
grêles  antérieurs  ne  fervent  point  ici  à 
étendre  les  jambes ,  ni  les  couturiers  à 
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les  fléchir.  Ils  font  tous  quatre  employéî 
à  arrêter  le  baflîn  fur  les  cuifles. 

1 1  ^  I .  La  progreffion  ou  l’aétion  de 
marcher  démontre  encore  d’une  maniéré 
plus  palpable  tout-à-la-fois  la  coopération 
des  Mufcles  &  la  variété  de  leurs  fonc¬ 
tions.  Alors  on  eft  alternativement  appuyé 
fur  une  des  extrémités  inférieures ,  pen¬ 
dant  qu’on  tient  l’autre  extrémité  comme 
fufpendue  en  l’air.  Être  appuyé  fur  une 
feule  extrémité,  c’eft  une  efpece  de  fta- 
tion  incomplette  ,  dans  laquelle  la  coopé¬ 
ration  mufculaire  eft;  à  peu  près  femblable 
à  celle  qui  fe  rencontre  dans  la  ftation 
complette  par  rapport  au  pied  ,  à  la  jam¬ 
be  ,  &  à  la  cuifle  ^  mais  par  rapport 
au  baflin,  il  y  a  une  différence  conhdé- 
rable. 

ii6i.  Pour  fe  tenir  droit  debout  fur 
lès  deux  extrémités,  il  fuffit  d’empêcher 
le  baflîn  de  tomber  en  arriéré  ,  &  mê¬ 
me  quelquefois  en  devant;  mais  quand 
on  fe  tient  debout  fur  une  feule  extrémi¬ 
té,  fans  aucun  appui  étranger  ,  l’autre  ex¬ 
trémité  étant  levée  &  fufpendue  ,' il  faut 
non-feulement  arrêter  le  baflin  fur  la 
cuifle ,  de  maniéré  qu’il  ne  tombe  pas  du 
coté  de  l’extrémité  foulevée  qui  l’entraîne , 
mais  encore  empêcher  l’épine  du  dos  d’y 
pencher. 

11^3.  Le  baflîn  eft  dans  ce  cas-ci  fou- 
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tenu  contre  la  pente  latérale  par  une  coo¬ 
pération  très-forte  du  moyen  &  du  petit 
feflîer  ,  comme  des  principaux  adeurs , 
ôc  par  celle  du  grand  feffier  &:  du  Muf- 
cle  de  la  bande  large  comme  des  coad¬ 
juteurs.  L’épine  du  dos ,  eft  en  même  teins 
arrêtée  ôc  foutenue  par  le  facro-lombai- 
re ,  par  le  grand  dorfal ,  &  par  le  lombaire 
du  même  côté. 

1 1<?4.  Dans  la  feiïîon  le  badin  eft  ap¬ 
puyé  fur  les  deux  tubérofîtés  des  os  if- 
chion  ,  Ôc  par  cônféquent  ne  peut  tomber 
d’un  côté  ni  d’autre.  Mais  il  doit  être  af¬ 
fermi  contre  la  pente ,  ou  la  chute  en  ar¬ 
riéré  ôc  en  devant.  C’eft  à  quoi  fert  la 
coopération  des  grêles  antérieurs ,  des 
couturiers,  des  demi-membraneux ,  des 
demi-tendineux ,  ôc  de  la  portion  lon¬ 
gue  de  l’un  &  de  l’autre  biceps.  Les  ilia¬ 
ques,  les  pfoàs  ordinaires  ,  &  même  les 
fpoas  extraordinaires ,  quand  ils  fe  trou¬ 
vent  ,  y  peuvent  auffi  coopérer. 

1 1(^5.  Ges  remarques  fuffirbnt  ici  pour 
faire  fentir  l’utilité  ôc  la  néceflité  de  con- 
noître  la  coopération  des  Mufcles  ,  ôC 
pour  faire  voir  que  fans  cette  connoiftance 
on  ne  peut  expliquer  les  mouvemens  par¬ 
ticuliers  de  certains  os  ,  ni  découvrir  les 
défordres  ôc.  les  obftacles  qui  arrivent  à 
ces  mouvemens ,  ni  trouver  les  vrais 
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moyens  de  remédier  à  ces  défordreSj&l 
ces  obftacles.' 

iiô<y.  J’ajoLiterai  feulement  un  cas  pour 
faire  bien  fentir  l’importance  de  ces  for¬ 
tes  de  remarques.  Quelqu’un  fe  plaint 
qu’il  fent  une  douleur  au  bas  de  l’omo¬ 
plate  ,  &  que  cette  douleur  le  tourmente 
vivement  toutes  >  les  fois  qu’il  fait  les 
moindres  mouvemens  de  pronation  Ôc  de 
fupination  avec  la  mainj  quoiqu’en  me¬ 
me  tems  il  ait  l’avant-bras  Héchi,  &  que 
dans  cette  attitude ,  qui  eft  la  plus  natu¬ 
relle,  la  plus  commode  &  la  plus  favora¬ 
ble  dans  ce  cas-ci ,  il  tienne  l’avant-bras 
appliqué  au  côté  de  la  poitrine ,  &  fou- 
tenu  dans  une  écharpe  ou  autrement. 

1 1  <j7.  Celui  qui  ignore  la  coopération 
des  Mufcles  rotateurs  de  Xhumcrus  dans 
les  mouvemens  ordinaires  de  pronation 
S>c  de  fupination ,  dont  j’ai  parle,  par  rap¬ 
port  aux  ufages  des  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  le  rayon ,  comment  expliqueroit-il 
cette  incommodité ,  &:  comment  y  remé- 
dieroit-il  ? 

ii<?8.  11  auroit  tout  au  plus  recours  à 
une  idée  vague  de  la  communication  de  s 
nerfs  &  des  vailTeaux  de  l’avant-bras  ou 
de  la  main  avec  ceux  de  l’épaule  ,  &  fur 
cette  idée  vague  il  accuferoit  d’une  ma¬ 
niéré  aulïi  vague  quelque  obftruélion  ou 


TRAixâ  DES  Muscles.  405 
eompreffion  de  ces  vaiffeaux ,  quelque  ir¬ 
ritation,  ou  tiraillement  de  ces  nerfs  ,  &c. 
Sur  cette  idée  il  confeilleroit  d’appliquer 
en  particulier  des  remèdes  aux  parties  qui 
répondent  à  ces  vailTeaux  3c  à  ces  nerfs  , 
&  il  employeroit  au  traitement  de  cette 
indifpofîtion  beaucoup  de  tems ,  pendant 

3ae  la  vraie  caufe  qui  lui  eft  inconnue ,  ou 
iminue  à  la  longue  &  très-naturellement, 
ou  augmente  &c  occafionne  d’autres  in¬ 
commodités  plus  graves,  ôc  quelquefois 
mortelles. 

1 1^9.  Une  telle  bévue  ne  fe  commet- 
troit  pas  par  celui  qui  connoît  les  coopé¬ 
rations  mufculaires ,  &  qui  diftingue  pré- 
cifément  les  Mufcles  propres  de  chaque, 
coopértttion. 
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EXPOSITION 

SOMMAIRE, 

T>  E  tous  les  Mufcles  qui  font  uniquement 
mtachés  aux  Os ,  nvec  le  dénombrement 
des  Os ,  auxquels  chacun  de  ces  Mufcles 
tient  en  particulier. 


LES  MUSCLES  DU  BAS-VENTRE. 

VOblique  externe. 

(u.  71.  ) 

Le  S  cinquième,  fîxie-  Toutes  les  faulTes  Cô-» 
ine  J  &  la  feptieme  tes. 
des  vraies  côtes  5  ra-  L'Os  des  îles, 
reraent  la  quatrième.  VO%pubis 

JO  Oblique  interne,  (n.  78.  ) 

La  fixieme  &  la  feptie-  La  derniere  Vertèbre 
me  des  vraies  Côtes ,  des  lombes. 

Si  leurs  cartilages.  L’Os  des  îles. 

Toutes  les  faufles  c6-  L’Os  pubis. 
tes  &  leurs  cartila¬ 
ges. 

Le  Jranfverfe  ^  {n.  zoy.) 

Les  Cartilages  de  la  fi-  tieme  des  vraies  cô<l 
xieme  &  de  la  fep-  tes, 
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tes  Cartilages  de  tou-  Les  trois  premières  Ver¬ 
tes  les  faulTes  côtes.  tebres  des  lombes. 

Le  Droit.  (  n.  97.  ) 

L’extrémité  du  Corps  ou  feptierae  des  vraies 
de  la  fécondé  piece  côtes., 
du  fiernum.  Les  cartilages  de  la  pre- 

Les  Cartilages  de  la  cin-  miere  des  faulTes  côtes» 

quieme  ,  fixieme  &  L’Os  pubis. 

Les  Pyramidaux.  (  n.  103.) 

L’Os  pubis.  . 


Les  Mufcles  qui  meuvent  les  Os  de 
l’Épaule  fur  le  Tronc. 

Le  Trapefe.  (  n.  140.  ) 

Xj’Os  occipital.  L’Omoplate  5  fon  épine 

Les  Apophyfes  épineu-  SeTacromion. 

fes,  de  toutes  les  verte-  La  Clavicule  j  fa  portion 
bres  du  dos.  humérale. 

Le  Rhomboïde,  (n.  148.) 

Les  deux  ou  trois  Verte-  tebres  fupérieures  du 
bres  inférieures  du  dos  j  leurs  apophyfes 

cou;  leurs  apophyfes  épineufes. 

épineules.  L’Omoplate;  la  portion 

Les  trois  ou  quatre  Ver-  fous-épineufe  de  la  bafe. 

L* Angulaire  ^  communément  dit,  le  Rele- 
'.veur  propre,  (n.  i5Z.) 

Les  Apophyfes  tranfver-  L’Omoplate  ;  l’angle  fit* 

fes  des  4  premières  périeur&  la  portion  fur- 
yertébres  du  cou.  épineufe  de  fa  bafe. 
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Le  petit  Pectoral,  (n.  155.) 

Les  fecond>; ,  troifieme,  côtes. 

quatrième ,  8c  cin-  L’Omoplate  ;  fon  bec 
quieme  des  Vraies  coracoïde. 

Le  grand  Dentelé.  (  n.  160.) 

L’Omoplate  ,  fa  bafe  Une  ou  deux  des  faulTes 
enriere.  quelquefois. 

Toutes  les  Vraies  côtes. 


Les  Mufcles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras 
fur  l’Omoplate. 

Le  Deltoide.  (  n.  175) 

Ij’omoplate  ;  fon  épine  L’Os  du  bras  ,  fous 
Sc  l’acromion.  la  gouttière  bicipi- 

La  Clavicule.  talc. 

Le  grand  Pectoral,  (n.  185.) 

La  Clavicule  vers  le  fes  côtes  ;  quelque- 

Jlernum.  fois  la  fécondé. 

Le  Sternum  L’Os  du  bras  j  au-del- 

Toutes  les  Vraies  côtes,  fous  de  la  moitié  de 
La  première  des  fauf-  la  gouttière  bicipitale 

Le  grand  Dorfal.  (  n.  193.) 

Les  fix  ou  fept  ,  8c  L’Os  des  îles. 

quelquefois  huit  in-  Les  quatre  inférieures 
férieures  des  Verte-  des  faulTes  côtes, 

bres  du  dos  j  leurs  L’Omoplate  î  fon  an- 
apophyfes  épineufes.  gle  inférieur. 

Toutes  les  Vertèbres  L’Os  du  bras  j  vers  le 
des  lombes  j  leurs  haut  de  la  gouttière 

apophyfes  épineufes.  bicipitale, 

JL’Os  faerum. 
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Le  grand  Rond.  (n.  200.) 

L’Oiîioplace  s  fon  anglç  milieu  de  la  gouttière 

inférieur.  bicipitale. 

LOs  du  bras  j  vers  lé 

Le  petit  Rond.  (  n.  xo6.) 
L’Omoplate  ;  fa  côte  in-  inférieure  de  la  grof- 
férieure.  fe  tubérofité  de  .  fa 

L’Os  du  bras  ;  la  facette  tête. 

Le  Sous-Épineux,  (n.  109.) 
L’Omoplate  j  fa  cavité  L’Os  du  bras  j  la  facct- 
ou  foife  fpus-épineu-  te  mitoyenne  de  fa 

fe,  tête, 

Le  Sur-épineux,  (n.  214.  ) 
L’Omoplate  >  fa  cavi-  L’Os  du  bras  ;  la  fatette 
té ,  ou  foffe  fur-épineufe  fupérieure  de  fa  tête. 

Le  Coraço- Brachial,  {n,  zi6.) 

L’Omoplate  ;  le  bec  co-  &  au-delTous  de  l’hé- 

racoïde.  mifphére. 

L’Os  dubrass  au  milieu 

Le  Sous- Scapulaire.  (  n.  219.) 
L’Omoplatej  la  face  in^  L’Os  du  bras  j  la  facette 
terne,  de  la  petite  tubérofité. 


Les  Miifcles  qui  mçuvent  les  Os  de 
TAvant-Bras  fur  l’Os  du  Bras. 

Le  Biceps.  (n..227.) 

Ij’OmopIatc  î  au-def.  coracoïde. 

fus  de  la  cavité  glé-  L’Os  du  rayor  j  à  la  tu- 
uoïde ,  &  à  la  pointe  bcrofité  de  fon  coL 
Tome  ii,  S 
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Le  Brachial ,  communément  dit  Brachial 
interne.  ,(  n.  2.34.  ) 

L’Os  djj  bras  ;  au-def-  L’Os  du  coude  ;  au -der- 
fous  de  l’attache  du  fous  dç  l’appphyfç 
<deltoïd,e.  eoronoïde. 

Le  grand  Anconé.  {n.  ^66.) 
l’Omoplate  5  au  bas  du  L’Os  du  coude  5  au  foni, 
tou.  met  de  l’olécrane. 

V Anconé  externe.  (  ij.  2.41.  ) 

l’Os  du  brasj  fous  la  la  tête, 

facette  inférieure  de  L’Os  du  coude  j  à  l’olé* 
la  grolfe  tubérohtç  de  crâne. 

V Anconé  interne.  (  n.  245.  ) 
l’Os  du  brasî  au-de£-  L’Os  du  coude  j  à  l’olé,. 
fus  de  fa  moitié.  crâne. 

Le  petit  Anconé.  (n.  247.) 
l’Os  du  bras  j  au  con-  L’Os  du  coude  ,  à  la  fof- 
dyle  long  ou  exter-  fette  oblongue  exter» 
ne.  ne  de  fa  tête. 


h-E  S  Mufcles  qui  meuvent  le  Rayon  fur 
rOs  du  Coude. 

Le  long  ou  grand  Supinateur,  {  n.  254.  ) 

Xj’Os  du  bras  ;  à  la  crê-  Le  Rayon  ;  vers  l’apo* 
te  du  condyle  long  ou  phy  fé  ftyloïde, 

externe. 

Le  court  ou  petit  Supinateur,  (n.  2J^. ) 

l’Os  du  bras  ;  au  bas  Le  Rayon  }  au  premier 
du  condyle  long  ou  quart  de  fa  /acc  iiv* 
«xcerue,  tejcnç. 
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le  Pronatcur  rond ,  ou  Pronateur  oblique. 
(n.  159.) 

L’Os  du  bras  ,  au  petit  Le  Rayon  5  à  la  portion 
condyle ,  ou  condyle  moyenne  de  fa  con- 

interne.  vexité. 

Le  Pronateur  carre ,  ou  Pronateur 
tranfverfe.  (  n.  x6i.) 

L’Os  du  coude  j  à  l’émi-  Le  Rayon  ;  à  la  face 
nence  longuette  de  fa  large  de  fa  grolTe  ex- 

petite  extrémité.  trémité. 


Les,  Mufcles  qui  meuvent  le  Carpe  ou 
Poignet  fur  l’Avant- Bras. 

Le  Cubital  interne,  (n.  1^9.) 

L’Os  du  bras  J  au  con-  la  moitié  fuivante  de 
dyle  court,  ou  con-  cet  os. 

dyle  interne.  Le  Carpe  ;  à  l'ôs  pifi- 

L’Os  du  coude;  à  l’o-  forme  5c  à  l’os  cro- 
lécrane,  6c  prefque  à  chu. 

Le  Radial  interne.  (  n.  172.  ) 

L’Os  du  bras;  au  con-  aufli  au  fécond. 

dyle  interne.  Le  Pouce  5  à  fa  première 

Le  Métacarpe  ;  au  pre-  phalange, 

mier  os ,  quelquefois 

Le  Cubital  externe.  (  n.  275.  ) 

L’Os  du  bras  j  au  condy-  fois  au  troifieme. 
le  externe ,  ou  grand  Le  petit  Doigt  ;  à  la  bafe 
condyle.  de  fa  première  pha- 

Le  Métacarpe;  au  qua-  lange, 

ctienje  os,  6c  quelque- 

S  ij 
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Le  Radial  externe  ,  preinier  ^  fécond. 

(11.178.) 

L’Os  du  brasj  au  grand  condyle,  oueondyîe  externe. 
Le  Métacarpe  j  au  premier  &  au  fécond  de  fes  os. 

Le  Cubital  grêle ,  communément  nommé  long 
Palmaire^  (n.  2-^3;) 

L’os  du  bras  ;  au  petit  laire,  à  l’os  naviçulai- 
condyle  interne.  re  ou  feaphoïde  5  quel. 

Le  Carpe  i  pour  l’ordi-  quefois  iuunédiacc'» 
naire  j  moyennant  le  ment  à  cet  os. 
gros  ligament  annu- 

Le  Palmaire  cutané,  {n.  189.) 
L’Aponevrqfe  palmaire  5  fans  aucune  attache  olTeufe. 

Lçs  Mufcles  qui  meuvent  les  Os 
du  Métacarpe. 

f.e  Métacarpien  ,  ou-  grapél  ff^potkénar. 
(n.  295.) 

XjE  quatrième  os  du  L’Os  pififonue. 
métacarpe. 

3L,e  S  Mufcles  qui  meuvent  les  Doigts  de  la 
Main. 

Le  long  FléchiJJeur  du  Pouce  (  n.  5  00.  ) 

JjE  Rayons  fa  face  in-  La  troilieme  Phalangç 
perne.  du  pouce. 

Le  premier  Mxtenfeur  du  Ponce» 

(n.  30J.  ) 

L’Osdu  coude;  fa  faceex-  L’Os  du  Rayon  ;  fa  port 

pepne,  près  de  fa  tête.  tioemoj^nneexteroc* 


Traité  DES  Muscles.  41?  - 

I,a  première  Phalange  La  fécondé  Phalange 
du  pouce.  du  pOucc. 

Le  fécond  Eütenfeur  du  Pouce, 

{11,306. 

L‘Os  du  coude  j  fa  face  tefne  j  entre  fa  por- 

externe ,  plus  près  de  tion  moyenne  &  fa 

fa  portion  linoyenne  grolTe  extrémité, 

que  de  fa  tête.  ta  ttoifieme  phalange 

Le  Rayon  i  fa  face  ex-  du  pouce. 

Le  Thénar,  (  n.  307.  ) 

Le  Métacarpe  J  l'os  qui  du  pouce  j  fa  tête, 
foutient  le  pouce.  La  féconde  Phalange  du 

La  première  Phalange  pouces  fa  bafe. 

Le  Méfothénar.  (  n.  310.) 

Le  premier  Os  du  méta-  La  première  Phalange 
carpes  le  long  du  corps.  du  poucè  ;  la  tête. 

Le  fécond  Os  du  méta-  La  féconde  Phalange  du 
carpe,  près  de  la  tête.  pouces  la  bafe. 

V Antiihênar^  ou  demi- inter ojjeux  du  Pouce. 
(M.513.) 

Le  premier  Os  du  mé-  La  première  Phalange  du 
tacarpe  5  vers  fa  bafe.  pouces  vers  la  tête. 

Le  Perforé,  communérftent  h  Sublime., 

(  n.  315.  ) 

L’Os  du  coudes  vers  la  Les  fécondés  Phalanges 
tête,  partie  interne.  des  quatre  doigts  s  fa- 

Le  Rayon  5  de  même.  ces  plates. 

Le  Perforant  ,  communément  le  Profond. 
(n.  3Z2.) 

L’Os  du  coude  s  face  in-  jufques  vers  le  dernier 
terne ,  depuis  la  tête  tiers  de  l’os. 


4Ï4  Exposition  Anatomique. 
tes  troifieiDcs  Pha-  doigts  j  faces  pla* 

langes  des  quatre  tes. 

VExtenfeur  des  quatre  Doigts. 

(n.  ^x6.) 

L’Os  du  bras  ;  au  grand  Les  premières  &  les 
condyle,  ou  condyle  troilteines  Phalanges 

externe.  des  quatre  doigts  du 

Le  Rayons  quelquefois  métacarpe i faces con- 

un  peu.  vexes. 

VExtenfeur  propre  de  L'Index. 

(«•  3  3I-) 

L’Os  du  coude  j  face  La  première  &  la  trm- 
extcrne ,  entre  la  par-  fieme  Phalanges  de 

tie  -moyenne  &  la  l’index  j  face  con» 

petite  extrémité.  vexe. 

Vextenfur  propre  du  petit  Doigt. 

(n.  3J3.) 

L’Os  du  coude  ;  face  Les  Phalanges  du  petit 
externe  ,  moitié  fa-  doigt  5  faces  coa- 

périeure.,  vexes. 

Les  Lumbricaux.  (  n.  3  3  5  •  ) 

Les  Tendons  du  perforé..  liemes  Phalanges  ;  fa- 
Les  premières  &  les  troi-  ces  convexes. 

Les  ïnterojjèux  externes.  (  n.  339.) 

Les  Os  du  métacarpe  5  Les  premières  &  les 
leurs  intervalles,  i^rs  troifiemes  Phalanges; 

la  convexité.  faces  convexes. 

Les  Interojfeux  internes,  (n.  344.) 

Les  Os  du  métacarpe;  Les  premières  &  les 
l^urs  întervalles,  fa-  troifiemes  Phalanges, 

«es  convexes. 


T  A  ï  T  i  DES  M  U  S  C  t  E  S,  4Ï  5 
Le  demi’InterojTeux  de  V Index» 
(n.H7.) 

la  premiefe  Phalange  L'Os,  trapeze  du  carpe^ 
du  pouce  j  au  côté  eX-  La  première  phalange  dÿ 
terne  de  fa  bafe.  l’index  ;  près  de  fa  te  ce. 

te  petk  Hypothénar  ou  V Uypathénar  du 
petit  Doigt,  (  n.  549.  ) 
l’Os  pififorme  du  car-  La  première  Phalang® 
pe.  .  du  petit  doigt. 


LEs^Mufçles  qiti  meayent  l’Os  de' 
ie  Caifle. 

Le  PfoaSf  ou  Lomhaire  interne, 

(n,  j64.)_ 

X(A  dernicre  vertebre  lombes  j  de  la  même 
du  dos  ;  au  corps  &  à  manière, 
i’apophyfe  tranfverfè.  L’Os  de  la  cuilTej  a» 
Toutes  les  Vertébrés  des  petit  trochanter. 

V Iliaque,  (n.  4<J9.) 

L’Os  des  îles  ;  fa  crê-  L’Os  facrum  y  la  partie, 
te,  fes  épines  anté-  voifine  de  fa  face 
ricures  5  leur  inter-  concave, 

valle  J  la  face  interne  L’Os  de  la  cuilTe  j  1« 
de  cet  os.  petit  trochanter. 

Le  Pecîine'.  {  n.  374.  ) 

L’Os  y  fa  crête  ou  L’Os  de  lacuilTc}  fbr.s 
iigne  tranchante.  le  petit  trochanter. 

Le  grand  FeJJier.  (  D.  377.  ) 

L’Os  des  îles  î  fa  crête ,  fa  tubérofiré, 

S  iV 
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L’Os  facrum  y  la  par-  façon. 

tie  latérale  de  fa  face  L’Os  fémur  y  la  longue 
convexe.  impreflTion  fous  le 

Le  Coccyx  5  de  la  même  grand  trochanter. 

Le  moyen  Fejjîer.  (n.  583.) 

L’Os  des  îles  ;  face  ex-  mi-circulaire. 

terne,  entre  la  crête  LÙs  fémur  ;  au  haut  dit 
&  la  grande  trace  de-  grand  trochaiiter. 

Le  Petit  FeJJier.  (n.  590.)  s 

L’Os  des  îles  J  face  ex-  L’Os  ifchion  j  fort  épi- 
terne  ,  entre  la  gran-  ne. 

de  &  la  petite*  trace  L’Os  y  au  haut  du 
demi-circulaire.  grand  trochanter. 

Le  premier  Mufde  du  Triceps. 

(n.  394.) 

L’Os  pubis i  la  tubé-  L’Os  fémur;  partie, 
rolîté  ou  épine  j  la  moyenne  de  la  ligne 
fymphyfe.  âpre. 

Le  fécond  Mufcle  du  Triceps. 

r.  ^  ^^7-) 

L’Os  piibié y  fa  brânCué  ^  rîeure  ^e  ïa  ligne 
inférieure.  âpre. 

VOs  fémur;  partie  fupé- 

Le  troijieme  Mufcle  du  Triceps. 

(n.  3994) 

L  Os  ifchion  J  fa  peti-  la  partie  môyenne 

te  brknçhe,  fa  tubé-  de.  la  ligne  âpre  j  la 

tubérofité  du  çondyle 

LOs,  /cmary  plus  que  .  interne- 

Le  Pyriforme  ou  Pyramidal. 

(n.  403.) 

L’Os  des  îles;  fon  échan-  latérale. 

crure  poftérieure.  L’Os  fémur;  au  haut  4u  ■ 

L  Os  facrum  ;  partie  grand  trochanter. 


Traité  DES  Muscles.  417 
V Obturateur  interne.  (  n.  407.) 

L’Os  des  îles  5  l’os  if-  grande  échancrure, 
chion  j  &  l’os  pubis  ;  L’Os  fémur;  vers  le  haut 
face  interne  près  du  de  la  cavité  du  grand 
troll  ovale  &  de  la  trochanter. 

Les  petits  Jumeaux.  (  n.  41 1.  ) 

L’Os  ifehion  5  l’épine ,  L’Os  fémur;  prefque  fur 
l’échancrure,  la  tubé-  le  milieu  de  la  cavité 

rofité.  du  grand  trochanter. 

L' Obturateur  externe,  (  n.  41 7.  ) 

L’Os  pubis;  face  in-  du  trou  ovale. 

terne,  jufqu’au  trou  L’Os/èmury  fur  le  milieu 
ovale.  de  la  cavité  du  grandi 

L’Os  ifehion;  au  bord  trochanter. 

Le  Carré,  (n.  410.) 

L’Os  ifehion  ;  entre  la  inférieure  de  l’émi- 

cavité  cotyloïde  &  la  nence  longuette  du 

tubérofité.  *  grand  trochanter. 

L’Os  fémur;  la  moitié 

Le  Mufdedu  Fafcia  Lata.  ( n.  422. ) 

L’Os  des  îles  ;  fon  épine  L’Os  fémur  ;  fous  le 
anterieure  fupérieure.  grand  trochanter. 
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Les  Mufcles  qui  meuvent  les  Os  de  la 
Jambe  fur  l’Os  de  la  Cuille. 

Le  Droit  antéiieur^  ou  le  Grêle  anteritur^ 
(  n. ‘419.) 

Xj’Os  ées  îles  j  fon  épi-  cotyloïdien. 

ne  antérieure  fupé-  La.Rorule  j  au  bord  fu- 
rieure  ;  le  contour  périeuiv 
fupérieur.  du  fonrcil 

Le  V^afle  externe  >  (n.  43'4.) 

I.’Os  fémur;  la  facette  La  Rotule  j  le  bord  ex- 
xaboteufe  poftérieure  terne, 

du  grand  trochan-  Le,  Tibia;  fa  tête^  du 
ter,  côté  externe. 

Le  Vafte/mterne.  (n.  438.) 

L’Os  fémur  ;  la  facette  terne. 

raboteufe  antérieure  Le  Tibia  ;  la  tête ,  dtÿ 
du  grand  trochanter.  côté  interne. 

La  Rotule  5  le  côté  in- 

Le  Crural,  (n.  441.) 

L’Os  fémur  ;  le  long  de  La  Rotule  j  le  bord  fu» 
fa  face  antérieure.  périeur. 

Le  Couturier,  (n.  445.  ) 

L’Os  des  îles  j  épine  an-  Le  Tiûa  ;  partie  interne 
térieure  fupérieure.  antérieure  de  fa  tête. 

Le  Grêle  interne;  eu  Droit  interne, 

(n.  449.) 

L’Os  pvhis  ;  la  petite  terne  antérieure  de  fa 

branche ,  près  la  fym-  tête  ,  fous  l’attache 

pbyfe.  du  couturier. 

Le  Tibia  ;  partie  in- 


Traité  des  Muscles.  419 
La  grande  Portion  du  Biceps, 

(n.  45Î-) 

1,’Os  ifchîon  partie  de  la  tubérofité. 
poftérieurc  inférieure  He  Péroné  j  fa  tête. 

La  petite  portion  du  Biceps.  (  ii.  455.) 
l’Os  fémur i  environ  la  Le  Péroné  j  fa  tête,  con* 
moitié  inférieure  délai  jointement  avec  lai 
ligne  âpre..  grande  portion. 

Le  Demi- Nerveux,  (  n.  457.) 

L’Os  ifchion  ;  au  Haut  dé  dé  l’extrémité  fupé^ 
la  partie  poftérieure  .  rieure  ,  fous  l’atta-- 
de  la  tubérofité.  che  du  grêle  inteF*- 

Le  Tibia;,  face  interne  ne. 

Le  Uemi  Membraneux,  (  n;  4<?i,  )■ 

L’Os  ifchion  j  la  ligne  Le  Tibia  ;  l’empreinte: 

ofleufe ,  entre  le  con-  poftérieure  du  condy— 

.  dyle  &  la.  tubérofité.  le  interne  de  fa  tête. 

Le  Poplité  y  ou  Jarretier,  (  n.  4Ô4.  ) 

"K Os  fémur;  bord  ex-  Le  y  la  ligne  oblî-^ 
terne  du  condyle  exf  que  de  la  face  pofté-- 
rernc..  rieure  de  fa  tête.. 


JL  E  S  Mufcles  qui 

meuvent  le  Tarfe 

fur  la  Ja^nbe.- 

• 

Le  Jambïer  antérieur,  (  n; 

IjE  Tibia  ;'\z  tiers  fu- 

Le  grand'  cunéi'fôt^^- 

périeure.  de  fa  crête  j 

me  ;  côté  interne. 

Iês  .  deux  tiers  fupé- 

Le  premier  Os  du  ms— 

rieurs  de  fa  face  plate. 

tatarfe  j  côté  inter»- 

«xterxic.- 

ne. 

S'V|; 
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Le  Moyen  Péronier  ^  communément  dk  ÿ  . 

Péronier  antérieur.  (  n.  47  i .  ) 

Le  Péroné  5  face  an-  Le  cinquième  os  du  mé- 
térieure  ,  ou.  extern  tatarfe  ;  à  la  tubéto- 
ne.  fîté  de  fa  bafe. 

Le  petit  Péronier,  (  n.  47  5 .  ) 

Le  Péronéî  la  moitié  Le  cinquième  Os  du 
inférieure  de  fa  face  métatarfei  au-deflus 

interne  ,  entre  les  àc  grès  de  fa  bafe. 

deux  lignes  obliques. 

Les  (érafiroenémiens  ,  ou  grands  Lumeaux^ 
(n.  479.) 

L’Os  fenuir  ;  au-delTus  tés  latérales. 

des  condyles ,  &  der-  Le  Calcanéum  ;  l’extré» 
riere  leurs  tubérofî-  mité  poftérieure^ 

Le  Soléaire,  {n.  yS 4^^)' 

Le  TiBî'a  ;  face  porté-  Le  Péroné  j  au  tiers  fu- 
rieurc  j  depuis  la  li-  périeur  de  fa  face  pof- 
gne  oblique  fupéricure  térieure  ,  &  plus, 
jufqu’à  la  moitié  de  Le  Calcanéum  /  extré- 
la  longueur  de  i’os.  mité  portérieure. 

Le  Jambier  grêle  y  dit  vulgairement 
Plantaire,  (n.  4}?9.} 

L’Os  fémur  ;  au  bord  Le  Calcanéum  j  extrémi- 
externe  du  condyle  té  portérieure ,  vers  le 

externe.  bord  interne. 

Le  Jambier  poJlérieurm[  n.  493.) 

Le  Tibia;  partie  fupé-  interne. 

rieure  de  fa  face  poC-  L’Os  feaphoïde  j  tubé- 
terieure.^  rofité ,  ou  partie  infér 

Le  Péroné  î  moitié  fu-  rieure. 

périeure  de  l’angle 


T-rAité  des  Muscles.  42^!^ 
Le  grand  Péronier ,  communément  dit  , 
Péronier  P ojlérieur.  (n.  498.) 

Le  Tibia  i  un  peu  atte-  externe  j  jufques  verf 
nant  fon  articulation  la  moitié  de  l’os, 
avec  le  péroné ,  fur  le  Le  grand  Os  cunéïfori 
devant.  me,  à  fa  partie  infé-^ 

Le  péroné  j  à  la  partie  rieure  un  peu. 

externe  antérieure  de  Le  premier  Os  du  nié* 
îa  tête  J  à  la  fâce  exter-  tatarfê  i  l’impreffiott 
ne  du  cou ,  &  à  l’angle  latérale  de  fa  bafe. 

Le  Grand  Extenfeur  da  Pouce  du  Pied» 

•  I  n.  503.) 

Le  Tibia  ;  vers  Textré-  La  première  Phalange 
mité  inférieure  ,  atte-  du  pouce,  fur  la  bafe. 
nant  le  péroné.  La  fécondé  Phalange  dis 

Le  Péroné  ,  les  trois  pouce  j  un  peu  lur  la 
quarts  fupérieurs.  bafê. 

Le  long  Fléckijfeur  du  Pouce,  (n.  ^06.') 

Le  péroné  j  la  moitié  in-  La  troifieme  Phalange 
férieure  de  la  face  du  pouce  5  la  face  in- 

poftérieure.  férieure. 

Le  Thénar.  (n.  511.) 

Le  Calcanéum  i  partie  me  i  partie  inférieure. 

inférieure,  La  première  Phalange 

L’Os  feaphoïdej  partie  du  pouce  5  partie  in¬ 
inférieure.  terne. 

Le  grand  Os  cunéifor-  L’Os  féfamoïde  interne, 
L'Antithénar.  ( n.  5 1  J.  ) 

Les  Os  du  métatarfe  j  La  première  Phalange 
|l  les  fécond ,  troifieme  du  pouce  5  côté  ex- 
&  quatrième ,  près  terne. 

3e  leurs  bafes.  L’Os  féfamoïde  externe. 


Exposition  Anatomique» 

Le  long  Extenfeur  commun  des  Orteils^. 
(n.  5;iS.-): 

Le  Tibia  ;  côté  externe  Les  quatte  derniers  on¬ 
de  la  tête^  teils  j  le  long  de  leurs» 

Le  Péroné  j  côté  interne’  feces  fupérieures. 
de  la  tête  ,  les  trois 
quarts  fupérieurç  de. 

Id  face  interne. 

Le  court  Extenfeur  commun  deS’  Orteils, 

(’ n.  5  Z 1  ) 

Ê'Aftràgal.;-  Face  lupé-  Les  trois  Orteils  fui- 
rieure  de  fon  apophy-  vans  j  rarement  le  cin- 

fe  antérieure.  quieme ,,  la  face  fu- 

Ea  première  Phalange  périeure.  de  toutes 
du  pouce  ;  face  fupé»-  leurs  phalanges, 
rieure 

Le  court  Eléàiiffeur  commun  Les  OrteiTs^yOm 
le  Perforé  du  Pied.  (  n.  yt(b.) 

Le  Calcanéum  ;  partie  in-  ges  des  quatre  orteils, 
férieure  antérieure  dè  après  le.  pouce  y  en 
fa  grolTe  tubéroiîté.  deflbus,  vers  les  cc— 

Les  deuxiemes  Phalan-  tés  internes. 

Le  long  Fléchiffeur  commun  des  Orteils  ^  ou 
te  Perforant  du  Pied  (  n»  5  )  ' 

Le  Tibia;  le  tiers  ges  des  quatre  orteils- 

moyen  dfe-  fa-  face  après  le  pouce  j;  en> 

poftérieure  &  plus.  dèflbus.- 

Les  troifiemes  Phalan- 

VAccef[bire  du  long  Fléchîfjeur  des  Orteils  y 
ou  le  vrai  Plantaire,  (n.  553.) 

Le  Calcanéum:;,  9X0.  éminences  de  fa  face,  infé*- 
xicure. 


Traité  d  e  s  M  u  s  cl  e  sv.  421, 

Les  Lumhricaux  des  Orteils,. 

(’n.  5  37-)\  . 

Les  premières  Phalanges  j  latéralement; 

Le  Tranfverfal  des  Orteils.  (  5  40.  )[ 

Les  trois  derniers  Os  tnens' interofTenx. 
du  métatarfe  ;  à  l'éurs  La^  première  Phalange 
têtes ,  en  delîous ,  par  du^  pouce  j  au  cdié. 
le  moyen  des  liga-  extern©  de  fa  bafe. 
Les  quatre  InteroJJeux  fuperieurs  du  Pied. 

r  .  .  (  54J-  )'. 


ies  cinq  Os  du  méta 
tarfe  .j  füpérieure- 


té  interne  &  côté  exv 


ment  à  leurs  interval-  Le  troifierrre  &  le  qua- 
les.-  trieme  Orteils  j  cotée 

Le  fécond  Orteil  ;  pre-  externe, 

miere  phalange  ,  cô- 

Les  trcàs  interojjeux  inférieurs  du  VieM 
(n.  54é.) 

Les  quatre  Os  du  mé-  Les  trois  derniers  Or-- 
tatarfe  5-  inférieure-  tcils;  première  phà-- 

ment.  lange ,  côté  interne. . 

Le  Métatarfien.  (n.  547.) 

Le  CManeum  ;  fa  gran-  Le  cinquième  Os  du 
de  tubérofité  infé-  métatarfe  j,  la  face 

rieure.  inférieure. 


Le  grand  Parathénar.  (n.  548.)' 

Le  Calcanéum;  la  face  La  première  Phalangè 
inférieure  ,  côté,  ex-  du  petit  orteil  4  ea 

terne.  deflbus, 

Le  petit  Parathénar.  (  n.  550.) 
le  cinquième  Os  du  La  première  Phalange 
métatarfe  j  côté  ex-  du  petit  orteil  j  la 

terne  en  defîous,  bafe  en-delTous. 
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Les  Mufcles  qui  fervent  aux  mouvemens 
de  la  Refpiration. 

Le  grand  Muf de  du  Diaphragme, 
(n-S54-) 

Le  Sternum  ;  l'cxtré-  La  defniere  Vertebre  du 

mité  xiphoïdc.  Tou-  dos,  latéralement  au 

tes  les  côtes  ;  leurs  corps, 

extrémités  olTeufes  &  La  première  Vertebre 
leurs  cartilages;  la  der-  des  lombes  ,  de  la 

niere  faufle  côte  prcf-  même  maniéré, 

que  entière,  ' 

Le  petit  Mufde  du  Diaphragme. 

■  (n..5^4.) 

La  derniere  Vertebre  du  bes,  les  trois  ou  qua¬ 
dos.  tre  premières,  leurs 

Les  Vertébrés  des  lom-  corps. 

Les  Scalenes.  (n.  574.)  ' 

Toutes  les  Vertébrés  du  tes  ,  partie  moyenne 
cou  ,  leurs  apophyfes  &  poftérieure  de  leur 

tranfverfes.  convexité. 

Les  deux  premières  Cô- 

Le  Dentelé  Pojîérkur  fupérieur. 

(  n.  5  8 1 .  ) 

Les  Épines  des  deux  der-  La  fécondé  ,  la  troifie- 
me  ,  la  quatrième, 
&  quelquefois  la  cin¬ 
quième  des  vraies  cô¬ 
tes  ;  près  de  leurs 
angles. 


nieres  vertebres  du 
cou. 

Les  Epines  des  deux  pre¬ 
mières  vertebres  du 
dos. 
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Le  Dentelé  Poflérieur  inférieur» 

(n.  585.) 

L’Épine  <îe  la  derniere  lombes. 

vertebre  du  dos.  Les  quatre  FaufTes  côtes 

les  Épines  des  trois  pre-  inférieures, 

mieres  vertebres  des 

Les  Intercojlaux.  (n.  584.) 

Toutes  les  Côtes  &  bords  voifijis  de  leurs 
leurs  cartilages  ,  aux  intervalles. 

Les  Sur-  Cçfiaux.  (  n.  5  9 1 .  ) 
les  Apophyfes  tranf-  Celles  de  toutes  les  ver- 
verfes  de  la  derniere  tebres  du  des ,  ex- 
•veftebre  du  cou.  cepté  la  derniere. 

Les  Sms-Cojlaux»  (n.  594.) 

La  Concavité  ,  ou  face  quatrième  des  vraies , 

interne  de  plufieurS  jufques  à  la  qnatfie'-^ 

côtes  î  au-deffous  de  la  me  des  faulTes. 

Les  Sterno  Cojlaux,  communément  le  Trlart- 
gulaire  du  Sternum. 

Le  Sternum  j  au  bord  de  me  ,  &  lîxîeme  des 
la  moitié  inférieure  de  Vraies.  Cotes  ,,  îeur,$ 
fa  face  interne,  cartilages  ,  attenant 

Lès  fécondé  j  troifieroe  ,  ►  leurs  portions  oflen-. 

quatrième  ^  cinquie-  fes. 
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X,ES  MufcIeS  qui  meuvent  particuliefe-- 
ment  la  Tête  fur  le  Tronc^ 

Le  Stefno- Majioidïen  ,  ou  Majloïdie'n  anté-* 

^  rieur  ,  autrement  Sterno-Cleïdo-Mafloï^ 
dien.  {^n,  606,) 

IjE  Sternum;  au  boriî  tremité  fternaîe. 
fupérieur  ,  attenant  L^Apophyfe  mafto'Me  $ 
l’échaticrure  Glavicu-  fa  partie  fupérieure  56 

faire.  poftérieurc.- 

La  Cla'Ç^icuIej  vers  l’ex- 
Le  Spknius  y  ou  h  Majîoïdien  pojîérieur^ 

(  n.  I  ô.  ) 

La  P0B.TÏON  SupiRlEUStE  DE  GE  MuSCXÉ» 

(n. 

VOt  62:cipftaU  ia.  pôr-  quatre  rertebres  in£é- 

tion  latérale  &  courli>e  rieures  du  cou. 

<îc  fa  ligne  tranfverfè.  La  première  Epine  , 
L’Apophyfe  maftoïde  j.  ou  Jes  deux  pre^ 

partie  fupérieurc.  mieres  épines  du 

Xcs  Épines  des  trois  ou  dos. 

La  Portion  Inférieure  du  meme 
Muscle,  (n.  <>14.) 

Les  Apophyfes  trarfver^  La  fécondé  ou  troifieme 
fes  des  trois  ou  quatre  -Epine  du  dos  avec 

premières  vertébrés  une  ou  deux  des  épi* 

du  cou.  nés  fuivantes. 

Le  grand  complexus.  (  n.  616.) 
la  première  vertebre  attenant  fon  apophy* 

du,  cou,,  eu  arriéré,  fe  .tranfvcrfe.- 


Traité  des  Muscles.  417 

Les  Apophyfes  tranfrer-  portion  poftérieure  de 
fes  des  fix  vertébrés  fa  ligne  tranfveifale 
fuivantes.  fupérieure. 

L’Os  occipital  5  à  la 

Xe  petit  Ccmplexus  ,  ou  Majloïdien  latérale 
(  n.  6x0.  ) 

Les  Apophyfes  tranfver-  miere. 

fes  des  fix  vertebres  L’Apophyfe  m^ftoïde  ÿ 
du  cou  3  après  la  pre-  poftérieurement. 

Le  grand  Droit.  (  n.  6x4.), 

L’Epine  de  la  fécondé^  poftérieure  de  fa  li- 

vertebre  du  cou.  gne  tranfverfak  in- 

L’Os  occipital  ;  partie  ferieure. 

Le  petit  Droit.  (  n.  6x6.  ) 

La  première  Vertebre  j  térieure  de  fa  ligne- 

fon  tubercule  pofté-  tranfverfale  inférieu- 

rieur.  re,  dans  une  foffette». 

L’Os  occipital  3,  au-def-  attenant  la  crête  ou- 

fous  de  la  partie  pof-  épine  occipitale. 

V Oblique  Supéruur ,  ou  petit  Oblique. 

(n.  6x’/.) 

L’Apophyfe  tranfverfe  La  ligne  Tranfveifaîs, 
de  la  première  verte-  inférieure  j-  *  pertiop 

bre  j  fon  extrémité.  moyenne. 

L'oblique  Inférieur,  (n. 

L’Epine  de  la  fécondé  L’Apophyfe  tranfverfç 
vertebre.  de  la  premières 

Le  Droit  Antérieur  longi^n.  6xç).) 

Les  Apoph'yfcs  tranf-  vertebres  du  cou,  en 

verfes  des  trolfie-  devant/ 

me  3  quatrième  cin-  L’Apophyfé  bafilaire  dé 
quieme  £c  fixicme  l’os  occipital  3  face 


Expositip>i  AnaîoMîquï* 

inférieure  ^  antérieurement. 

Le  Droit  Antérieur  court.  (  n.  ^31*) 

La  première  Vertebre  L’Apophyfe  bafîlaire  ds 
du  cou;  à  côté  de  foü  l^s  occipital  ;  de- 

éminence  mitoyenne  vant  l’apophyfe  con- 

antérieure.  dyloïde. 

Le  premier  Tranjverfaire  Antérieur. 

(  n-  <^3  3-) 

L’Apopbyfe  tranfverfe  pital;  fous  le  bord 

de  la  première  verte-  de  la  folTette  jugii- 

bre  ;  en  devant.  laire. 

La  bafe  de  l'Os  oeci- 

Le  fécond  Tranfverfaire  Antérieur. 

(n.  (^34.) 

La  feeondc  Veftebre  du  La  première  Vertébré 
cou  ;  au  milieu  ,de  du  cou  ;  la  bafe  ds 

ion  apophyfe  ttanf-  fou  apophyfe  tranf- 

vettfe  ,  antérieure-  verfe  ,  antérieure¬ 
ment.  ment. 

Les  petits  Sitrmmér aires,  (n.  <^35.) 

La  Bafe  de  l’os  occipital.  conde  Vertébrés  du 

La  première  &  la  fe-  cou. 


Les  Mufcles  qui  meuvent  la  Mâchoire 
inférieure. 

Le  Majfeter.  (n.  718.) 

Xi’Os  des  tempes  ;  Ta-  l’os  de  la  pomette. 
pophyfe  zygomati-  L’Os  de  la  pomette  ;  le 
que.  bord  inférieur. 

L’Os  maxillaire  ;  près  L’Os  de  la  mâchoire 
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inférieures  face  ex-  gle ,  &  au  bas  de 

terne  ,  à  l’angle',  l’appphyfe  coronoï- 

au- de/fus  de  l'an-  de. 

Le  Crotaphîte.  (n,  7^1.) 

L’Os  frontal  5  face  ex-  écaifleufe. 

tern^ ,  derrière  l’apo-  L’Os  Iphénoïde  j  face 
phyfe  angulaire.  externe  de  la  grande 

L’Os  pariétal  s  face  ex-  aile  temporale, 
terne,  entr.e  la  trace  L’Os  de  la  ppmette  ; 
idemi'cirçujairç  &  l’é-  fojTe  zygomatique, 

chàncrure  écailleufe.  L’Os  de  la  mâchoire  in- 

L’Os  des  tempes  s  face  féripure  ,  Tapophyfe 
externe  de  la  portion  coronoïde. 

Le  grafid  Ptérygoïdien^  ou  Ptérigoïdier^ 
interne,  (n.  741.) 

L’Os  fphénoïde  ,  l’ar  apophyfe. 

|)ophyfc  ptérygoïde  j  L’Os  dp  la  mâchoire  in- 
a  la  face  int,erne  de  férieure  $  face  inter- 

l’aîle  externe  de  eptte  np ,  yers  l’angle^ 

Zc  petit  Ptérygoïdlen ,  ou  Ptérygoldien 
externe,  (n.  745.) 

L’Os  de  la  mâchoire  L’Os  fphénoïde,  l’apo- 
inféneure  ;  la  folTette  phyfe  ptérygoïde  5  à 
de  Ton  apophyfe  com  la  face  externe  de  l’aï- 
dyloïde.  le  externe. 

Le  Digafîrique.  (n.  748.) 

L’Os  des  tempes  i  la  du  menton,  à  la  le- 
rainure  maftoïdicnne.  vre  interne. 

L’Os  de  la  mâchoire  L’Os  hyoïde  j  partie  la» 
inférieure  }  la  bafe  téralc. 


4^0  Exposition  Anatomique» 


X.ES  Mufcles  qui  meuvent  l’Os  Hyoïde. 

Le  Myîo-  Hyoïdien.  (  n.  7  5  4-  ) 

Xj’Os  de  la  mâchoire  lante  oblique» 

inférieure  j  face  in-  L’Os  Hyoïde  ;  la  bafe  , 
terne  ,  au-deïTus  de  antérieurement, 

toute  la  ligne  faii- 

Le  G enio'^ Hyoïdien,  (n.  759.) 

L’Os  de  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 

inférieures  face  in-  fymphyfc. 

terne  du  menton ,  à  L’Os  hyoïde  5  fa  bafe. 
l’empreinte  raboteufe 

Le  Stylo-Hyoïdien,  (n.  yiîi.) 

L’Os  des  tempes  5  la  ra-  téràle  de  la  bafe  ,  & 

cine  ou  bafe  du  ftilet.  la  fymphyfe  de  la 

L’Os  hyoïdes  partie  la-  corne. 

VOmo-Hyoïdien.  (  n.  7^5.) 

L’Omoplate  s  côte  fu-  à  la  partie  latérale 

périeute,  rarement  le  inférieure  près  de 

bec  coracoïde.  la  corne. 

X’Os  hyoïde  j  la  bafe  , 

Le  Sterno- Hyoïdien.  (11.  770) 

Le  Sternum.;  face  in-  La  clavicule  s  l’extré- 
terne  ,  en  haut,  la-  mité  fternale  quel- 

téralement  :  à  côté  quefois. 

de  la  fourchette  ou  L’Os  hyoïde  ;  bord  in- 
cchancrurc  fupérieu-  ferieur'  de  la  bafe 

quelquefois. 
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Les  Mufcles  Veitébraux  en  général. 
^  ;(n.  ^37.) 


LiPineux  Amples.  Obliques  d’ujie  apopby- 

ïpineux  compofés.  Ce  tranfverfe  à  plu- 

Tranfverfaires  fimples.  fleurs  épincufes. 

Tranfvcrfâires  çompo-  Obliques  de  plufieurs 
-f^s-  apophyfes  traniver* 

ïpineux^tranfverfaires.  les  à  une  épijieufe, 

Tranfverfaires  -  ép)meux. 

Les  Mufcles  qui  meuvent  particulierer 
ment  les  Vertèbres  du  Cou. 

La  Portion  fupérieure  du  long  du  Cou, 

(n.  tftfj.) 

XjA  première  vertébré  Les  fécondé ,  troifieme  , 
du  cou  î  tubercule  quatrième  ,  cinquic- 

mitoyen.  me  &  fixieme  yerte- 

:  Les  trois  vertebres  fui-  bres  du  çou  ;  leurs 

1  vantes  du  couj  leurs  apophyfes  tranfvetri. 

1  corpSj antérieurement.  les  ,  antérieurement. 

La  Portion  inférieure  du  long  du  cou. 

(n.  66^.) 

Les  fécondé ,  troifleme  ,  La  derniere  Yertebre  du 
,  quatrième  ,  cinquie-  cou;  partie  latérale  an- 

'  me  &  fixieme  Verte-  .  térieure  de  fon  corps, 

bres  du  cou  ;  leurs  Lés  trois  premières  Ver- 
corps  ,  près  les  apo-  tebres  du  dos  ;  de 
phyfes  tranfyerfes.  même  façon. 


4^2.  Exposition  Anatomique. 

La  guatrieme  Vertcbre  du  dos  j  quelquefois. 

Le  Qranâ  Tranfvcrfaire  du.  Cou. 

{n.  ^^7.) 

Toutes  les  Vertebres  du  premières  yertebres 

cou  ;  leurs  apopbyfcs  du  dos;  leurs  apojpby- 

•tranCvetfaires.  fes  tranfverfes, 

Tes  quatre  ,  cinq  ,  fix 

Le  Tranfvcrfaire  grêle  du  Çou. 

(n.  66%.) 

A  côté  du  grand  tranrverfaire. 

Le  Demi' Epineux  ,  ou  tranfvcrfaire.  Epi¬ 
neux  du  Cou.  (  n.  ) 

Les  Vertebi.es  du  cou,  rieures  du  dos;  Sc 

excepté  la  première.  plus. 

Les  fix  Vertebres  fupé- 

Les  petits  Epineux  du  Cou.  (  n.  6-jG.  ) 

Les  Vertèbres  du  cou  ,  neufes. 

excepté  la  première  >  La  première  Vertcbre  du 
leurs  apopbyfes  épi-  dos;  Ion  épine. 

Les  petits  Tranjverf aires  du  Çpu. 

(n.  ^77.) 

Les  Vertebres  du  cou;  La  première  Vettebre du 
leurs  apopbyfes  tranf.  dos  j  fon  épine, 

verfes. 


Les  Mufcles  qui  meuvent  les  Vertebres 
du  Dos,  celles  des  Lombes,  Ôc  le  Coccyx* 

Le  Sacro-Lombaïre.  {  n.  6-j^.  ) 

IjEs  Vertebres  du  coui  '  nés  fupérieures  ,  & 
leurs  apophyfes  tranf-  fes  parties  latérales 

verfes.  voifines. 

Les  côtes  ;  leurs  mar-  L’Os  des  ides  ;  la  portion 
ques  angulaires.  poftéricure  de  fa  crê- 

L’Os  facrumÿ  fes  épi-  te,  &  la  tubéiofité. 

Le  long  Dorfal.  (  n.  6s>o:.  ) 

La  derniere  vertébré  du  L’Os  facrum^  fes  épi- 
cou  J  fon  apophyfe  nés  fupérieures  ;  fa 

tranfverfe.  partie  latérale  fupé- 

Les  fept  premières  ver-  rieure. 

tebre  du  dosj  leurs  Toutes  les  vraies  Cô- 
apophyfes  tranfver-  tes  j  leurs  tubéroli- 

fes.  tés. 

La  derniere  Vertebre  du  Toutes  les  faulTes  Cô- 
dos  }  fon  épine.  tes  5  entre  les  tubéro- 

Toutes  les  vertebres  des  fités  Sc  les  marques 

lombes  j  leurs  épines.  angulaires. 

Le  grand  Epineux  du  Dos.  (n.  /Oi.) 

Les  Vertebres  du  dos,  La  première  Vertebre 
excepté  la  première ,  des  lombes  j  fon  épi- 

Sc  quelquefois  la  dea-  ne.  Quelquefois  la  fe- 

xieme  ,  leurs  épines*  conde  vertebre. 
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Les  petit  Epineux  du  Dos.  (  n.  -jq6.  ) 

Toutes  les  Vertébrés  La  première’  Vertebre 
du  dos  >  leurs  épi-  des  lombes  j  fon  épi¬ 
nes.  ne. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Dos. 

(n.  707.) 

Voyei  le  long  Dorfal,  n.  790. 

Les  petits  Tranfverfaires.  (11.  70S.) 

Les  Vertébrés  du  dos  ,  leurs  apophyfes  tranf- 
verfes. 

Le  Demi-Epineux  ^  ou  Tranfverfaire 
Epineux  du  Dos.  (  n.  709.  ^ 

Les  Vertébrés  du  dosj  Les  trois  premières  Ver- 
les  épines  de  toutes  tebres  des  lombes:  ; 

les  apophyfes  tranf-  leurs  apophyfes  tranf- 

verfes  des  dix  in-  verfes. 

féricures. 

Les  Demi-Epineux  des  lombes. 

(11.713-) 

Les  trois  Vertebres  in-  L’Os  facrum  ;  parties 
férieures  des  lom-  latérales  fupérieures. 

bes  ;  leurs  apophy-  L’Os  des  îles  j  l’épine 
Jfes  tranfverfes  ,  &  poftérieure  fupérieu- 

les  articulaires.  re. 

Le  Carré  y  ou  Trape’:{e  des  Lombes. 

(n.  71^.) 

La  derniere  des  faufles  L’Os  facrum  ;  en  haut 
Côtes.  latéralement. 

Les  Vertebres  des  lom-  L’Os  des  îles ,  prefque 
bes,  leurs  apophyfes  toute  la  moitié  pofté- 

tranfverfes.  rieure  de  fa  crête. 


Et  des  principales  matières  contenues  danÿ 
le  troifieme  volume. 


^oTA.  Les  chiffres  marquent  les  numéros 
&  non  les  pages.) 
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Les  Mufcles  d.u  Coccyx. 

Le  Coccygien  antérieur  ou  latéral. 

(n.  7zo) 

L’Os  des  îles  5  face  ovale. 

interne.  Le  Coccyx  j  latérale- 

L’Os  ifehion  ;  fase  in-  ment  _au  bas  de  la 
terne  du  corps  de  face  interne, 

l’os  J  derrière  le  trou 

Le  Coccygien  pojlérieur,  (n.  yzi.) 

L’Os  facrum  ;  face  an-  l’épine. 

térieure  des  deux  pre-  Le  Coccyx  ;  latérale- 
mieres  vertébrés.  ment  j  à  la  partie 

L’Os  ifehion  i  face  in-  moyenne  de  la  face 
terne  du  corps  de  interne. 


VOs  Coronal  ou  frontal. 

Xj  E  Crotaphite. 

VOs  Pariétal. 

Le  Crotaphite. 

VOs  des  Tempes. 

Le  Crotaphite.  Le  Sterno-Maftoïdien.' 

Le  Marteter.  Le  Splenius. 

Le  Digaftrique.  Le  petit  Complexus. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

VOs  Sphénoïde. 

Le  Crotaphite.  Le  petit  Ptérygoïdien. 

Le  grand  Ptérygoïdien. 

VOs  Occipital. 

Le  Splenius.  Le  grand  Complexus» 

T  ij 
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Le  petit  Complexus.  Le  Droit  antérieur  long. 

Le  grand  Droit  pofté-  Le  Droit  antérieur 
rieur.  court. 

Le  petit  Droit  pofté-  Le  premier  Tranfvcr- 
rieur.  faire  antérieur. 

Le  petit  Oblique.  Le  Trapeze  de  l’omo- 

Le  Sterno-Maftoïdien.  plate. 

VOs  de  la  Vomette. 

Le  Crotaphite.  Le  Malfeter. 

UOs  de  la  Mâchoire  inférieure. 

Le  Mafl'etcr.  terne. 

Le  Crotaphite.  Le  Digaftrique. 

Le  Ptérygoïdicn  inter-  Le  Genio-Hyoïdien, 
ne.  Le  Mylo-Hyoïdicn. 

Le  Ptérygoïdicn  ex-  Le  Peaucier. 

L’Os  Hyoïde. 

Le  Stylo-Hyoïdien.  L’Omo-Hyoïdien. 

Le  Genio-Hyoïdien.  Le  Sterno-Hyoidien. 

Le  Mylo-Hyoidien. 

Les  Vertébrés  du  Cou. 

Le  Splenius,  téricur. 

Le  grand  Complexus.  Le  z«  Tranfver faire  an- 

Le  petit  Complexus.  térieur. 

Le  grand  Droit  pofté-  Le  long  du  Cou. 

rieur.  Le  grand  Tranfvcrfairc 

Le  petit  Droit  pofté-  du  Cou. 

rieur.  Le  Tranfverfaire  grêle 

L’Oblique  fupérieur.  du  Cou. 

L’Oblique  inférieur.  Le  Demi-Epineux,  ou 

Le  Droit  anterieur  long,  tranfverfaire  épineux 
ou  grand  droit  ante-  du  Cou. 

rieur.  Les  petits  Epineux  du 

Le  Droit  antérieur  Cou. 

court,  ou  petit  droit  Les  petits  Tranfverfai- 
antérieur.  res  du  Cou. 

Le  Traufvcrfairç  au-  Les  Scalene?, 
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Le  Trapeze  de  l’omo-  Le  Dentelé  poftérieur 
plate.  fupérieuT. 

Le  Rhomboïde.  Le  Sacro-Lombaire. 

L’Angulaire.  Le's  Sur-Coftaux. 

Le  long  Dorfal. 

Les  y~crtebres  du  Dos. 

Le  Trapeze.  L’AccelToire  du  long 

Le  grand  Dorfal.  dorfal ,  ou  tranfver- 

Le  Rhomboïde,  faire  grêle  du  cou. 

Le  Dentelé  poftérieur  Le  grand  épineux  du 
fupérieur.  dos. 

Le  Splenius.  Le  grand  Tranfverfaire 

Le  grand  Complexus.  du  dos. 

Le  petit  Complexus.  Les  petits  Tranfverfaires 
Le  long  du  Cou.  du  dos. 

Le  grand  Tranfverfaire  Les  Surcoftaux. 

du  cou.  Le  Demi-Epineux  ,  ou 

Le  Tranfverfaire  grêle  tranfverfaire  épineux 

du  cou.  du  dos. 

Le  Demi-Epineux  ;  ou  Le  Diaphragme. 

tranfverfaire  épineux  Le  Dentelé  poftériei» 
du  com  inférieur. 

Un  petit  Tranfverfaire  Le  grand  Pfoas. 

du  cou.  Le  petit  Pfoas. 

Le  Sacro-Lombaire.  Le  petit  Pfoas  acceffoi- 
Le  long  Dorfal.  re. 

Les  Vertehres  des  Lombes. 

Le  Tranfverfe  du  bas-  des  lombes,  nomm^ 

ventre.  Sacré  par  les  An- 

Le  grand  Dorfal.  ciens. 

Le  petit  Lombaire  ex-  Les  Epineux  &  Tes 
terne.  tran  fverfaires  des  iom- 

Lc  Diaphragme.  bes. 

Le  Carré  des  lombes.  Le  petit  Pfoas. 

Le  Demi-Epineux ,  ou  Le  Dentelé  poftéricut 
«anfverfaire  épineux  inférieur. 

Tiij 
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L’Os  Sacrum. 

Le  grand  Dorfal.  facré  des  Anciens. 

Le  Sacro-Lombaire.  Un  Epineux  ,  &  un 
Le  long  Dorfal.  tranfvcrfaire  des  loin^ 

Le  Demi-Epineux  ,  ou  bes. 

tranfverfaire  épineux  Le  Sacro-Coccygien. 
des  lombes  ,  ou  le  Le  grand  Peflier. 

Le,  Coccyx. 

Le  Sacro-Coccygicn.  Le  grand  Feffier, 

L’Ifchio-Coccygien. 

Le  Sternum. 

Le  Sterno-Maftoïdicn.  Le  Diaphragme. 

Le  Sterno-Hyoïdien.  Le  Tranfverfe  du  bas* 
LeSouclavier.  ventre. 

Le  grand  Peéloral.  Le  Droit  du  bas-ventre- 

Les  Srerno-Coftaux. 

Les  Cotes. 

Les  Surcoftaux.  Le  Souclavier. 

Les  Intercoftaux.  Le  petit  Peétoral. 

Les  Sous-Coftaux.  Le  grand  Pedoral. 

Les  Sterno-Coftaux.  Le  grand  Dentelé. 

Les  Scalenes.  Le  grand  Dorfal. 

Le  Dentelé  poftérieur  L’Obhque  externe  du 
fupérieur.  bas-ventre. 

Le  Dentelé  poftérieur  L’Oblique  interne  du 
inférieur.  bas-ventre. 

Le  Sacro-Lombaire.  Le  Tranfverfe  du  bas- 

Le  long  Dorfal.  ventre. 

Le  Diaphragme.  Le  Droit  du  bas-ventre. 

Le  Carré  des  lombes, 

V  Os  des  Iles. 

L’Oblique  externe  du  Le  grand  Dorfal. 

bas-ventre.  Le  Sacro -Lombaire. 

L’Oblique  interne  du  Le  long  Dorfal. 

bas-ventre.  Le  Carré  lombaire. 

Le  Tjraûfverre,  L’Iliaquç. 
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Le  grand  Feffier.  Le  Mufcle  du  Fafcia  la¬ 
to  moyen  FefTicr.  ta 

.  Le  petit  Fefller.  Le  Couturier. 

Le  Pyriforme.  Le  Droit  ,  ou  Grêla 

L’Obturateur  interne.  antérieur. 

L’Os  Pubis. 

Les  Obliques  externes  ventre. 

du  bas-ventre.  Le  petit  Pfoas. 

L’Oblique  interne  du  Le  Peéliné. 

j  bas-ventre.  L’Obturateur  externe. 

Les  Tranfverfcs  du  bas-  L’Obturateur  interne. 

ventre,  (quelquefois.)  Le  Droit  ou  grêle  in- 
Les  Droits  du  bas-ven-  terne. 

tre.  Le  promior:  Triceps. 

Les  Pyramidaux  du  bas-  Le  fécond  Triceps. 

L’Os  Ifchion. 

Le  Coccygien  antéricar  (  rarement.  ) 

ou  latéral.  Le  troifierae  du  Triceps, 

L’Obturateur  interne.  Le  Biceps  crural  j  fa 

Les  petits  Jumeaux.  grande  portion. 

L’Obturateur  externe.  Le  Demi-Nerveux. 

Le  Carré  crural.  Le  Demi-Membraneux* 

Le  fécond  du  Triceps. 

!  L’Omoplate. 

I  L’Omo-Hyoïdiem  Le  Sous-Epineux. 

Le  Trapeze.  Le  grand  Rond. 

Le  Deltoïde.  Le  petit  Rond. 

Le  Rhomboïde.  Le  Sous-Scapulaire. 

L’Angulaire.  Le  grand  Dorfal. 

i  Le  Petit  peéloral.  Le  Biceps. 

I  Le  grand  Dentelé.  Le  grand  Anconé. 

Le  Sur-Epineux. 

La  Clavicule. 

Ee  Sterno-Maftoïdien.  Le  Sterno-Thyroïdîçn* 

j  Le  Sterno-Hyoidien.  Le  Trapeze. 
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ie  Sous-Clavier.  Le  grand  Pedoràl. 

Le  Deltoïde. 

VOs  du  Bras. 


Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pedoral. 
Le  grand  Dorfal. 

Le  grand  Rond. 

Le  Sur-Epineux. 

Le  Sous-Epineux. 

Le  Biceps. 

Le  Brachial. 
L’Anconé  externe, 
L’Anconé  interne. 
Le  petit  Anconé, 


Le  Brachia!. 

Le  grand  Anconé. 
L’Anconé  externe. 
L’Anconé  interne. 

Le  petit  Anconé. 

Le  Pronateur  Carré. 

Le  Cubital  interne. 

Le  Cubital  externe. 

le 

Le  Biceps. 

Le  long  Supinateur. 

Le  court  Supinateur. 

Le  Pronateur  rond. 

Le  Pronateur  oblique. 
Le  Cubital  externe 
(  au  ligament  annu- 


Le  Cubital  interne. 

Le  Radial  interne. 

Le  Cubital  grêle. 

Le  Cubital  externe. 

Le  Cubital  interne. 

Le  long  Supinateur,  ou 
long  radial. 

Le  court  Supinateur. 

Le  Pronateur  rond. 
L’Extenfeur  des  quatre 
doigts. 

VOs  du  Coude. 

Les  Extenfeurs  du  pouce. 
Le  Perforé  ou  fublimc. 
'Le  Perforant  ou  pro¬ 
fond 

L’Extenfeur  propre  de 
l’index. 

L’Extenfeur  propre  du 
petit  doigt. 

Rayo. 

lairc  de  la  tête  da 
.  rayon.  ) 

Le  long  FléchilTeiir  du 
pouce. 

Le  Perforé  ou  fublime. 
i  L'Exrenfeur  des  quatre 
doigts. 


VOs  Pifîforme  du  Carpe. 
Le  Cubital  interne. 
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VOs  crochu  du  Carpe, 
te  Cubital  interne. 

VOs  Scaphoïde  du  Carpe, 

Le  Cubital  grêle,  on  long  palmaire.^ 

Le  grand  Os, 

Les  InterolTeux. 

VOs  Naviculaire, 

Les  Interofleux. 

VOs  TrapéT{oïde  ou  pyramidal, 

Le|^  InteroiTeux. 

Le  Métacarpe, 

Les  Quatre  Os. 

tes  -  Interofleux  externes  &  internes. 

Le  Premier  et  le  second  Os. 

Le  Radial  externe  j  premier  &  fécond. 

Le  Méfothénar. 

Le  Quatrième  Os. 

Le  Métacarpien ,  ou  Le  petit  Hypothénar. 
grand  hypothénar. 

Le  Pouce. 

La  PREMIERE  Phalange. 

Le  premier  Extenfeur  du  Le  Méfothénar. 

pouce.  L’Antithénar. 

Le  Thénar. 

La  Seconde  Phalange. 

Le  premier  &  le  fécond  Le  Thénar. 

Extenfeur  du  pouce.  Le  Méfothénar. 

La  Troisième-  Phalange. 
Le  long  Fléchifleur  du  Pouce. 

Les  quatre  Doigts  apres  le  Pouce, 
Les  PREMIERES  Phalanges. 
Lextenfeur  des  quatre  doigts. 

Les  Secondes  Phalanges, 
be  Perforé ,  ou  fublime. 
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Les  Troisièmes  Phalanges. 
L’extenfeur  des  quatre  Le  Perforant  ou  pro-, 
doigts.  fond. 

rindex, 

L’Extenfcur  propre. 

Le  petit  Doigté 

L’Extcnfeur  propre. 

ros  de 


Le  Pfoas. 

L’Iliaque. 

Le  Pediné. 

Le  grand  Feflîer. 

Le  moyen  Feffier. 

Le  petit  Feflîer. 

Le  Mufcle  du  fafcia 
lata. 

Le  premier  Triceps. 

Le  fécond  Triceps. 

Le  troifienie  Triceps. 

La 

Le  Vafte  externe. 

Le  Vafte  interne. 

Le  Crural. 

Le 

Le  Vafte  externe. 

Le  Vafte  interne. 

Les  Mufcles  attachés  à 
la  rotule. 

Le  Demi-Membraneux. 
Le  Demi-Nerveux. 

Le  Droit,  ou  grêle  in¬ 
terne. 

Le  Couturier. 

Le  Poplité. 

Le  Jambicr  antérieur. 

Le  long  Extenfeur  du 


la  CuiJJè. 

Le  Vafte  externe.’ 

Le  Vafte  interne. 

Le  Crural. 

La  petite  Portion  du 
biceps. 

Le  Poplité  ,  ou  jarre- 
tier. 

Les  Gaftroenémiens,  ou 
grands  jumeaux. 

Le  Jambier  grêle  ,  mal 
nommé  plantaire. 
Rotule. 

Le  Droit,  ou  grêle  anté¬ 
rieur. 

Tibia 

pouce,  ou  gros  or¬ 
teil. 

Le  long  Extenfeur  com¬ 
mun  des  quatre  or¬ 
teils. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  poftéricur. 

Le  long  Péronier. 

Le  long  Fléchifleut 
commun  des  orteils  > 
ou  perforant  du  pied* 
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Le  Péroné. 

te  Biceps.  nier  poftéricur. 

Le  péronier  moyen  ,  Le  grand  Extenfeur  da 
communément  dit  pouce ,  ou  gros  or- 
l’antérieur.  teil. 

'  Le  petit  Péronier.  Le  grand  FléchiiTcur  di» 

I  Le  Soléaire.  gros  orteil. 

Le  long  Péronier ,  com*  Le  long  Extenfeur  corn-, 
munément  dit  péro-  miin  des  orteils. 

L'AJlragal. 

Le  court  Extenfeur  commun  des  orteils. 

Le  Calcanéum. 

j  Les  Gaftroenémiens ,  ou  fléchilTcur  commua 

!  grands  Jumeaux.  des  orteils. 

Le  Soléaire.  L’AccelToire  du  long  flé- 

1  Le  Jambier  grêle,  ou  chilfeur  commun  des 

;  faux  plantaire.  orteils ,  ou  vrai  plan- 

Lc  Jambier  poftérieur.  taire. 

Le  Tbénar.  Le  Métatarfien. 

Le  Perforé ,  qU  court  Le  grand  Parathénar. 

%VOs  Scaphoïde, 

Le  Jambier  poftérieur.  Le  Jambier  antérieur. 

'  Le  grand  Os  Cunéifor-  Le  grand  Péronier, 
me.  Le  Tbénar. 

Les  Os  du  Métatarfe. 

Le  premier.  Les  quatre  après  le  gros.' 

Le  Jambier  antérieur.  Les  trois  Interoflèux 
■  Le  grand  Péronier.  inférieurs  du  pied. 

-  I  Les  fécond,  troifîéme  &  Tous  les  cinq. 

quatrième.  Les  quatre  Interofleux 

i  L’Antithénar.  fupérieurs  du  pied. 

Les  trois  derniers.  Le  cinquième. 

Le  Tranfverfaire  des  or-  Le  moyen  Péronier, 
teils. 

Le  petit  Péronier.  Le  petit  Parathénar. 

Le  Métatarlien. 
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L&  Pouce  Oi 

La  premicrc  Phalange. 

Le  grand  Exceafeur  du 
pouce. 

Le  court  Exteiifeur  du 
pouce. 

Le  Tranfvêrfaire  des  or¬ 
teils. 

L’Os  féramoi'dÆ  interne. 

Les  Orteils  c 

Les  quatre  en  général. 

Le  long  Fléchilfeur  com¬ 
mun  des  orteils. 

Les  quatre  j  leurs  pre¬ 
mières  Phalanges. 

Les  InterolTeux  du  pied. 

Les  quatre  j  leurs  fecqn- 
des  Phalanges. 

Le  Perforé  du  pied,  ou 
court  fléchilfeur  des' 
orteils. 

Les  quatre  J  leurs  troi- 
fiemes  Phalanges. 

Le  Perforant  du  pied. 


I  gros  Orteil. 

Le  Thénar. 

L’Os  féfamoïde  exter* 
ne. 

L’Antithénar. 

La  fécondé  ,  ou  dernière 

Phalange, 

Le  grand  Fléchilfeur  du 
pouce 

pr'ts  le  Pouce. 

ou  long  fléchilfeur 
commun  des  orteils. 

Le  fécond ,  le  troilleme, 
&  le  quatrième. - 

Les  Interolfeux  fupé-  ' 
rieurs. 

Le  troilîcme,  le  quatriè¬ 
me,  &  le  cinquième. 

Les  Interolfeux  infé-' 
rieurs. 

Le  petit  Orteil  en  par« 
ticulier. 

Le  grand  Parathénar. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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AVIS 

SUR  LES  FIGURES 

Ajoutées  par  M,  Winslov  à  la 
première  Edition  ,  ôc  coniervées 
dans  celle-ci. 

Ce  n’étoît  nullement  mon  deJJ'eîn  de  donner 
des  Figures  pour  le  préfent.  On  en  peut  voir 
les  raifons  dans  l' Avertijfement  qui  ejl  à  la 
tête  de  cet  Ouvrage  :  mais  plujîeurs  parti¬ 
culiers  ayant  très-fortement  injifîé  là-dejfus^ 
m’ont  engagé  d'y  joindre  au  moins  quelques- 
unes  des  fameüfes  Tables  Anatomiques 
d’Eujîachius  y  avec  l’ explication^  J’ ai  été  enfin 
obligé  de  céder  aux  infiances  ;  &  comme  je 
me  bernois  abfolument  à  quatre  de  ces  Ta¬ 
bles ,  en  donnant  à  cho  fir,  on  m’a  demandé 
celles-ci.  Je  les  ai  fait  copier  fur  les  originauv 
de  Rome^  avec  les  explications  de  feu  M.  Lan- 
cifi  i  auxquelles  j’en  ai  ajouté  moi -même 
quelques-unes 

L'auteur  av oit  donné  des  méthodes  parti¬ 
culières  de  trouver  dans  ces  Tables  les  en¬ 
droits  qui  demandent  explication.  Monfieur 
Manget  qui  a  mis  toutes  ces  Tables  à  la  fin 
de  fon  Theatrum  Anatomicum ,  en  a  mar¬ 
qué  les  c.:Kplicatiûns  à  la  maniéré  ordinaire^ 
Tome  IL  % 
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par  des  lettres  ou  chiffres  :  ce  que  feu  M.  Lan- 
cifi  avoit  approuvé,  fai  fuivî  les  memes  mar^ 
ques.  La  maniéré  d* Eujlachius  neji pas  à  la 
portée  de  tout  le  monde. 

Voici  un  expédient  que  fai  trouvé  pour 
mon  ufage  particulier,  Eai  fait  tracer  des  car¬ 
rés  de  cinq  degrés  avec  du  noir ,  comme  on  le 
voit  dans  les  Tables  AA  &  BB.  T  achevé  ces 
traces  noires  avec  une  couleur  rouge  &  tranf- 
parente  fur  les  figures  mêmes  ,  par  exemple  ^ 
avec  la  teinture  de  bois  de  Bréfil.  Enfuite  dans 
chaque  grand  carré  noir  &  rouge  ,  je  trace 
vingt  petits  carrés  avec  une  couleur  jaune  6* 
tranfparente ,  par  exemple ,  avec  la  teinture 
de  fafran-  comme  je  V ai  fait  dans  la  Table 
B.  B.  par  des  lignes  ponctuées.  Vufage  de 
ceci  efi  de  chercher  en  haut  &  à  côté  les  de¬ 
grés  auxquels  répondent  les  explications  de 
M.  Lancifi.  J'ai  cru  faire  par-là  plaifir  aux 
curieux ,  &  à  ceux  qui  yeulent  avec  facilite 
profiter  du  Livre  de  cet  Auteur. 

Ces  Tables  feront  toujours  V admiration 
des  vrais  Anatomifies.  La  feule  Table  B.  B. 
efit  un  chef-d'œuvre  aujjî  excellent  6*  unique 
pqur  fon  tems ,  que  le  font  de  nos  jours  les 
Tables  Nevrographiques  de  feu  le  célébré 
Vieujfens  ,  dont  perfonne  ne  peut  dire  en 
avoir  vu  depuis  publier  de  meilleures ,  ni 
même  de  femblahles. 


EXPL  I  C  A  T  ION 

DES  FIGURES. 


Planche  i.  Tom.  Sc  marquée 
en  bas  ,  Tab.  C  C.  qui  eft  la  XLI. 
d’Eustachius. 

EXPLICA  TION  de  M.  LANCIST 


F  I  G  U 

rf.  /7.  T  J  F.  S  mufcles  fron¬ 
taux  bifurqués  ,  (  ce  qui 
ne  fc  trouve  pas  tou¬ 
jours  ). 

i.  i.  tes  fegmens  fupérieurs 
des  mufcles  orbiculaires 
des  paupières. 

c.  c.  Les  fegmens  inférieurs 
de  ces  mufcles. 

d-  Le  mufcle  releveur  de 
l’oreille. 

e.  Le  mufcle  tertmoral. 

f.  Le  mufclç  mafieter. 

g.  Bord  inférieur  du  zygo- 
ma. 

h.  Portion  de  la  mâchoire 
inférieure. 

*.  L’extrémité  fupérieure  d9 


R  E  I. 

mufcle  abbaiffeur  de  l’ai- 
le  des  narines  j  lequel  eft: 
entièrement  vu  dans  la 
figure  III.  a. 

L  Mufcles  pyramidaux  de» 
ailes  des  narines. 

m.  m.  Grands  mufcles  zygo¬ 
matiques. 

n.  Petit  mufcle  zygomatique 
acçelToire. 

O.  0.  Les  mufcles  canins. 

p.  Le  mufcle  carré,  ou  meii« 
tonnier. 

q.  Le  triangulaire.  Il  paroîc 
ici  une  méprife  dans 
l’explication  de  M.  Lan- 
cifi. 

r.  Le  mufcle  orbiculaire  des 

V  ij 
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Icvrcs.  Vxjyez  figure  III.  b. 

S.  Le  mufcle  buccinatcur. 
Voy.  fig.  III. 

'Explication  ajoutée. 

t.  t.  Petits  mufcles  palpé¬ 
braux. 

U.  Le  petit  mufcle  zygoma¬ 
tique. 

X.  Le  grand  mufcle  incifif. 

y.  Le  petit  mufcle  de  la  fous- 
cloifon  des  narines. 

riGURE  IL 

tette  figure  ,  de  même  que 
la  cinquième  &  la  fixieme 
ne  paroît  pas  d’abord  être 
de  l’homme. 

à.  Mufcle  fterno -thyroïdien 
droit. 

a.  Mufcle  hyo  -  thyroïdien 
droit  en  fituation. 

i.  Sterno-hyoïdien  droit. 

FIGURE  ni. 

fi.  Le  mufcle  abbaifieur  des 
narines ,  vu  dans  fen  en¬ 
tier. 

h.  Le  m.ufclc  orbiculaire  des 
lèvres. 

€.  Le  mufcle  buccinatcur. 

d.  d.  Les  mufcles  canins. 

FIGURE  IV. 

J.e  mufcle  temporal  déta- 


A  T  I  O 

FIGURE  V. 

a.  Les  mufcles  fterno-hyoï- 
diens. 

b.  Le  mufcle  coraco-hyoï- 
dien  ,  ou  anchora-hyoï- 
dien.  (  Omo-hyoïdien.  ) 

c.  Le  tendon  mitoyen  de  ce 
mufcle, 

d.  Le  mylo-hyoïdien  »  ap¬ 
pelé  ici  genio  -  hyoïdien 
interne  ou  oblique. 

e.  Le  génio-hyoïdien  appe¬ 
lé  ici  génio-hyoïdien  in¬ 
terne  ou  droit. 

/.  Le  ftylo-hyoïdien  du  côté 
droit. 

g.  g.  Kerato  -  glolTes  ,  o\i 
hyo-kerato-glofles. 

h.  h.  Styld-glolfes. 

i.  L’os  hyoïde. 

k.  Les  glandes  fublingualesÿ 

/.  La  glande  thyroïdienne. 

m.  L’appendice  de  la  même 
glande. 

ADDITION. 

n.  Le  mufcle  fterno -thy^. 
roidien. 

FIGURES  VI  &  VU- 

Elles  font  à  peu  près  comme- 
la  II. 

FIGURE  VUE 

a.  La  trachéei 


DES  FI 

i>.  L’œrophage. 

c.  c.  Le  mufcle  long  du  cou. 

d.  La  glande  thyroïdienne , 
qui  paroît  ici  divifée  en 
deux. 

e.  L’appendice  de  cette 
glande  ,  félon  M.  Mor- 
gagni. 

f.  f.  Les  mufcles  crico-thy- 
roïdiens. 

g.  Le  cartilage  thyroïde. 

h.  Le  thyro-pharyngien. 

i.  Le  ftylo  -  pharyngien 
gauche. 

k.  Le  tendon  &  l'attache 
commune  de  ce  mufcle. 

jI.  l.  Les  bafio-gloïfes  (  Ce¬ 
lui  du  côté  droit  ,  pa- 
roît-là  comme  un  génio- 
gloïfe.  ) 

m.  L’os  hyoïde-  '  ; 

n.  Le  génio- hyoïdien  obli¬ 
que  ,  mieux  appelé  génio- 
glolfe. 

O.  Le  génio-hyoïdien  droit. 
(Il  paroît-là  comme  une 
portion  du  bafio-glolTe.  ) 

g.  Le  ftylo-gloïfe. 

FIGURES  IX.  &  X. 

Les  oïTelets  de  l’ouïe  , 
dont  l’étrier  a  été  dé¬ 
couvert  par  Euftachius , 
de  même  que  le  mufcle 
du  marteau. 

FIGURE  XL 

g,  <z.  Les  mufcles  bafo- 
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gloffes.  (  Celui  du  côté 
droit  paroît  -  là  un  génio- 
hyoïdien.  )- 

h.  Le  kerato-glolfe  gauche.. 

c.  Le  ftylo-glolfe  gauche. 

d.  Le  ftylo  -  pharyngien 
gauche. 

e.  L’œfophagien.  (Cela  pa¬ 
roît  plutôt  le  thyro-crico- 
ph-aryngien  détaché  Ôc 
renverfé.  ) 

/.  Le  ftylo  -  hyoïdien  gau¬ 
che. 

g.  Le  crico-thyroïdien  gau¬ 
che. 

Æ.  La  trachée-artère. 

Z.  Portion  coupée  de  l’œfo- 
phage. 

ADDITION. 

k.  Ligament  du  mufcle  fts-ylo- 
gloïTe. 

/.  Le  kérato-pharyngien. 

m.  Le  fyndefmo-pharyngien. 
Ces  deux  couvrent  la  por¬ 
tion  moyenne  du  ftylo- 
pharyngien. 

n.  La  portion  inférieure  du 
ftylo  -  pharyngien ,  atta¬ 
chée  en  partie  au  cartilage 
thyroïde  ,  Sc  un  peu  à  la 
corne  de  l’os  hyoïde. 

O.  La  bafe  de  l’os  hyoïde. 

p.  La  corne  gauche  de  cet  os. 

g.  Le  cartilage  thyroïde. 

FIGURE  XII. 

a:  La.  bafe  de  l’os  hyoïde, 
Viij 
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i.  L’échancrure  &  le  côté 
gauche  du  cartilage  thy¬ 
roïde. 

Le  mufcle  hyo- thyroï¬ 
dien  gauche. 

4?.  Le  mufcle  fterno-thyroï- 
dien  gauche. 

ADDITION. 

e.  Un  petit  mufcle  particu¬ 
lier. 

f.  Un  autre. 

g.  La  bafe  de  l’os  hyoïde. 

A.  La  grande  corne  gauche, 
i.  La  petite  corne  ou  appen¬ 
dice  gauche. 

IIGURE  XIÎI. 

•r.  LC  muictc  pterygoioien 
interne. 

i.  Le  mufcle  ptérygoïdien 
externe. 


c.  Le  mufcle  long  fupérieur 
du  cou,  du  côté  gauche; 
autrement  appelé  droit 
antérieur. 

d.  Le  long  inférieur  du  cou 

'  du  côté  droit. 

ADDITION. 

£.  Le  mufcle  falpingo  -  fta- 
phylin ,  ou  plutôt  le  pté- 
ry-falpingohyoïdien. 

f.  L’oblique  antérieur  du 
côté  droit. 

g.  g.  Les  petits  droits ,  ou  la¬ 
téraux  antérieurs. 

h.  h.  La  mâchoire  infé¬ 
rieure'  ,  divifée  par  le 
menton. 

r  I  G  U  S.  E  X  ï  V. 

Elle  ne  paroît  point  dans 
l’homme. 


Planche  2,.  Tom.  2.  marquée 
au  bas,  Tab.  DD.  qui  eft  la  XLIL 
d’Eustachius. 

EXPLICATION  de  M.  LANCISI. 


FIGURE  I. 

a.  L’Epiglotte  un  peu  fou-  c.  L’aile  ou  portion  gauche 
levée.  du  cartilage  thyroïde  , 

k.  b.  Les  deux  fommités ,  ou  hors  de  fituation. 

petites  têtes  des  cartilages  d.  Apophyfe  ou  corne  fupe- 
aryténoïdes.  ^  rieure  de  cette  aile.  ^ 


DES  FI 
Apophyfe  ou  corne  infé¬ 
rieure. 

f.  L’aile  ou  portion  droite 
en  fituation. 

£.  Le  mufcle  thyro-aryté- 
noïdien  gauche. 

h.  Le  mufcle  crico-aryté- 
noïdien  latéral. 

/.  Le  mufcle  crico-arytenoï- 
dien  poftérieur. 

i.  k.  Le  mufcle  aryténoï- 
dien. 

/.  La  trachée-artere. 

m.  Portion  de  l’œfqphage. 
Ce  mufcle  paroît  plutôt 
la  portion  membraneufe 
de  la  trachée-artere. 

ADDITION. 

n.  La  petite  facette  articu¬ 
laire  latérale  gauche  du 
cartilage  cricoïde  ,  avec 
laquelle  eft  articulée  l’a- 
pophyfe  inférieure  du  car¬ 
tilage  thyroïde. 

FIGURE  IL 

a.  La  face  interne  de  l’épi- 
glotte. 

».  i>.  Les  mufcles  aryténoï- 
diens. 

f.  c.  Les  crico-aryténoidiens 
poftérieurs. 

d.  La  face  poftérieure  & 
inférieurcL  du  cartilage 
cticoidc. 
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ADDITION. 

e.  La  ligne  faillante  de  la 
face  poftérieure  du  cri¬ 
coïde. 

f. f.  Le  mufcle  aryténoïdicn. 

g.  g.  Les  têtes  des  cartilages 
aryténoïdiens. 

h.  h.  Les  cornes  fupérieures 
du  thyroïde. 

i.  i.  Les  inférieures. 

FIGURE  III. 

a.  La  fente  du  Larynx. 

b.  Le  mufcle  hyo-thyrûidien 
gauche. 

c.  Le  fterno  -  thyroïdien 
gauche. 

d.  Le  pharynx. 

e.  L’œfophage. 

ADDITION. 

Cette  figure  paroît  extraor¬ 
dinaire  à  l’égard  ,  de 
l’homme. 

FI)GURES  IV  &  VL 

û.  Le  bout  de  la  langue. 

b.  La  bafe  de  la  langue. 

c.  c.  &  d.  d.  Les  mufcles 
ftylo-gloffes  coupés ,  (  fé¬ 
lon  le  texte.  ) 

e.  e.  Sc  f.  f.  Les  ftylo-phai- 
ryngiens. 

g.  g.  Les  cephalo-pharyn- 

V  iv 
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ciens,  qui  s’unifTcnc  en- 
femble  par  uue  lieue 
blanche. 

h.  h.  Le  murde  œfopha- 
gicn  ,  (  plutôt  le  kérato- 
fyndefrao-pharyngien. 

i.  Ouverture  du  pharynx. 

k.  k.  L’ocfophage. 

/.  /.  La  trachée-artere. 

j4DD  ITION. 

m.  Le  mufcle  hyo  -  crico- 
phàryngicn. 

n.  n.  Les  gloiTo  -  pharyn¬ 
giens. 

4P.  Portion  du  ftylo-phatyn- 
gien. 

T-  P-  P'  P'  Ee  voile  du  palais. 

(  La  cloifon  du  palais.  ) 

q.  q.  La  voûte  du  pharynx,  & 
les  rides  de  cette  voûte. 

r.  r.  Les  pétro  -  pharyn¬ 
giens. 

t.  Le  petit  ftylo-pharyngien 
de  Santorini. 

f.  t.  t.  t.  Les  péryftaphylins 
externes. 

FIGURE  Y. 

a.  La  langue. 

b.  L’épiglotte. 

c.  Le  ligament  épiglottique 
de  Morgagni,  ou  glolto- 
épiglottique. 

d.  Le  ligament  hyo-épiglot- 
tique  gauche. 

e.  L'os  hyo'idç. 
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f.  Les  glandes  de  la  baPe  de 
la  langue. 

FIGURE  VIL 

Le  cartilage  cricoïde  vu  éJi 
devant. 

a.  Partie  antérieufe. 

b.  Partie  poftérieure. 

c.  c.  Les  petites  têtes  ou  forft. 
mités  articulaires. 

FIGURE  VIII. 

Le  cartilage  articulaire  Vu 
de  côté.  (  Il  manque  ici 
la  petite  facette  articu¬ 
laire  ,  marquée  par  la 
Fig.  I.  ) 

a.  Partie  antérieure  ou 
balTe. 

b.  Partie  poftérieure  ou 
haute. 

c.  Partie  latérale  ,  (  où 
manque  la  petite  facette 
articulaire  ,  marquée  par 
n.  Fig.  I.) 

FIGURE  IX. 

a.  Le  côté  droit  du  carti¬ 
lage  thyroïde. 

b.  Le  côté  droit  du  carti¬ 
lage  cricoïde. 

c.  L’épiglotte. 

d.  La  corne  fupérieure  droite 
du  cartilage  thyroïde. 

e.  La  corne  fupérieure 
gauche. 


JT.  La  corne 
*  droite. 

FIGURE  X. 

La  face  poftérieure  du  cri- 
coïde, 

a.  La  ligne  faillante. 
h.  b.  Les  faces  latérales. 

-c.  c.  Les  éminences  ,  ou 
xpetites  têtes  articulaires. 

FIGURE  XI. 


e.  La  portion  droite  du 
cricoïde. 

g.  La  coupe  antérieure  du 
cricoïde. 

h.  La  coupe  poftérieure. 

FIGURE  XII. 

Un  des  cartilages  aryté- 
ténoïdes  dépouillé  de  fes 
mufcles. 

ADDITION. 


DES  FIGURES, 
inférieure 


a.  L’épiglotte. 

b.  La  corne  fupérieure 
droite  du  thyroïde. 

c.  La  portion  fupérieure  , 
ou  tête  du  cartilage  ary¬ 
ténoïde  droit. 

d.  d.  L’orifice  du  ventri¬ 
cule  droit  du  larynx. 


a.  b.  La  bafe'  de  ce  carti- 
lage. 

b.  L’angle  interne  de  la 
bafe. 

c.  Cavité  articulaire  de  la 
bafe. 

d.  Appendice  ou  petite  tête 
de  ce  cartilage. 


Planche  3.  Tom.  2  Vaiflcaux  Se 
Mufcles  de  la  face  antérieure  du  Corps 
humain*,  d’après  M.  Haller. 

A  la  tête  ,  en  montant  du  bas  de  V oreille  droite 
à  la  gauche. 

C. Cj  LANDE  parotide.  B.  Mufcle  malTéter. 

A.  mufcle  triangulaire  des  E.Mufclepetitzygomatîqae,’ 
levres.  F.  mufcle  grand  zygoma-: 

D.  mufcle  buccinateur.  tique. 

*  ATofii.  Par  la  àlAril-utioB  des  arteres  du  Corps  Humain,  tm 
tfiut  fg  repréfenter  ççlles  djj  tçs  ysinÇS*  înt  çn  général  font  parai-s 
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G.  Releveuc’  commun  des 
levres  ou  canin. 

H.  Releveur  propre  des 
levres,  ou  incifif. 

K.  Mufcle  temporal. 

I.  Mufcle  orbiculaire  angu¬ 
laire  de  la  paupière. 

r.  Rameau  frontal  artériel. 

L.  Mufcle  frontal. 

M.  Mufcle  fourcilier. 

O.  Mufcle  orbiculaire  fu- 
pcrieur. 

N.  Mufcle  nafal  de  la 
levre  fupérieure  ,  ou 
furdemi  -  orbiculaire  du 
nez. 

O.  Rameau  artériel  fous- 
mentonnier, 

y.  Artere  labiale. 

c.  Rameau  de  l’artere  la¬ 
biale  à  la  mâchoire  in¬ 
férieure. 

Rameau  artériel  du  fom- 
met  de  la  têre. 

P.  Mufcle  orbiculaire  infé¬ 
rieur. 

îi.  Rameau  de  l’artere  fous- 
orbitaire. 

Mufcle  carré  du  men¬ 
ton  ,  ou  k  menton- 
nier. 
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Depuis  U  bas  de  VoreiÏÏg 
droite  jufyua  la  main  , 
ô*  depuis  le  dernier  doigt 
jufquà  l’ aijfel le. 

h.  Artere  labiale  eu  maxil¬ 
laire  externe. 

r.  Artere  carotide  externe, 

i.  Mufcle  digaftrique. 

n.  Mufcle  fcalene. 

m.  Rameaux  de  l’artere 
thyroïde. 

a.  Mufcle  trapeze. 

E.  Apophyfe  coracoïde. 

I>.  Mufcle  deltoïde. 

C.  Mufcle  petit  dentelé. 

O.  Mufcle  coraco  -  bra¬ 
chial. 

H.  Mufcle  deltoïde. 

G.  Mufcle  fous-fcapulaire, 

g.  Artere  fcapulaire. 

E.  Mufcle  grand  rond, 

O,  Artere  profonde  de 
rhumerus. 

M.  Mufcle  biceps- 

N.  Mufcle  brachial  interne» 

Y.  Mufcle  long  fupinateur. 

V.  Rameaux  artériels  du 

mufek  profond. 

T.  Mufcle  radial  externe» 
ou  fléchileur  du  carpe. 


Scies  &  jointes  aitx  arteres,  fur-tottt  dans  la  plupart  des  partie# 
que  cette  figure  &  la  fuivante  repréfentent  :  les  troncs  des  veine» 
ibnt  presque  par-tout  plus  près  de  la  furface  du  corps  que  tes  artè¬ 
res  ,  &  leurs  rameaux  s’enfoncent  dans  les  parties  qu’elles  parcou.- 
ient,aulîett  que  les  troncs  des  arteres  font  plus  profonds,  & 
leurs  rameaux  fe  portent  i  la  furface.  On  ne  doit  pas  s’attendre 
à  trouver  nommés  dans  M.  Winflow  tous  les  rameaux  artériels» 
qui  le  font  dans  les  planches,  la  plupart  y  font  indiqués}  mais 
I  ea  a  glufieurs  qui  ne  f<yit  pas  nommés» 
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a  Artère  radiale  qui  for¬ 
me  l’arc  du  dedans  de  la 
i  main. 

X.  Artere  cubitale  anafto- 
mofée ,  avec  la  radiale 
pour  l’arc  du  dedans  de 
la  main. 

X.  L’artere  cubitale  au  flér 
chilTeur  fublime. 

2.  Mufcle  fiéchilTeur  pro¬ 
fond  des  doigts. 

A  Rameau  de  l’artere  cu¬ 
bitale  ,  au  mufcle  fLéchif» 
feur  fublime. 

S.  Mufcle  palmaire. 

Q.  Mufcle  cubital  interne, 
fléchifleur  du  carpe. 
fi  Artere  cubitale. 

P.  condyle  interne  de  l’hü- 
merus. 

L.  Mufcle  brachial  externe, 
ou  anconé. 

t.  Rameau  de  l’artere  fous- 
claviere  brachiale. 

b.  Rameau  de  la  même  ar¬ 
tère. 

K.  Mufcle  court  extenfeur, 
I.  Mufcle  long  extenfeur, 
ou  grand  anconé. 

Du  même  coté  droit  ,  de 
1‘aljfelle  au  pied  ,  é?  de¬ 
puis  le  talon  juf qu’au 
Scrotum, 

E.  Mufcle  grand  dorfal  , 
ou  le  très-large  du  dos. 

a.  Aorte. 

d.  Artere  fpléniquc. 

c.  Artere  hépatique. 
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b.  Tronc  de  l’artere  coe¬ 
liaque. 

c.  Artere  coronaire. 

р.  Artere  rénale  droite  fu- 
pérîeure. 

A.  Rein  droit. 

2.  Arteres  fpermatiques. 

A  Uretere  droite. 

E.  Mufcle  tranfverfe  de 
l’abdotnen. 

F.  Mufcle  carré  des  lom¬ 
bes. 

d.  Rameau  de  l’aorte ,  pour 
l’inteftin  reétum. 

L.  Artere  iliaque  interne, 
ou  hypogaftrique. 

I.  L’inteftin  reélum. 

L  Artere  gauche  inférieure, 
de  l’articulation  du  fé¬ 
mur. 

a.  Artere  fémorale ,  ou  cru¬ 
rale. 

с.  Rameau  artériel  crural, 
pour  les  glandes  de  l’ai¬ 
ne  &  le  mufcle  vafte  iit- 
terno. 

B.  Mufcle  fafcid-lata. 

e.  L’artere  honteufe  externe 
fupérieure. 

A.  Mufcle  moyen  felTier. 

N.  La  rotule. 

X.  Rameau  crural  du 
de  pediné. 

Ç.  Mufcle  couturier. 

V.  Rameau  artériel  entrai - 
des  mufcles  triceps  pre¬ 
mier  &  deuxieme. 

f.  Rameau  artériel  crural 
des  glandes  inguinales. 

V  v) 
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I.  Rameau  artériel  crural 
de  la  verge 

G.  Mufcle  peéliné. 

an.  Rameau  artériel  crural 
du  premier  mufcle  tri¬ 
ceps. 

O.  Rameau  artériel  crural 
du  mufcle  couturier. 

K.  Mufcle  long  triceps. 

D.  Mufcle  droit. 

E.  Mufcle  vafte  interne. 

L.  Mufcle  grêle  antérieur. 

H.  Mufcle  biceps  antérieur. 

N.  La  rotule. 

O.  Condyle  interne  du  fé¬ 
mur. 

B.  Ligament  -qui  attache  la 
rotule  au  tibia. 

A.  Rameau  de  fartere  po¬ 
plitée  ,  dit  circonflexe 
interne  >  ou  branche  in¬ 
terne  de  Winflow. 

0.  Tubérofité  de  l’os  cal¬ 
canéum. 

E,  Tendon  d’Achille. 

E.  Mufcle  long  fiéchilTeur 
du  pouce. 

D.  Mufcles  Jumeaux. 

C.  Mufcle  folaire. 

a.  Rameau  de  l’artere  cir¬ 
conflexe  interne  infé¬ 
rieure  du  côté  gauche. 

M.  Mufcle  grêle  j  demi- 
membraneux. 

De  V oreille  a  la  main ,  & 
depuis  le  pouce  jufqua 
Vaijfelle, 

c.  Rameau  artériel  de  l’o- 
rcille., 
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h.  Glandes  maxillaires.’ 

i.  Mufcle  digaftrique. 

q.  Artere  carotide  externe.' 

р.  L’artere  carotide  in¬ 
terne. 

k.  Glandes  jugulaires. 

A.  Clavicule. 

CE.  Rameau  de  l’artere  axil¬ 
laire  à  l’acromion. 

B.  Acromion. 

C.  Tête  de  l’humerus. 

Q.  Artere  fous-claviere. 

F.  Artere  pulmonaire  gau¬ 
che. 

E.  Artere  fcapulaire  in¬ 
terne. 

Y.  Artere  profonde  de  i’hu- 
merus. 

a,  b.  Arteres  intercofta- 
les. 

l.  Artere  circonflexe  antér 
rieurc. 

X,  Artere  profonde  de  l’hur 
merus ,  avec  la  circon¬ 
flexe  poftérieure. 

с.  Rameau  de  l’artere  bra¬ 
chiale  au  mufcle  bi¬ 
ceps. 

Z.  Premier  rameau  artériel 
collatéral. 

K.  Mufcle  coraco-brachiaL 

f.  Rameau  artériel  qui  va  à 
la  peau. 

g.  Rameau  artériel  capfu- 
laire,  ou  de  Particula- 
rion. 

r.  Autre  rameau  artériel 
cutané. 

t.  Autre. 

p.  Rameau  artériel,  reeuf- 
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tent  de  l’artere  interor- 
feufe. 

X.  Artcre  radiale. 

V.  L’os  du  coude  nud. 

Z.  Mufcle  fléchilTeur  radial 
du  carpe. 

L.  Arcere  interolTeufe  in¬ 
terne  de  l’avant-bras. 

T.  Mufcle  fléchifleur  cubi¬ 
tal  du  carpe. 

t.  Rameau  artériel  du  muf¬ 
cle  radial. 

Artere  radiale  ,  qui  fe 
diftribue  antérieurement 
aux  doigts. 

y.  Arteres  de  la  face  interne 
des  doigts. 

b.  Réfeau  artériel  cutané. 

Z.  Rameau  artériel  du  muf¬ 
cle  fléchilTeur.  ^ 

G.  Rameau  récurrent  de  l’ar- 
tcre  brachiale  qui  va  au 
mufcle  cubital. 

Depuis  les  côtes  jujqu’au 
petit  doigt  du  pied  ,  & 
depuis  le  pouce  jufquau 
fcroturn. 

D.  Capfule  rénale. 

B.  Le  rein. 

i.  Artere  rénale. 

h.  Mufcle  pfoas. 

Rameau  de  la  deuxieme 
artere  intercoftale. 

E.  Mufcle  tranfverfe  de  l’ab¬ 
domen. 

y.  Rameau  de  la  deuxieme 
artere  lombaire  gauche, 
qui  va  au  mufck  tranf- 

.  verfe.^ 


3  U  R  E  S.  457 

G.  Mufcle  carré  des  lom¬ 
bes. 

>.  Üreterc. 

M.  Mufcle  iliaque. 

H.  Artere  de  Tarticulatiofi 
du  fémur  ,  qui  vient  dç 
l’artère  crurale. 

V.  Rameau  artériel  adiw 
peux. 

n.  Artere  fpermatique  droite; 

r.  Mufcle  petit  oblique. 

X.  Rameau  artériel  pou* 
l’articulation. 

B.  Mufcle  couturier. 

K.  La  veflie  renverfée  en» 
devant.  ' 

C.  Mufcle  droit  fupérieur. 

e.  Rameau  fupérieur  de  la 

branche  interne  de  l’ar- 
tere  poplitée. 

d.  Branche  externe  de  l’at- 
tere  poplitée. 

A.  Artere  crurale  cou¬ 
pée. 

L.  Mufcle  moyen  fcflîer. 

c.  Artere  crurale  interof^ 
feufe. 

K.  fafcia-lata. 

E.  Mufcle  grand  triceps. 

H.  Mufcle  vafte  externe. 

I.  Mufcle  droit  coupé. 

O.  La  rotule. 

P.  Mufcle  long  péroXÿ- 
nier. 

a.  Artere  profonde. 

O.  Mufcle  extenfeur  com-i 
mun  des  doigts. 

B.  Mufcle  extenfeur  long 
du  pouce. 
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C.  Mufcle  extenfeur  com-  F.  Arcere  pulmonaire  ga». 

mun  du  pouce.  che. 

b.  Ramification  de  l’artere  b.  Glande  thyroïde, 
tibiale  antérièure  ,  pour  A.  Trachée-artcre. 
la  face  fupérieure  des  o.  Artere  carotide  gauche, 
doigts.  L.  Origine  de  l’artere  fou- 

K.  Mufcles  jumeaui^  claviere ,  &  de  la  carotide 

A.  Os  du  tibia  nud.  '  droite. 

N.  Condyle  interne.  p.  Artere  fouclaviere  gaut- 

M.  Tendon  du  mufcle  cou-  che. 

turier.  G.  Artere  aorte. 

G.  Mufcle  vafte  interne.  H.  Grand  arc. 

E.  Mufcle  demi-mcmbra-  E.  Conduit  artériel, 
neux.  c.  Oreillette  gauche. 

D.  Tronc  de  l’artere 
Sur  la  Poitrine.  monaire. 

B.  Oreillette  droite. 

ï.  Artere  fcapulaire  interne.  I.  Rameau  de  l’artere  coro- 
Y.  Artere  profonde  de  l’hu-  naire  droite. 

mérus.  K.  Rameau  de  l’artère  cor®. 

a.  &  b.  Arteres  intercof-  naire  gauche, 

taks.  Ai  Le  cœur. 
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Planche  4.  Tom.  2.  Face  poftérieurc 
du  Corps. 

EXPLICATION. 

Elle  repréfente  ,  i®.  Les  vaîjfeaux  artériels  de  toute  ts 
face  pofiérieure  du  Corps.  z°.  Du  côté  gauche ,  la  plu.-' 
part  des  mujcles  que  la  peau  couvre  immédiatement. 
3  *.  Du  côté  droit ,  les  mufcles  qui  font  au-dejfous  des 
premiers ,  jufquaux  os. 

Côté  gauche  du  Corps  ,  depuis  la  tête  jufqu’au  bout  de» 
doigts  ,  ô*  depuis  ceux-ci  jufqua  1‘ aijfelle. 

cr  s  c  L  s  compte-  h.  Rameau  de  l’artere  thy? 

xus.  roïde,  qui  va  aux  mufcles 

c.  Rameau  de  l’artere  occi*  du  cou. 

picale,  au  mufcle  fterno-  Y.  Glandes  jugulaires,  avec 
niaftoïdien.  fes  arteres  qui  viennent 

b.  Rameau  de  l’artere  oc-  de  l’artere  auriculaire  pof- 
cipitale  ,  pour  le  bord.  térieure. 

fupérieur  du  mufcle  fter-  z.  Autres  glandes  jugi^ 
no-cleïdo-maftoïdien.  laires. 

C.  Mufcle  poftérieur  fu-  D.  Mufcle  relevcur  de  Tômol 
périeur  de  l’oreille  ex-  plate 

terne.  E.  Mufcle  trapèze. 

A.  Mufcle  Iplénius  de  la  G.  Mufcle  grand  dentelé, 

tête.  o.  Mufcle  deltoïde. 

C.  Mufcle  poftérieur  in-  A,  Mufcle  fur-épineüx. 

férieur  de  l’oreille  ex-  B.  Partie  du  muftlc  trapeze  à 
terne.  fon  origine. 

B.  Mufcle  fterno  -  cleïdo-  B.  B.  Tête  de  l’os  humé» 

maftoïdien.  rus. 

V.  Glande  parotide.  c.  Mulclç  rhomboïde. 

ï.  Muftle  fplénius  ^  cou.  D»  Mufcle  fous-cpineiBE.. 
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c.  c.  Mufcle  couit  extea- 
feur  du  cubitus.  ■“ 

E.  Mufcle  brachial  in¬ 
terne. 

O.  Tronc  de  l’artere  pro¬ 
fonde  humérale. 

F.  Mufcle  long  fupinateur. 

q.  Rameau  artériel  cuta¬ 
né. 

1.  Mufcle  radial  externe  , 
premier  &  fécond,  ou 
fléchiffeur. 

N.  Mufcle  exteufeur  des 
quatre  doigts. 

2.  2.  Mufcle  extenfeur  ou 
abducteur  du  pouce. 

S.  Mufcle  extenfeur  du  pe¬ 
tit  doigt. 

fl.  Rameau  de  l’artere  in- 
terofleufe  externe. 

Ç.  Mufcle  fléchiffeur  cubi¬ 
tal,  ou  cubital  interne. 

y.  Artere  interofleuïe'  , 
profonde  ,  poftérieure  , 
fupérieure. 

X.  Mufcle  extenfeur  cubi¬ 
tal  ou  blcornis. 

M.  Ligament  tnterolTeux 
(  place  du  ) 

Mufcle  anconé. 

Ç.  Condyle. 

G.  Olécrane. 

t.  Rameau  de  l’artere  hu¬ 
mérale  ,  qui  s’anaftomofe 
avec  un  rameau  récur¬ 
rent  de  l’artere  radiale. 

D.  D.  Mufek  long  exten' 
feur. 
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bout  du  pied. 

y.  Glandes  de  l’aiflelle 
avec  les  arteres  venant 
du  rameau  dotfale  de  la 
fcapulaire. 

S.  Mufcle  grand  rond. 

F.  Mufcle  grand  dentelé 
antérieur. 

g.  Rameau  intercoftal  de 
la  feptieme  artere. 

H.  Mufcle  facro-lombaire. 

N.  Mufcle  releveur  des 
côtes. 

M.  Infertions  du  mufcle 
dentelé  inférieur. 

A.  Place  du  rein. 

L.  Mufcle  oblique  afeen- 
dant. 

c.  Crête  de  Los  des  îles.,  . 

A.  Mufcle  grand  feflTier. 

B.  Mufcle  felTier  moyen. 

a.  Artere  iliaque  pofté¬ 
rieure. 

D.  Os  coceix ,  &  os  fa- 
crum. 

E.  L.  Portions  de  l’os  des 
îles. 

b.  Rameau  de  l’artere 
iliaque  poftérieure  ,  an 
mufcle  pyramidal. 

G.  Mufcle  pyramidal. 

e.  Rameaux  de  l’artere  ilia¬ 
que  poftérieure  pour  les 
mufcles  grand  &  moyen 
feflier. 

M.  Mufcle  obturateur  itsr 
ternes 
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I.  Nerf  fcLatique. 

H.  Ligament  Je  l’os  des 
îles  au  facrum. 

K.  Grand  trochanter. 

N.  Mufcle  carré  des  lom¬ 
bes. 

E.  Tubérofité  de  l’os  if- 
chion. 

R.  Tête  commune  du  muf¬ 
cle  biceps  i  &  du  coraco- 
bra  chiai. 

O.  Partie  du  mufcle  obtu¬ 
rateur  interne. 

q.  Rameau  de  l’artere  per¬ 
forante  première ,  pour 
le  grand  trochanter. 

p.  Rameau  de  l’artere  per¬ 
forante  première  ,  pour 
le  mufcle  vafte. 

P.  Portion  du  mufcle  grand 
feffier. 

N.  Artcre  interolTeufe  pre¬ 
mière. 

Ÿ.  Mufcle  valle  externe. 

Z.  Rameau  de  l’artere  in- 
térofleufe,  pour  le  muf¬ 
cle  triceps  &  le  nerf 
crural. 

Artere  perforante  deu¬ 
xieme. 

V.  Mufcle  biceps  >  portion 
longue. 

Anaftomofes  des  arteres 
première  &  deuxieme 
perforante. 

r.  Mufcle  grands  triceps. 

X.  Rameau  de  l’arteire  cru¬ 
rale,  dit  articulaire  fu- 
péricur  externe. 

Rameau  de  l’artere  cru- 
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raie ,  dit  articulaire  in¬ 
férieure  interne. 

».  Rameau  de  l’artcrc  cru¬ 
rale  pour  le  mufcle  ju¬ 
meau  externe. 

I.  Mufcle  jumeau  externe. 

a.  Rameau  de  i’artere  cru¬ 
rale  ptiur  la  peau. 

J.  Mufcle  long  péronier. 

4.  Rameau  de  l’artere  qui 

s’anaftomofe  avec  un  ra¬ 
meau  de  l’artere  tibiale 
antérieure. 

|.  Mufcle  court  péronier. 
Mufcle  extenfeur  com¬ 
mun  des  orteils. 

8.  Rameau  de  i’artere  pre¬ 
mière  ,  pour  le  mufclip 
long  péronier. 

B.  B.  Malléole  externe. 

1 6,  Rameau  de  l'artere  pé¬ 
ronière  ,  pour  rarticur 
lation  de  l’os  péroné. 

Q.  Mufcle  grand  parathé- 
nar. 

f.  Mufcle  petit  parathénar. 

14.  Artcre  du  tarfe. 

i;.  Rameau  de  l’artere 
plantaire  externe. 

la.  Rameau  en  arc  de  l’ar- 
tere  plantaire. 

A.  A,  Os  calcanéum. 

U.  Rameau  qui  s’anaftomofe 
avec  le  rameau  9. 

10.  Rameau  de  l’artere  pé¬ 
ronière  ,  par  le  tendon 
d’Achille. 

9.  Rameau  de  l’artere  pé- 
roniçre  ,  pour  l’extré- 
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mité  de  l’os  péroné. 

7.  Rameau  de  l’artere  pé¬ 
ronière,  pour  le  tendon. 
d’Achille. 

f.  Artère  péronière  anté¬ 
rieure. 

A  Tendon  d’Achille. 

S.  Mufcle  long  fléchifleur 
du  pouce  du  pied. 

3.  Rameau  de  la  branche 
cutanée  de  l’artere  cru¬ 
rale  ,  pour  le  tendon 
d’Achille. 

'A.  Mufcle  jumeau  interne. 

y.  Endroit  où  l’artere  po¬ 
plitée  difparoît  en  s’en¬ 
fonçant. 

I.  Rameau  de  l’artere  cru¬ 
rale,  ou  jumeau  interne. 

f.  Rameau  fupérisur  in¬ 
terne  de  l’artere  crurale 
poitr  l’articulation. 

V.  t.  Rameaux  de  l’artere 
crurale,  pour  le  mufcle 
biceps  &  la  peau. 

y.  Rameau  de  l’artere  pro¬ 
fonde  de  la  cuilTe,  au 
mufcle  demi  -  membra¬ 
neux. 

ft.  Tronc  de  l’artere  cru¬ 
rale. 

X.  Anaftomofe  du  ra¬ 
meau. 

S.  Mufcle  demi-membra¬ 
neux. 

T.  Mufcle  demi' nerveux  , 
tiré  en  dehors  pour 
lailfer  voir  ce  ç[u’il  ca¬ 
che. 
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O.  Rameau  de  l’arterc  pre¬ 
mière  perforante  ,  aux 
mufcles  demi  -  tendineux 
&  demi  membraneux. 

a.  Rameau  de  l’arrere  per¬ 
forante  ,  aux  mufcles 
demi  -  membraneux  & 
demi  -  tendineux  &  au 
nerf. 

y.  Rameau  de  l’artere  pro¬ 
fonde  au  mufcle  demi- 
membraneux. 

y.  Rameau  de  l’artere  per¬ 
forante  première  ,  au 
mufcle  triceps. 

X.  Rameau  de  la  première 
artere  perforante  ,  au 
demi-membraneux. 

u.  Tronc  defeendant  de 
la  premiers  artere  perfo¬ 
rante. 

c.  os  fémur. 

q.  Artere  perforante  pre¬ 
mière  de  l’artcte  cru¬ 
rale. 

O.  Rameau  de  l’artere  per¬ 
forante  première  au 
nerf. 

F.  Vagin. 

Coté  droit  de  la  face  poflé- 
rieure  du  corps  ,  depuis 
la  tête  jufqu  aux  doigts  » 
&  depuis  ceux-ci  inté¬ 
rieurement  jufqu’a  l‘aif- 
felle. 

y.  Rameau  de  l’artere  occi¬ 
pitale  pour  le  mufcle 
fplénius. 
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/i  Rameau  de  l’artere  occi¬ 
pitale  J  qui  s’anaftomofe 
avec  fon  congénère  de 
l’autre  côté. 

K.  Mufcle  petit  droit  de  la 
tête. 

M.  Mufcle  oblique  fupé- 
rieur. 

L.  Mufcle  grand  droit. 

N.  Mufcle  oblique  inférieur. 

O.  Artere  profonde  de  l’hu- 
merus. 

Ç)  Rameau  de  l’artere  cer¬ 
vicale  pour  le  mufcle 
cpineui  du  cou. 

1 2 .  Rameau  de  l’artere  cer¬ 
vicale  ,  pour  le  mufcle 
complexus. 

O.  Mufcle  trachelo-maftoï- 
dien. 

E.  Miifcle  trapèze. 

3 .  Artere  dorfale  de  l’omo¬ 
plate. 

X.  Clavicule  (os  de  la) 

O.  Mufcle  épineux  du  cou. 

a.  Arteïe  dorfale  fupérieure 
-venant  de  l’artere  thy¬ 
roïde. 

b.  Artere  nutritive  de  l’o¬ 
moplate. 

A.  Tête  de  l'humerus. 

Q.  Os  de  l’omoplate. 

B.  Capfule. 

l.  Tronc  de  l’artere  axil¬ 
laire. 

f.  Rameau  d«  l’artere  fea- 
pulaire. 

V.  Ligamens  perpendicu¬ 
laires  des  côtes. 

m.  Anaftomofes  de  la  fc- 
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conde  des  artetes  inter- 
coftales  des  troncs  fupé- 
rieur  8c  inférieur. 

c.  Condyle  fléchiffeut  de 
l’os  humérus. 

F.  Tête  de  l’os  du  rayon. 

H.  Mufcle  court  fupina- 
teur. 

I.  Mufcle  abduéteur  long 
du  pouce. 

P.  L’extrémité  de  l’os  da 
rayon. 

Z.  Rameau  radial  de  l’ar- 
tere  interoïTeufe. 

T.  Os  naviculaire,  ou  fcâ- 
phoide. 

S.  Os  fémi-lunairè. 

Z.  Os  trapeze. 

Y.  Os  trapézoïde. 

X.  Grand  os  du  carpe. 

V.  Os  unciforme  ou  cro* 
chu. 

R.  Os  cunéiforme. 

N.  Mufcle  abduéleur. 

Q.  Os  pififorme  ou  orbi- 
culaire. 

O.  Os  du  coude. 

I.  Rameau  de  l’artere  ia- 
terofleufe  inférieure. 

N.  mufcle  indicateur. 

I.  Mufcle  fléchiïfeur  cub^ 
tal  du  carpe. 

G.  Mufcle  anconé. 

D.  Condyle  de  l’os  humé¬ 
rus. 

Pepuis  l’aijfelle  juf qu’au, 
pied  extérieurement ,  & 

depuis  le  pied  jufqu  a 
l’aine  intérieuremenii 

h.  Anaftomofe  du  tronc 
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inféi-îeur  &  fupérieur 
de  la  feptieme  artere  in- 
tercollale. 

Tf.  Ligament  oblique  des 
côres. 

G.  Mufcle  long  dorfal. 

S.  Mufcle  carré  des  lom¬ 
bes. 

jMi  Rameau  de  la  feptieme 
artere  intercuftale,  pour 
le  mufcle  très-large  du 
dos  &  la  peau. 

Â.  Os  des  îles. 

«.  Capfule  de  l’articula¬ 
tion. 

a.  Artere  iliaque  pofté- 
rieure, 

b.  Rameaux  de  l’artere 
ilkque  ,  pour  l’os  fa- 
crum. 

■g.  Artere  hémorrhoïdale 
externe  Sc  fciatique. 

de  la  crête  de 
l’os  des  îles  à  l’os  fa- 
crum. 

B.  Crête  de  l’os  des  îles. 

p.  Rameau  de  l’artere  fcia¬ 
tique. 

G.  Bourlet  de  l’articulation 
du  fémur. 

X.  Artere  circonflexe'  in¬ 
terne. 

H.  Grand  trochanter. 

t.  Tronc  de  l’artere  cru¬ 
rale. 

U.  Rameau  de  l’artere  cru¬ 
rale  ,  au  mufcle  vafte  in¬ 
terne. 

L’anaftomofç  de  l’artere 
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profonde  de  la  cuilTe  J 
avec  l’arc  dorfal  pour 
l’épiphyfe. 

f.  Rameau  de  l’arcere  cir¬ 
conflexe  ,  &  de  l’artere 
iliaque  poftérieure. 
Rameau  de  l’artere  per¬ 
forante  première  aux 
mufcles  de  la  cuifle. 

K.  n.  Rameau  de  la  fé¬ 
conde  artere  perfo¬ 
rante. 

K.  Rameau  de  la  fécondé 
artere  perforante  ,  au 
mufcle  vafte  externe. 

K.  Mufcle  vafte  externe. 
Artere  nourricière  du  ' 
fémur. 

n.  Rameau  de  l'artere  pro¬ 
fonde  de  la  cuifle ,  au 
mufcle  vafte  externe. 

y.  Artere  profonde  de  la 
cuiflTe. 

|.  Tronc  de  Tartere  efu- 
rale  profonde. 

4.  Rameau  crural',  au  muf¬ 
cle  vafte. 

«.  Rameau  de  l’artere  cru¬ 
rale  ,  pour  le  periofte 
de  la  paede  antérieure 
&  latérale  du  fémur. 

4.  J.  Rameau  de  l’artere 
articulaire  fupérieure 
externe ,  pour  le  mufcle 
vafte  externe,  &  le  pé- 
riofte. 

3.  Rameau  de  l’artere  ar¬ 
ticulaire  fupérieure  ex¬ 
terne,  fous  la  peau. 
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Àrtcfc  articakire  fupé- 
rieure  externe. 

,M.  Capfule  de  l’articula- 
tioii  du  genou. 

M.  Partie  du  mufclc  ju¬ 
meau  externe. 

'Q.  Tendon  du  mufcle  bi¬ 
ceps. 

Rameau  artériel  cru¬ 
ral  ,  du  mufcle  jambier 
poftérieur. 

|8.  Rameau  artériel  crural, 
pour  la  tête  du  mufcle 
îolairc. 

-io.  Rameau  artériel  crural, 
pour  le  période  Si  l’ar¬ 
ticulation. 

4i.  Artère  tibiale  anté¬ 
rieure. 

i,;.  Rameau  de  l’artere  pé¬ 
ronière  ,  au  mufcle  fo- 
laire. 

i6.  xy.  Rameau  de  la  mê¬ 
me  artere  au  même 
mufcle. 

R.  Mufcle  long  péronier. 

t8.  Rameau  de  l'artere 
péronière. 

50.  Rameau  profond  de 
l’artere  péroniere. 

V.  Mufcle  jambier  pofté¬ 
rieur. 

4x.  Rameau  de  l’artere  pé¬ 
roniere  pour  la  mufclc 
fléchiilêur  du  pouce. 

T.  Mufcle  long  fléchilfeur 
du  pouce. 

44.  4y.  Rameau  qui  fer- 
pente  fous  la  peau. 
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31.  Artere  péroniere  pofté» 
rieure. 

Y.  Tendon  d’Achille  coupé» 

33.  Rameau  externe 

l’artere  péroniere. 

zy.  Rameaux  de  l’arteri 
péroniere  poftéricure  ^ 
au  mufcle  folaire 

go.  Rameau  de  l’artere  ti¬ 
bial  e  qui  s’anaftomof# 
avec  l’artere  péroniere. 

35.  Rameau  artériel,  pro** 
fond  externe. 

Z.  Ligament  de  l’os  calca-- 
neum ,  avec  le  cinquiè¬ 
me  os  du  métatarfe. 

éi.  Rameau  pour  le  muft- 
de  abduéleur  du  petit 
doigt. 

A.  Tendon  du  mufde  long 
fléchilfeur  du  pouce. 

5X.  Arc  plantaire. 

A.  Tendon  du  mufcle  long 
péronier. 

ç.  Ligament  de  l’os  navi-- 
culaire  au  3605  du  mé-- 
tatarfe. 

51.  Rameau  profond  de  la^ 
plante  du  pied. 

45.  Artere  plantaire  externe. 

Ramification  de  l’artere 
tibiale  poftéricure. 

4^.  Rameau  artériel  de  la 
malléole  externe. 

4y.  Rameau  pour  la  capfule 
de  l’articulation. 

43.  Rameau  artériel,  pour 
Tos  tibia  &  la  peau. 

41.  Rameau  artériel  «  pous 
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le  mufcle  fléclîilleur  des 
doigts. 

40.  Rameau  artériel ,  cutané. 

Rameau  artériel  du  pé^ 
riofte  de  l’os  tibia. 

58.  Rameau  artériel,  poul¬ 
ie  fléchifleur  des  doigts. 

X.  Mufcle  long  fléchiÆur 
des  doigts  du  pied. 

'57.  Rameau  artériel  cutané. 

ai.  Artere  nourricière  de 
l’os  tîHa. 

O.  Mufcle  poplité. 

JJ.  Rameau  inférieur  in¬ 
terne  de  l’artere  crurale , 
pour  l’articulation  du 
genou. 

■t6.  Rameau  inférieur  ex¬ 
terne  pour  l’articulation 
du  genou. 

P.  Tendon  du  biceps. 

6.  Rameau  de  l’artere  cru¬ 
rale  pour  le  mufcle  de¬ 
mi-membraneux. 

7.  Artere  fupérieure  inter¬ 
ne  de  l’articulation  du 
genou. 

îî.  Rameau  de  l’artere  cru? 
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raie  ,  pour  le  mufcle 
vafte  externe ,  &  le  pé- 
riofte. 

i.  Rameau  de  l’artére  cru¬ 
ral;  ,  pour  le  mufcle  fu- 
périeur  8c  la  peau. 

T.  Tronc  de  l’artere  en¬ 
raie. 

V.  Rameau  de  îartere  fé¬ 
morale  ou  crurale  au  j 

mufcle  vafte  interne- 

*•.  Rameau  de  l’artere  cru-  1 
raie ,  au  même  mufcle. 

p.  Rameau  de  l’artere  pro*- 
fonde,  pour  le  mufcle 
vafte  interne. 

A.  Tronc  de  l’artere  pro¬ 
fonde  ,  ou  branche  ' 

moyenne  de  la  crurale.  «  1 

O.  Artere  perforante  fé¬ 
condé. 

8.  Artere  perforante  pre¬ 
mière. 

y.  Artere  profonde  de  la 
cuifte. 

G.  Partie  du  vagin. 

S.  Tronc  de  l’arterc  ctuf 
ralç. 


